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PRÉFACE 


Ce  deuxième  volume,  qui  fait  suite  à  la  traduction  du  Lalifavistara, 
contient  les  notes,  les  variantes  du  texte  sanskrit  et  un  index  général  des 
noms  et  des  choses. 

La  partie  la  plus  importante  de  ce  volume  est  celle  qui  se  compose 
des  variantes.  On  y  trouvera,  pour  la  recherche  des  meilleures  leçons 
du  texte  original,  le  secours  de  la  traduction  tibétaine  qui  date  du 
vii^  siècle  de  notre  ère.  Faite  sur  des  manuscrits  encore  plus  anciens 
que  cette  époque,  cette  traduction  doit  donc  se  rapprocher  davantage 
du  texte  primitif  que  les  manuscrits  modernes  qui  sont  aujourd'hui  à 

notre  disposition. 

En  traduisant  le  Laliiavistara,  sur  l'édition  sanskrite  de  la  Biblio- 
theca  indica\  j'ai  eu  constamment  souslesyeux  la  traduction  tibétaine. 


*  Calcutta,  1853-1877.  Une  traduction  anglaise,  accompagnée  de  notes,  faite  par  l'é- 
diteur Rajendralàla  Mitra,  ne  va  pas  plus  loin,  aujourd'hui,  que  le  xv«  chapitre. 
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et  j'avoue  humblement  que,  sans  son  aide,  je  ne  sais  si  j'aurais  pu 
rendre  exactement  tous  les  passages  difficiles  que  j'ai  rencontrés. 

Il  sera  donc  toujours  très  utile,  pour  ne  pas  dire  indispensable, 
quand  on  traduira  les  livres  sanskrits  bouddhistes  du  Népâl^  de  con- 
sulter une  des  traductions  du  Kanjour  en  quatre  langues  :  tibétaine, 
chinoise,  mongole  et  mandchoue,  toutes  les  fois  qu'on  pourra  en  faire 
usage. 

Eugène  Burnouf  avait  déjà  reconnu  l'importance  de  ces  traductions 
et,  plusieurs  fois,  en  traduisant  le  texte  sanskrit  du  Lotus  de  la  bonne 
Loi,  il  avait  eu  recours  à  la  traduction  qui  fait  partie  de  la  grande  col- 
lection tibétaine  (le  Kanjour)  que  possède  la  Bibliothèque  nationale. 

Si  l'on  trouve  que  je  n'ai  pas  donné  assez  de  développements  pour 
bien  faire  comprendre  le  Lalitavistara,  c'est  que  j'ai  cru  inutile  de  re- 
faire ce  qui  avait  été  très  bien  fait.  Je  me  permets  donc  de  renvoyer 
le  lecteur,  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  doctrine,  aux  savants  mémoires 
que  mon  illustre  maître,  Eug.  Burnouf,  a  mis  à  la  suite  de  sa  traduc- 
tion du  Lotus  de  la  bonne  Loi.  Gomme  ces  mémoires  forment  un  véri- 
table manuel  du  Bouddhisme,  je  veux  croire  qu'ils  sont  entre  les  mains 
de  tous  ceux  qui  étudient  sérieusement  la  doctrine  de  Çâkya-Mouni. 

Le  Lalitavistara  est  l'un  des  neuf  dharmas,  c'est-à-dire  un  des  neuf 
livres  par  excellence  de  la  Loi  que  les  Népalais  détachent  de  la  collec- 
tion de  leurs  livres  sacrés,  laquelle  se  compose  d'environ  deux  cents 
ouvrages  sanskrits  qui,  réunis,  contiennent  à  peu  près  un  million  et 
demi  de  hgnes. 

Voici  ce  que  Eug.  Burnouf  nous  dit  des  neuf  dharmas,  qui  sont  : 

1*"  Pradjnâ  pâramitâ  ;  2"  Gandavyùha  ;  3"  Daçabhùmîçvara  ;  4°  Samâ- 
dhirâdja;  5"  Langkâvatâra  ;  6°  Saddharmapundarika  ;  7°  Tathâgatagu- 
hyaka;  8°  Lalitavistara;  O**  Suvarnaprabhâsa . 

«  L'examen  du  contenu  de  ces  ouvrages  que  nous  possédons  tous  à 
Paris  n'explique  pas  complètement  les  raisons  du  choix  qu'en  font 
les  Népalais.  On  comprend  aisément  leur  préférence  en  ce  qui  touche 
les  numéros  1,  5,  6  et  8  ;  car  la  Pradjna  pdramitd,  ou  la  Perfection  de 
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la  sagesse,  est  une  espèce  de  somme  philosophique  où  se  trouve  conte- 
nue la  partie  spéculative  la  plus  élevée  du  Bouddhisme.  Le  Langkâva- 
târa,  et  plus  exactement  le  Saddharmalangkdvdtdra,  ou  l'Instruction  de 
la  bonne  Loi  donnée  à  l'île  de  Langka  ou  Ceylan,  est  un  traité  du  même 
genre,  avec  une  tendance  plus  marquée  vers  la  polémique.  Le  Sad- 
dharmapundarika^  ou  le  Lotus  blanc  de  la  bonne  Loi,  outre  les  para- 
boles qu'il  renferme,  traite  un  point  de  doctrine  fort  important,  celui 
de  l'unité  fondamentale  des  trois  moyens  qu'emploie  un  Bouddha  pour 
sauver  l'homme  des  conditions  de  l'existence  actuelle.  Enfin,  le  Lalita- 
vistara  *,  ouïe  Développement  des  jeux,  est  l'histoire  divine  et  humaine 
du  dernier  Bouddha,  Çâkya-Mouni.  Mais  les  numéros  2,  3  et  4,  où  les 
sujets  philosophiques  n'occupent  peut-être  pas  autant  de  place,  ont  à 
mes  yeux  bien  moins  de  mérite,  les  répétitions,  les  éniimérations  inter- 
minables et  les  divisions  scolastiques  y  dominent  à  peu  près  près  exclu- 
sivement. Quant  aux  numéros  7  et  9,  le  Tathâgataghuyaka  et  le  Suvarna- 
prabhâsa,  ce  sont  des  Tantras  ^  d'une  assez  médiocre  valeur.  Mais  ce 
serait  sans  doute  perdre  sa  peine  que  de   rechercher  les  motifs  d'une 

*  En  parlant  de  la  date  du  Lalitavistara,  t.  I,  Introd.,  p.  x,  un  document  de  plus  en 
faveur  de  son  antiquité  ne  m'était  pas  revenu  à  la  mémoire.  Voici  ce  document  emprunté 
à  V Histoire  du  Buddhisme  indien^  de  E.  Burnouf,  p.  558  :  «Le  seul  renseignement  que 
je  trouve  dans  le  Pantcha  krama  (ouvrage  attribué  à  Nâgârdjuna  qui  vivait  400  ans 
environ  avaat  notre  ère),  c'est  une  citation  du  Lalitavistara  avec  son  titre  de  Mahâyana- 
sûtra.  » 

'  «  Les  Tantras  sont  des  traités  d'un  caractère  tout  spécial,  où  le  culte  des  dieux  et 
des  déesses  bizarres  ou  terribles  s'allie  au  système  monothéistique  et  aux  autres  déve- 
loppements du  Bouddhisme  septentrional,  c'est-à-dire  à  la  théorie  d'un  Bouddha  su- 
prême et  à  celle  des  Bouddhas  et  Bodhisattvas  surhumains.  Tous  ces  personnages  sont 
dans  les  Tantras  l'objet  d'un  culte  dont  ces  livres  tracent  minutieusement  les  règles; 
et  plusieurs  de  ces  traités  ne  sont  que  des  recueils  d'instructions  faites  pour  diriger  les 
dévots  dans  l'art  de  tracer  et  de  disposer  les  cercles  et  les  autres  figures  magiques  des- 
tinés à  recevoir  les  images  de  ces  divinités.  Les  offrandes  et  les  sacrifices  qu'on  leur 
adresse  pour  se  les  rendre  favorables,  ainsi  que  les  prières  et  les  hymnes  qu'on  chante  en 
leur  honneur,  occupent  également  dans  ces  livres  une  place  considérable.  Enfin  ils  ren- 
ferment tous  des  formules  magiques  ou  Dhâranis,  véritables  charmes  que  l'on  suppose 
avoir  été  composés  par  ces  divinités  mêmes,  qui  en  portent  ordinairement  le  nom,  et  qui 
ont  la  vertu  de  sauver  des  plus  grands  périls  celui  qui  est  assez  heureux  pour  les  pos- 
séder et  les  répéter.  »  Introd.  à  VHistoire  du  Bouddhisme,  p.  522, 
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préférence  qui  n'a  peut  être  d'autre  raison  que  des  idées  superstitieuses 
étrangères  au  contenu  des  livres  mêmes  *. 

Deux  des  neuf  dharmas  ont  été  traduits  en  français  : 

1°  Le  Lotus  de  la  bonne  Loi^  par  Eug.  Burnouf  "  ; 

2"  Le  Lalita  vistara. 

On  trouvera  une  analyse  suffisamment  détaillée  des  neuf  dharm  as 
dans  le  livre  que  M.  Ràjendralàla  Mitra  a  publié  à  Calcutta \ 


II 


En  ce  qui  regarde  le  Bouddhisme  primitif,  plusieurs  questions  se 
présentent  auxquelles  il  n'est  guère  possible  de  répondre  d'une  ma- 
nière complètement  satisfaisante,  mais  qu'il  est  utile  de  rappeler 
parce  qu'elles  se  rapportent  à  des  faits  intéressants  dont  on  ne  s'est  pas 
parfaitement  rendu  compte. 

1°  En  quelle  langue  Çàkya-Mouni  a-t-il  prêché  sa  doctrine? 

2"  En  quelle  langue,  aussitôt  après  le  premier  concile,  ont  été  rédi- 
gés les  livres  qui  forment  le  Tripitaka^  c'est-à-dire  le  canon  des  écri- 
tures bouddhiques  ? 

3"  Pourquoi  et  à  quelle  époque  les  Bouddhistes  ont-ils  adopté  pour 
la  langue  de  leurs  livres  sacrés,  ceux  du  nord,  le  sanskrit,  ceux  du 
sud,  le  pâli? 

Pour  répondre  à  la  première  question,  M.  Râjendra,  dans  la  préface 
du  livre  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  a  mis  en  avant  des  conjec- 
tures qui  nous  semblent  bien  près  de  la  vérité,  en  disant  que  si  le 


'  Introd.  à  l'Histoire  du  Bouddhisme,  p.  68. 

*  Le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  traduit  du  sanskrit,  accompagné  d'un  commentaire  et 
de  vingt  et  un  mémoires  relatifs  au  Bouddhisme^  etc.  Paris,  gr.  in-4o,  Imprimerie  na- 
tionale, 1852. 

'  1  ke  Sanskrit  Buddhist  literature  of  Népal,  h^  Ràjendralàla  Mitra.  Calcutta,  1882. 
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Bouddha  avait  employé  sa  langue  maternelle  (mâgadhi?)  pour  prêcher 
sa  loi  dans  le  pays  où  il  était  né,  il  avait  dû  nécessairement,  quand  il  s'en 
éloignait^  se  servir,  pour  se  faire  comprendre,  du  langage  des  pays  où 
il  s'arrêtait.  Mais  quelle  était  sa  langue  maternelle  ?  Était-ce  le  pâli 
qu'on  a  retrouvé  dans  les  inscriptions  du  roi  Açoka,  et  qui  n'est  pas 
tout  à  fait  le  même  que  celui  des  livres  sacrés  de  Geylan? 

Pour  la  seconde  question,  M.  Râjendra  ne  croit  pas  l'hésitation  pos- 
sible. En  trouvant  des  livres  sanskrits  traduits  en  chinois  au  i^'  siècle 
de  notre  ère,  il  ne  peut  admettre  qu'aucun  texte  pâli  du  Tripitaka  puisse 
prétendre  à  une  pareille  antiquité  \ 

Quant  à  la  troisième  question^  nous  dirons  que,  pour  les  Boud- 
dhistes du  nord,  le  choix  du  sanskrit  ne  pouvait  être  douteux.  Placés 
au  milieu  de  populations  qui  obéissaient  à  la  loi  brahmanique  qu  'ils 
repoussaient,  il  était  naturel  que  les  disciples  du  Bouddha  adop- 
tassent une  langue  généralement  comprise  par  les  savants  dans  toutes 
les  contrées  de  l'Inde  et  qui  se  prêtait  mieux  que  toute  autre  à  la  dis- 
cussion des  questions  philosophiques  et  religieuses.  Le  pâli,  dérivé  du 
sanskrit,  ne  pouvait  avoir,  aux  yeux  des  Brahmanes,  la  même  autorité 
que  leur  langue  sacrée,  l'antique  idiome  du  Véda.  Y  a  t-il  eu,  parmi 
les  diverses  écoles  bouddhiques,  des  rivalités  assez  violentes  pour  que 
les  unes  en  se  séparant  des  autres  en  soient  venues  à  choisir,  pour 
langue  de  leurs  livres  sacrés,  une  autre  que  celle  de  leurs  adversaires 
et  à  n'emporter,  en  se  réfugiant  à  Ceylan,  que  des  livres  rédigés  en  pâli? 


III 


Parmi  les  savants  qui,  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  se  sont 
occupés  du  Bouddhisme  et,  entre  autres  H.  H.  Wilson,  Hodgson,  en 


*  Loc.  cit.,  p.  XXXII. 
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Angleterre,  et  Eug.  Burnouf  en  France,  on  avait  accepté,  comme  au- 
torité, les  textes  sanskrits  du  Népal.  Mais  dans  ces  dernières  années, 
deux  savants  anglais,  C.  Childers,  mort  en  1876,  auteur  d'un  diction- 
naire pâli,  et  M.  Rhys  David*,  ont  refusé  aux  textes  bouddhistes  népa- 
lais l'autorité  canonique  qu'on  s'était  accoutumé  à  leur  accorder.  Je 
n'ai  pas  eu  l'occasion  d'examiner  sur  quoi  est  fondée  leur  opinion  à 
cet  égard,  mais  il  est  visible  qu'ils  soutiennent  cette  opinion  avec  viva- 
cité si  j  en  juge  par  une  phrase  que  Childers  a  mise  dans  l'avant-propos 
de  la  traduction  d'un  opuscule  pâli  sur  Le  devoir  complet  du  laïque 
bouddhiste  -.  Voici  la  phrase  :  «  Un  grand  nombre  des  autorités  boud- 
dhistes ont  borné  leurs  études  au  Bouddhisme  septentrional  de  la 
Chine,  du  Tibet  et  du  Népal,  ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  chercher 
dans  la  littérature  abyssinienne  la  connaissance  du  Christianisme  des 
premiers  temps.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  n'a  pas  encore,  à  ma  connaissance,  montré 
clairement  en  quoi  le  Bouddhisme  du  nord  n'est  pas  aussi  orthodoxe 
que  celui  du  midi. 

Le  Néo-Bouddhisme  du  nord  qui  admet  un  Dieu  suprême  antérieur  à 
toutes  choses  et  celui  qui  s'est  laissé  envahir  par  le  Çivaïsme  n'ont  rien 
à  faire  dans  ce  débat.  Qu'on  nous  dise  nettement  où  sont  les  différences 
capitales  qui  divisent  ceux  qui  ont  adopté  le  sanscrit  pour  leurs  livres 
sacrés  et  ceux  qui  ont  préféré  le  paU  ;  alors,  seulement,  nous  pourrons 
juger  le  différend  en  connaissance  de  cause. 

Paris,  ce  6  mars  1892. 


*  V.  Introd.,  t.  I,  p.  2. 

"  Extrait  de  la  Contemporary  RevÎPAU  et  traduit  en  français  avec  ce  titre  :  Le  devoir 
complet  du  Laïque  bouddhiste,  sermon  sur  le  Bouddha,  traduit  du  pâli  en  anglais  et 
de  l'anglais  en  français,  par  Arthur  W.  Taylor.  Paris,  1882. 
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CHAPITRE  PREMIER 


Les  Bouddhistes  appellent ye?^^'  du  Bouddha  toutes  les  choses  extraor- 
dinaires que  fait  le  Bouddha  Çâkya  Mouni  ou  dont  il  est  la  cause.  Si,  par 
exemple,  le  mont  Mêrou,  si  Brahmâ,  Çakra  et  tous  les  dieux  s'inclinent 
devant  lui,  s'il  guérit  les  maladies  physiques  et  morales,  ce  sont  des  jeux 
du  lion  des  hommes. 

(V.  ch,  XIII,  p.  J46,  ].  13;  ch.  xxii,  p.  298,  stances  30-34;  v.  aussi 
Le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  trad.  de  Eug.  Burnouf,  p.  819,  1.  13^  en 
remontant). 

Le  titre,  «  Développement  des  jeux  »,  signifie  donc  :  Le  récit  développé 
des  événements  qui  se  sont  accomplis  par  la  puissance  du  Bouddha 
Çàkya  Mouni. 


*  Pour  éviter  les  répétitions  et  les  renvois,  nous  ne  mettrons  dans  ces  notes  que  les  expli- 
cations qui  se  rapportent  au  texte  ou  à  des  faits  particuliers.  Pour  les  noms  de  personnages,  de 
lieux,  etc..  le  lecteur  est  prié  de  consulter  la  table  générale,  à  la  fin  de  ce  volume. 
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Le  sens  du  moi  Jeu  semble  ici  se  rapprocher  de  celui  des  expressions 
françaises  :  c^est  un  jeu  pour  lui,  il  se  joue  des  difficultés. 

Page  3.  La  version  tibétaine,  an  lieu  de  la  première  phrase,  met 
seulement  : 

«  A  tous  les  Bouddhas  et  Bôdhisatlvas,  salut  1  >■ 

Page  4,  1.  3.  «  entendu  par  moi  ».  C'est  Ânanda  qui  parle  ;  il  était  le 
cousin  et  le  disciple  bien-aimé  de  Çâkya  Mouni.  Son  nom  se  trouve  à  la  fin 
de  cette  première  liste,  p.  4,  1.  3.  Pour  plus  de  détails  sur  Ânanda,  v.  la 
Table  générale. 

P.  4,  1.  o.  ((  liés  par  une  seule  naissance,  »  c'est-à-dire  n'ayant  plus 
qu'une  seule  existence  à  passer  sur  la  terre  avant  d'être,  pour  toujours, 
délivrés  de  la  transmigration. 

P.  4,  1.  13.  Les  terres  des  Bôdhisatlvas  sont  au  nombre  de  dix  et 
précèdent  la  terre  d'un  Bouddha  (Bouddhabhiimi)  qui  est  la  onzième. 

SuivanI  Spence  Hardy,  Manual  of  Budhism,  p.  103,  on  appelle  Mîim?" 
la  période  requise  pour  l'exercice  d' une  pâromîfâ,  «vertu  essentielle  d'un 
Bôdhisattva  ». 

P.  4,  1.  13.  Voici,  d'après  le  Vocabulaire  pentaglotte  bouddhique, 
sanskrit-tibétain-chinois-mandchou-mongol,  qui  appartient  à  la  Biblio- 
Ihèque  nationale,  les  noms  sanskrits  des  terres  ou  degrés  de  perfection 
des  Bôdhisatlvas  :  «  Pramouditâ,  Vimalâ,  Prabhakarâ  (ou-karî),  Artchich- 
malî,  Dourdjayâ,  Abhimoukhî,  Dourangamâ,  Atchalà,  Sàdhoumalî,  Dhar- 
mamêghà.  »  Cette  énumération  s'accorde  avec  celle  du  Kanjour  tibétain 
[Mdo,  V,  f".  59  b).  On  trouve  dans  le  Kanjour  d'autres  mentions  do  ces 
dix  terres.  Voy.  Asiatic  Besearches,  t.  XX,  p.  40o,  1.  5;  p.  431,  au  bas;  et 
p.  476,  1.  4. 

Le  Mahdvastu,  édité  par  31.  E.  Sénart,  donne  aussi,  t.  I,  p.  xxvn,  une 
énumération  de  ces  dix  terres  qui  diffère  complètement  de  celle  du  Voca- 
bulaire pentaglotte,  à  l'exception  du  nom  de  Dourdjcu/à  qui  n'est  pas  à  la 
même  place  dans  les  deux  listes  citées. 

Voici  ces  noms  :  «  Dourârôhà,  Baddhamânà,  Poushpamandilà,  Kou- 
Ichirà,  Citravistarà,  Boûpavatî,  Dourdjayâ,  Djanmanidêgà,  Yauvarùdjyîi- 
bhoùmî,  Abhishêkabhoùmî.  » 

Il  y  a,  dans  la  collection  des  hvres  sanskrits  bouddhiques  du  Xépâl,  un 
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traité  sur  les  Dix  terres,  intitulé  Dacaôkoùmicvara  qu'] ,  de  même  que  le 
Lalita  vistara^  est  un  des  neuf  dharmas  ou  livres  par  excellence  de  la  grande 
collection  du  Népal.  Le  Darabhoumiçvara  doit  être  d'une  grande  anti- 
quité, car  il  fut  apporté  en  Chine  à  une  époque  très  reculée  et  traduit  en 
chinois  sous  le  tilre  de  Shi-Shii-King^  par  Koumâradjîva  iThp  Sri)uhril 
Liter.  of  Népal,  by  Râjendralâlamitra,  p.  81). 

La  Bibliothèque  nationale  possède  deux  manuscrits  du  Daçabhoùmlç- 
vara  et  il  y  en  a  un  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge. 

Voyez  aussi  :  The  Sanskrit  Buddhist  Literature  of  Népal,  by  Rajendra- 
làla  mitra,  p.  81  et  116,  et  la  traduction  anglaise,  par  le  même^  du  Lalitu 
ris  tara,  p.  65. 

Le  mot  bhûmi  est  employé  par  les  Brahmanes  avec  le  même  sens.  Dans 
le  commentaire  de  la  Bhagavadgitd,  W\,  22.  par  Nîlakantha,  on  trouve 
une  énumération  des  sept  terres  ou  degrés  du  Yoga,  attribuée  à  Vasishtha. 
La  voici  : 

Djnânabhùmih  çubhêchtch'àkhyà  pralhamâ  samudâhrïtà; 

Yichàranâ  dvitîyâ  tu;  tritîyâ  tanumânasà; 

Sattvâpaltiç  chaturlhî  syàt,  tatô'  sarhsal^ti  nàmilvà  ; 

Padârthâbhâvanî  shachlhî;  saptaniî  turyagâ  smrïtêti. 

Vasishtha  appartenant  à  l'époque  védique,  cette  énumération  des  sept 
terres  et  l'acception  qu'a  ici  le  mot   bhûmi,  doivent  être  très  anciennes. 

P.  4,  1.  8,  en  remontant.  «  Le  lotus  sur  lequel  glisse  l'eau  »,  c'est-à-dire 
auquel  elle  n'adhère  pas.  Cette  expression  est  très  famillière  aux  Hindous. 
Ainsi  dans  la  Bhagavadgitâ,  V,  10  :  <«  Il  n'est  pas  souillé  par  le  péché,  pas 
plus  que  la  feuille  de  lotus  par  l'eau.  » 

P.  4,  1.3,  en  remontant,  u  Le  Bouddha  qui  possède  les  5  yeux.  »  Ce 
sont  :  1°  l'œil  de  la  chair;  2'^  l'œil  de  la  Loi;  3*»  l'œil  de  la  sagesse  ou  de 
de  l'intelligence;  4°  l'œil  divin;  5"  l'œil  d'un  Bouddha. 

Comp.  le  Mahâvastu  ,  édit.  de  M.  Sénart,  t.  I,  p.  xxxvi  et  s. 

P.  .-^l.  0.  «  La  bonne  Loi  vraiment  blanche  »,  c'est-à-dire  parfaitement 
pure,  .l'ai  suivi  ici  la  version  tibétaine  qui  traduit  paryavaddta  par 
dkarpo. 

Nous  verrons  plus  tard,  ch.  xxi,  que  les  bons  esprits  sont  blancs  tandis 
que  les  mauvais  sont  noirs. 
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P.  7,  1.  20.  «  Après  avoir  tourné  trois  fois  aulour  delui  en  présentant 

la  droite.  » 

Celle  coutume,  dont  il  est  très  souvenl  question  dans  les  livres  sanskrits, 
est  une  des  plus  anciennes  du  Brahmanisme.  On  la  trouve  dans  le  Rig 
vêda,  trad.  Langlois,  2'  édition,  p.  202,  col.  b  &{  p.  235,  col.  a. 

D'Eckslein  a  parlé  aussi  de  cette  coutume  dans  le  Journal  Asiatique, 
(août-sept.  1859,  p.  216). 

Y.  aussi,  dam  le  3Iéç/iadoûta,  édition  de  Londres,  p.  56,  une  note  où 
sont  cités  des   passages  du  Râmch/ajia  et  de  Çakoiintald  relatifs  à  cet 

usage. 

Les  Bouddhistes,  qui  adoptèrent  cette  manière  de  saluer,  faisaient  le  tour 
trois  fois  et,  dans  certains  cas,  jusqu'à  sept  fois.  — Voyez  dans  le  Lotus  de 
/rt  Z'o;i/?eLo?,trad.  deEug.  Burnouf,  p.  272,  1.  11,  et  p.  276,  1.  16;  et  dans 
Manou.W,  48;  IV,  39. 

Comp.  Virgile,  Enéide,  XI,  188  ;  et  Homère,  Odyssée,  traduct.  de  Dareste, 
livre  XVII,  p.  316,  et  livre  XXI,  p.  384. 

D'après  Walter  Scott  {Waverley,  ch.  xxiv  et  Chroniques  de  la  Canon- 
qate,  ch.  i),  les  plus  vieux  des  montagnards  écossais  faisaient  encore,  de 
son  temps,  ce  qu'ils  appelaient  le  deasil,  c'est-à-dire  tourner  trois  fois 
autour  d'une  personne  à  laquelle  on  veut  du  bien,  en  se  dirigeant  de  l'est  à 
l'ouest  en  suivant  le  cours  du  soleil.  Faire  le  tour  en  sens  contraire,  ou  le 
withershins,  passait  pour  une  espèce  de  maléfice. 

P.  7,  1.  25.  Au  heu  de  bois  des  tiges  de  bambou,  il  vaut  mieux  réta- 
blir ici  l'expression  sanskrite  «  Karirômandalamâtravyûha  »  qui  semble  un 
nom  propre. 
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CHAPITRE   II 


P.  10,  1.  3.  a  Ayant  un  esprit  égal  pour  tous  les  êtres  ».  V.  aussi  p.  4, 
en  remontant.  Le  Bouddha  a  cela  de  commun  avec  Krïchna.  Comparez 
B/iafjavadgitâ,lX,  29  :  «  Je  suis  égal  pour  tous  les  êtres;  nul  ne  m'est 
odieux  ni  cher.  » 

P.  12,  1.  10  et  18.  Quel  est,  suivant  les  Bouddhistes,  le  vrai  sens  du 
mot  Yoga  qui  se  présente  ici  deux  fois,  comme  dans  le  Lotus  de  la  bonne 
Loi,  p.  4. 

P.  13,  au  bas,  dernière  1.  Au  lieu  de  soif  (S.  trïchna),  désir  serait  plus 
juste. 

P.  14,  1.  17.  Ennemis  rendrait  peut-être  mieux  ici  le  mot  anya,  comme 
stance  15,  où  se  trouve  le  synonyme /;«;-«. 

P.  14,  stance  17.  V.  chap.  vu,  p.  77,  et  ch.  xxiv,  p.  319. 


ANNALES     DU     MUSEE     GUIMET 


CHAPITRE  III 


P.  15, 1.  4.  lisez  a  faisaient  lire  les  Vêdas  aux^Brahinanes  »  au  lieu  de 
«  feuilletaient  les  Vêdas  elles  Brâhmanas  ». 

P.  17,1.  9,  après  «  ne  dites  pas  de  mensonges  »,  la  version  tibétaine 
ajoute  :  «  Ne  dites  pas  d'injures,  ne  faites  pas  de  discours  trompeurs,  ne 
dites  pas  de  paroles  dédaigneuses,  ne  vous  laissez  pas  aller  à  l'égoïsme,  ni 
à  des  pensées  de  cruauté;  n'adoptez  pas  des  vues  fausses;  ne  soyez  pas 
indulgents  pour  qui  ôte  la  vie;  ne  soyez  pas  persuadés  par  ceux  qui  ont 
des  vues  fausses.  » 

P.  17,1.  8  en  remontant.  <.<.  Appuyé  sur  7  membres,  c'est-à-dire  sur  les 
4  pieds,    les  2  défenses  et  la  trompe. 

P.  20.  Les  Pralyêkabouddhas  dont  il  est  question  ici  sont  assimilés  à 
des  Rïchis,  puisque  le  nom  du  lieu  où  ils  entrent  dans  le  Nirvana  complet 
est  nommé  Rïchipatana. 

Ib.,  1.  13,  lisez  :  Gôlângula".  Ce  mot  se  trouve  dans  le  Ràmâyana,  1.  1, 
sarga  16,  slôka  21  de  Tédit.  de  Schlegel.  C'est  le  nom  d'une  espèce  de 
singe.  Ce  moi  signifie  «  queue  de  vache  (qui  a  une)  ». 

P.  21,  1.  2.  Comme  les  Brahmanes  les  Bouddhistes  admettent  le 
renouvellement  du  monde  à  la  fin  des  kalpas,  quand  il  a  été  détruit  par 
l'eau,  le  feu  ou  le  vent. 

P.  22,  1.  1.  «  Cette  famille  est  apparue  [dans  ce  monde)  par  l'effet  de 
petits  mérites ,  e t c . 

Le  texte  sanskrit  donnerait  ici  :  Celte  famille  découle  (abhichyaiidilam) 
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de  petits  mérites  et  n'est  pas  consacrée  (abliisliildam)  par  d'abondants 
mérites. 

J'ai  suivi  la  version  tibétaine  qui  emploie  le  même  mot  pour  les  deux 
expressions  sanskrites. 

P.  28,  1. 10  et  aussi  stance  7. 

Dans  les  notes  au  Mahâvastu,  p.  622,  M.  Sénart  dit  que  les  interprètes 
du  Lalita  vistara  n'ont  rien  vu  jusqu'ici  dans  ce  passage  qu'il  cite  :  Manô- 
ramâ  mayâkntêm  vimbam  et  qu'il  traduit  «  charmante  comme  l'image  de 
Màyâ  (de  son  homonyme  mythologique)  »  . 

Les  interprèles  qui  n'ont  rien  vu  jusqu'ici,  sont  :  1°  M.  Rdjendralâlamit- 
tra  qui,  dans  sa  traduction  anglaise  dit  :  «  She  was  as  delightful  as  a  picture 
of  enchantement  »;  2'  M.  Lefman,  qui  traduit  en  allemand  :  Mâyâs gebild 
vergleïchbar  ;  3°  celui  qui  écrit  ces  hgnes,  et  qui  d'après  la  version  tibétaine 
du  Lalita  vistara  avait  traduit  :  «  au  corps  ravissant  comme  un  produit  de 
l'ilusion»'. 

M.  Sénart  ne  s'est  pas  souvenu  d'une  expression  analogue  à  celle  qu'il 
cite  et  qui  se  trouve  à  la  p.  29,  au  bas,  de  l'édition  de  Calcutta  du  Lalita 
vistara  :  Mdijd  nirmittam  iva  vimbam.  a  Comme  une  image  fabriquée  par 
magie  ».  Il  n'est  pas  douteux  que  les  mots  qu'il  écrit  :  mâydkr'itêva  ne 
doivent  se  diviser  enmdi/d  kfita  (pour  kritam)  iva,  comme  Fabien  vu  l'édi- 
teur de  Calcutta  dans  sa  note  6,  p.  30. 

On  trouve  la  même  expression  dans  le  Ràmâyana,  édit.  de  Schlegel,  1, 
1,  26. 

Quant  à  croire  que  Màyâ-Dêvî  a  été  nommée  ainsi  à  cause  du  nom  my- 
thologique de  la  déesse  Maya,  cela  n'est  guère  probable,  le  nom  de  cette 
déesse  ne  paraissant  dans  la  mythologie  hindoue  qu'à  l'époque  oii  apparaît 
le  culte  de  Krïchna,  c'est-à-dire  plusieurs  siècles  après  la  naissance  de  Çà- 
kya  Mouni. 

Dans  la  généalogie  des  Çâkyas,  donnée  dans  le  Kanjour  tibétain,  Doulva, 
440,  a^\,  7,  QiMdo,  p.  186,  a,l.  7  et  suiv.,  où  le  même  récit  est  reproduit, 


'  Dans  ma  nouvelle  tra^luclion  du  Lalita  vistara,  faite  sur  le  texte  sanskrit,  j'ai  écrit  :  «  ravis- 
sant le  cœur  comme  un  produit  de  l'illusion,  elle  est  désignée  par  le  nom  de  Màyd-Dèvi  (Reine- 
illusion)  »,  t.  I,  p.  28,  st.  7. 

A  NX.  G   —  A.  2 
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nous  trouvons  le  récit  de  la  naissance  delà  mère  du  Bouddha,  récit  qui  ne 
laisse  aucun  doute  sur  le  motif  qui  a  fait  donner  son  nom  à  la  reine  xMâyà. 
Voici  le  passage  : 

«  En  ce  temps-là  le  roi  Sinhahanou  régnait  dans  la  ville  de  Kapilavas- 
tou  riche,  étendue,  heureuse,  florissante,  remplie  de  créatures  et  d'habi- 
tants nombreux  ;  il  n'y  avait  là  ni  querelles,  ni  contestations,  ni  voleurs;  les 
malades  y  retrouvaient  la  santé;  le  pays  était  rempli  de  fruits,  de  cannes  à 
sucre,  de  bétail,  etc. 

«  Dans  la  ville  de  Dêvadàha,  riche,  étendue,  heureuse,  etc.,  régnait  le 
roi  Souprabôdha.  La  reine,  la  plus  belle  femme  du  pays,  ravissante  à  voir, 
s'appelait  Loumbinî. 

<(  A  Dêvadàha  demeurait  un  maître  de  maison  très  riche,  possédant  de 
grandes  propriétés,  ayant  une  fortune  égale  à  celle  de  Vaiçravana,  le  dieu 
des  richesses.  11  avait  un  jardin  délicieux  rempli  de  fruits  de  toutes  sortes, 
de  ruisseaux  et  d'oiseaux  de  toute  espèce  qui  faisaient  entendre  leurs 
chants.  Le  roi  y  venait  de  temps  en  temps  avec  la  reine  et  là  ils  se  livraient 
à  la  joie.  Loumbinî  en  voyant  ce  jardin  en  eût  envie  et  dit  :  Sire,  veuillez  me 
donner  ce  jardin.  Le  roi  dit  :  Ce  jardin  est  à  un  maître  de  maison  ; 
comment  le  donnerais-je  ?  S'il  vous  est  agréable  d'avoir  un  jardin, 
j'en  ferai  planter  un  bien  plus  beau.  Et  le  roi  Souprabôdha  fit  planter 
pour  la  reine  Loumbinî  un  jardin  délicieux  qu'on  appela  le  jardin  de 
Loumbinî. 

«  Depuis  longtemps  le  roi  Sinhahanou  avait  cette  pensée  :  Quoiqu'il  soit 
né  dans  ma  famille  un  roi  Tchakravartin,  à  quoi  cela  sert-il? 

(De  son  côté)  le  roi  Souprabôdha  pensait  ;  Depuis  longtemps  je  fais 
partie  delà  famille  de  Sinhahanou,  (mais)  à  quoi  cela  sert-il  (si  je  n'ai  pas 
d'enfants)? 

«  Quelque  temps  après,  il  se  livra  avec  la  reine  au  plaisir  et  à  la  volupté 
et  celle-ci  devint  enceinte.  Au  bout  de  huit  ou  neuf  mois  naquit  une  Pille 
au  corps  charmant,  agréable  à  voir,  dont  les  membres  et  leurs  parties 
étaient  bien  complets.  A  cause  de  la  beauté  du  corps  de  cette  enfant,  le 
roi  Souprabôdha,  la  suite  des  femmes  et  les  habitants  de  Dêvadàha  furent 
tous  émerveillés.  On  se  demandait  si  c'était  une  fille  ou  le  produit  d'une 
illusion.  Pendant  trois  fois  sept  joui's,  jusqu'au  vingt-unième,  on  célébra 
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avec  pompe  la  fête  de  la  naissance  en  demandant  quel  nom  donner  à  cetle 
enfant. 

«  Les  conseillers  dirent  :  Les  habitants  de  Dêvadâha  rassemblés  dans  les 
grandes  rues,  les  marchés,  les  places  et  les  carrefours  ont  dit  avec  respect  : 
Pour  celle  enfant,  si  son  corps  est  si  beau  et  d'une  couleur  si  parfaite, 
c'est  par  l'effet  delà  maturité  complète  d'une  action  antérieure.  D'aulres 
ont  dit  :  Ce  n'est  pas  une  enfant,  c'est  plutôt  une  illusion  produite  par 
l'effet  d'œuvres  diverses.  C'est  pourquoi  le  nom  de  Màyâ  (illusion)  est  celui 
qu'il  faut  lui  donner. 

u  La  jeune  Mâyâ  fut  confiée  à  huit  nourrices,  suivant  l'usage.  Quand  elle 
fut  grande,  les  devins  firent  cetle  prédiction  :  S'il  lui  naît  un  fils  doué  d'un 
grand  nombre  de  qualités  accomplies,  il  sera,  à  cause  de  sa  force,  un  roi 
Tchakravartin. 

((  Souprabôdha  s'étant  de  nouveau  livré  au  plaisir  et  à  la  volupté,  une  fille 
naquit,  ayant  un  beau  corps,  charmant  la  vue  et  douée  de  la  plus  belle 
couleur.  Quand  elle  fut  née,  toutes  les  parties  de  la  ville  furent  remplies 
d'une  grande  clarté.  De  même  que  pour  Màyâ,  on  ne  pouvait  s'expliquer 
toutes  les  perfections  de  sa  beauté.  On  célébra  avec  pompe  la  fêle  de  sa 
naissance  en  se  demandant  quel  nom  donner  à  la  jeune  fille. 

((  Les  conseillers  dirent  :  Le  corps  de  cette  enfant  étant  encore  bien  plus 
beau  que  celui  de  Mâyâ,  il  faut  l'appeler  Mahâmâyâ  (grande  illusion).  Elle 
aussi  ayant  été  élevée  et  étant  devenue  grande,  les  devins  firent  sur  elle 
cette  prédiction  :  Un  fils  doué  des  trente-deux  signes  du  grand  homme 
étant  né  d'elle,  il  sera  un  roi  Tchakravartin. 

«  Le  roi  Souprabôdha  envoya  un  messager  au  roi  Siilhahanou  pour  lui 
dire  :  Il  m'est  né  deux  filles,  Màyâ  et  Mahâmâyâ.  A  l'une  il  a  été  prédit 
qu'elle  donnerait  le  jour  à  un  fils  doué  de  tous  les  signes  excellents  et  que, 
à  cause  de  sa  force,  il  serait  un  roi  Tchakravarfin.  A  l'autre,  qu'elle  don- 
nerait le  jour  à  un  fils  doué  des  trente-deux  signes  du  grand  homme  et 
qu'il  serait  (aussi)  un  roi  Tchakravartin.  De  ces  deux  filles,  choisissez  celle 
que  vous  voudrez  pour  être  la  femme  du  roi  Çouddhôdana. 

«  Sinhahanou  répondit  parce  message  :  Toutes  les  deux  conviennent  au 
jeune  homme,  mais  comme  on  ne  reconnaît  pas  à  un  seul  le  droit  d'avoir 
deux  femmes  égales,  celle  à  laquelle  on  a  prédit  qu'elle  donnerait  le  jour 
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à  un  fils  doué  des  trente-deux  signes  du  grand  homme  est  celle  que  je  veux 
et  la  seule  que  je  présenterai  à  la  foule  assemblée.  Et  il  lui  fit  préparer  une 
escorte  de  cinq  cents  personnes.  » 

P.  29,  1.  19.  Mâyâ-Dêvî  obtient  du  roi  son  époux  de  ne  pas  obéir 
au  désir  pendant  32  mois,  mais  il  n'est  pas  dit  qu'elle  soit  vierge.  Le  pas- 
sage suivant  de  VAbhmkhkramana  sùtra  (traduc.  tib.),  dans  le  Kanjoui\ 
p.  189,  b,  1,  répété  dans  le  Diilva,  t.  111,  p.  449,  b),  ne  laisse  aucun  doute 
à  ce  sujet.  «  Le  roi  Çouddhôdana  étant  allé,  avec  Maliâmâyâ,  dans  l'inté- 
rieur solitaire  du  palais,  ils  se  livrèrent  aux  jeux,  se  livrèrent  au  plaisir,  se 
livrèrent  à  la  volupté.  » 

Voici,  au  sujet  de  la  prétendue  virginité  de  Mâyâ-Dêvî,  la  traduction  de 
la  note  que  donne  M.  Rliys  Davids  [Diiddhism,  p.  183)  :  «  Csoma  de 
Koros  parle  de  la  croyance  des  Mongols  bouddhistes  à  la  virginité  de  Mâyâ 
[As.  i?^5.,  XX,  299);  mais  cela  ne  s'est  pas  confirmé.  Saint  Jérôme  dit 
(Contre  Jovien^  livre  I)  :  «  C'est  une  tradition  parmi  les  Gymnosophistes  de 
l'Inde,  que  Bouddha,  le  fondate  ur  de  leur  système,  était  sorti  du  flanc  droit 
d'une  vierge.  » 

V.  aussi  une  note  à  ce  sujet,  dans  le  Manual  of  Budhism,  de  Spence 
Hardy,  p.  142. 
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CHAPITRE  IV 


P.  32,  n°'  H  et  14.  Le  moi  iipad/ii  doit  être  traduit  par  richesse.  La  ver- 
sion tibétaine  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard  en  employant  ici  le  mot 
rdsas  au  lieu  du  moi  phungpo  qui  est  la  traduction  ^upad/ii  quand  ce  mot 
signifie  «  support,  substratiim  »,  c'est-à-dire:  ce  sur  quoi  s'appuie  l'exis- 
tence avant  la  délivrance  finale. 

P.  32etsuiv.  J'ai  comparé  avec  soin  ma  traduction  des  Cent  huit  portes  de 
la  Loi  à  celles  de  M.  M.  Rc4jendra  et  Lefman  et  j'ai  vu,  avec  peine,  en  faisant 
celte  comparaison,  qu'il  faudrait  pour  nous  mettre  d'accord,  un  commen- 
taire bien  fait  et  surtout  clair.  Pour  donner  au  lecteur  qui  comprend  le 
sanskrit  le  moyen  de  vérifier  la  valeur  de  nos  trois  traductions,  voici  le 
texte  original  des  Cent  huit  portes  de  la  Loi  et  ce  à  quoi  elles  conduisent  : 

\.  Çraddhâ  dharmâlôkamukham  abhêdyâçayatàyài  saiîivartatê*. 

2.  Prasâdô...  âvilachitta  prasâdanatâyai... 

3.  Prâmôdyarîi...  prasiddhyài... 

4.  Prîti...  chittaviçuddhyâi... 

o.  Kâyasamvarô...  tryâkârakàyadôsliapariçuddhyâi...  (d'après  la  ver- 
sion tibétaine). 

6.  Vâksamvarô...  chatur  vâg  dôsha  parivardjanatâyài... 


*  A  toutes  les  phrases  qui  suivent  j'omets  la  répétition  de  dharmâlôkamiéham  que  je  rem- 
place par  quelques  points,  ainsi  que  samvartaté. 
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7.  Manahsamvarô...  abliighàta  vyàpâda  milliyâdrishti  pralianàya... 

8.  Buddhânusmrïti...  Buddha  darçanaviçuddhyâi... 

9.  Dharmânusmriti...  dliarmadêçànàviçuddliyâi... 

10.  Sanghànusmrïti...  Nyâyâvakraraanatâyâi... 

H.  Tyâgânusmriti...  sarvôpadhipratinih  sangàyài... 

12.  Çilânusmrïti...  praiiidhànaparipûrtyâi... 

13.  Dêvatànusmrlti  udârachiltatàyâi... 

14.  Mâitrî...  sarvôpadhikapunyakriyà  vastvabhibliâvaiiatâyâi... 

15.  Karunâ...  ahimsâyâi... 

16.  Mudilâ...  sarvâralyapakarchanalâyài... 

17.  Upêkchâ...  kâmadjugupsanalâyài... 

18.  Anilyapratyavêkchà...  kàmarûpyàrûpyaràga  samalikramâya... 

19.  Duhkhapralyavêkcliâ...  praiiidhàiia  samuccliêdanâya... 

20.  Anâlmapralyavêkcliâ...  âtmà'  nabhinivêçanatâyâi... 

21 .  Çanlapratyavêkchâ...  anunayàsaridhùkshanatâyâi. .. 

22.  Hrî. ..  adliyâlmôpaçamàya...  (suivant  le  tibétain  :  antarâtmôpaçâ- 
mâya  qui  fait  opposition  à  la  phrase  suivante.) 

23.  Apatrâpya...  vahihpraçamâya... 

24.  Salyain  ..  Dêvamanushyâvisamvàdanalâyâi... 

25.  Bhûtam...  âtmavisamvâdanalàyài... 

26.  Dharmacharanam...  dharmapralisaranatâyâi... 

27.  Trisaranagamanam...  tryapâyasamalikramàya... 

28.  Kritadjiiatà...  kritakuçalamûlâvipranâçâya... 

29.  Kritavêdilà...  paràbhimanyatâyâi... 

30.  Atraadjnatà...  Âtmâpakarshanatàyâi... 

31.  Sattvadjôànatâ...  paràbharlsanatâyâi... 

32.  Dharmadjilatà...  dliarmànudliarmapratipattyài... 

33.  Kâladjiiatâ..,  amôghadarçanatàyâi... 

34.  Viliatamâilatà...  djnànatàpratipùrttyài..= 

35.  Apratihatacliittatà...  àtmabalàaurakslianatâyâia.. 

36.  Anupanâhô...  akrïttyâya... 

37.  Adhimuktir...  avicliikitsâparamatàyâi... 

38.  Açubliapralyavêlishà. . .  kàmavitarkapraliànâya... 

39.  Avyâpâdô...  vyâpâdavitarkaprahànàyai... 
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40.  Amôliô,..  sarvàdjriànavidhamanatâyâi... 

41.  Dharmârthikatà...  arthapralisaranalâyâi... 

42.  Dharmakâmalà...  lôkapratilambhâya... 

43.  Çrutaparyêsliti...  Yôniçô  dharmapralyavêkshanatâyâi... 

44.  Samyakprayôgô,  .  samyakpratipallyâi... 

45.  Nâmarùpaparidjfiànam...  sarvasangasamatikramâya... 

46.  Hêludrislitisamiidgliâtô...  vidyâdhimuktipratilambhâya... 

47.  Anunayapralighaprahanam...  anulpannatànam  anavalàyâi... 

48.  Skandhakâuçalyam...  dulikhaparidjiiânatâyài... 

49.  Dhâlusamalâ.  .  samudayaprahànàya... 

50.  Âyalanâpakarshana...  mâtgabliâvanalâyài... 

51 .  Aniilpâdakshânti. . .  nii  ôdhasâkshâlkriyàyài... 

52.  Kâyagatasmrïtir...  kàyavivêkalàyâi... 

53.  Yêdanâgalasmrïtir...  sarvâvêdilapratiçrabdhyâi... 

54.  Chittagatâniismnlir...  mâyôpachitapralyavêkshanalàyài... 

55.  Dharmâgatânusmrïtir...  vilimiradjnànalàyâi... 

56.  Chatvàrisamyakprahànâni...   sarvâkuçaladharmaprahànaya,  sarva- 
kuçalapratipûrttyài... 

57.  Chatvârô  riddhipadâ...kâyachittalaghulvâya... 

58.  Çuddhêndriyam...  aparapranêyatàyâi... 

59.  Vîryêndriyam...  suvichinlitadjnânalâyài... 

60.  Smrïlîndriyam...  sukrUakarmalâyâi... 

61.  Samàdhîndriyam...  chittavimuktyâi... 

62.  Pradjiiêndriyam...  pralyavêkshanadjnànatâyâi... 

63.  Çraddhâbalam...  màrabalasamatikramâya... 

64.  Yîryabalam...  avâivartlikatâyài... 

65.  Smrïtibalam...  asaiîihàryalàyài... 

66.  Samàdhibalaiîi...  sarvavitarkaprahànâya... 

67.  Pradjnâbalam...  anavamiidhyalàyài... 

68.  Smrïtisambôdhyangam...  Yalhàvaddliarmapra djnânatàyâi... 

69.  Dharmapra^ichayasambôdhyangara..  ;  sarvadharmapratipùrttyâi... 

70.  Vîryasambôdhyangam...  suvicliitrabuddhilàyài... 

71.  Prîlisambôdhyangam...  samàdhyàyikatâyâi... 

72.  Praçrabdhisambôdhyangam. . .  kiitakaranîyalâyâi. . . 
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73 .  Samâdhisambôdhyangam. . .  Samatânubôdliâya. . . 

74.  Upêkshà  sambôdhyangam...  sarvôpapalti  djugupsanatâyâi... 

75.  Samyagdrïsliti...  nyàyàvikramanatàyài... 

76.  Samyaksangkalpô. . .  sarvakalpavikalpaparikalpaprahânàya. . . 

77.  Samyagvâg...   Sarvàkshara  rutagôcha  vâkpatha  pratiçruta  samalâ- 
nubôdlianatâyài... 

78.  Samyakkarmàntô. . .  akarmavipâkatàyài . . . 

79.  Samyagàdjîvô...  sarvêshanapratipraçrabdhyài... 

80.  Samyagvyâyâmô...  paratîragamanâya... 

81.  Samyaksmrïli...  asmiityamanasikaratâyài... 

82.  Samyaksamâdbi...  akôpyatchôtah  samàdhi  pratilambhàya.  .. 

83.  Bôdhitchitta. . .  triratiiavançàuupatcbtchêdàya. . . 

84.  Âçayô...  hînayânàsprïbanatâyài... 

83.  Adhyàçayô...  Udàrabuddbadharmâvalambanatâyài... 

86.  Prayôgô...  sarvakuçaladbarmapratipûrtlyâi... 

87.  Dànapàramità...  lakshaiiânuvyanjana  buddhakshêtrapariçuddhyài, 
malsari  saltva  paripachanalâyài... 

88.  Çilapâramitâ...  sarvakshanàpàyasamatikramàya,  duhçîlasattva  pari- 
pâchanatâyâi... 

89.  Kchântipàramilâ...  sarvavyàpâdàkbila  dôsha  màna  mada  darpa  pra- 
hânàya,  vyâpannachitta  sattvaparipâchanatâyâi... 

90.  Yiryapàramilâ...  sarvakuçala mùki  dharaiàrambhôttaranàya,  kusida- 
sattva  paripâchanatàyâi.,. 

91.  Dhyàoapâramità...  sarvadhyânàbhidjnôtpàdàya,  vikchipta  tcbitta 
saltva  paripachanalâyài. . . 

92.  Pradjfiâpâramitâ...  avidyâmôha  lainô'  ndhakârôpalambhadrïshli - 
prabânâya... 

93.UpâyakâLiçalam...YathâdhiinuklisaUvêryapalhasandarçanâya,  sarva 
buddha  dharmâvidhamanalàyai.. . 

94.  Ghatvârisangrahavastimi...  sambôdhipràptêç  Ichi  dharmisanipra - 
tyavêkshanalâyâi... 

93.  Sallvaparipâkô...  anâlmasukhàuadhyavasânâya  parikhêdalâyâi... 

96.  Saddharmaparigrahô...  Sarvasallvasanklêçaprahânâya... 

97.  Piinyasambhârô...  sarvasallvôpadjîvyalâyvâi... 
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98.  Djnànasambhàro...  daçabalapratipùrllyài... 

99.  Çamathasambhârô...  Tathâgatasamâdhipratilambhàya... 

100.  Vidarçanasambhàrô...  pradjiîàlchakshuh  pratilambhâya... 

101.  Pratisamvidavatârô...  dharmatchakshuhpralilambhâya... 

102.  Pratisaranâvalârô  ..  Buddhatchakshuhpariçuddhyâi... 

103.  Dhâranîpratilambhô...  sarvabuddhabhàchilâdhâranatàyâi... 

104.  Pratibhânapratilambhô...  sarvasattva  subhashitasantôshanalàyâi... 

105.  Anulômikadharmakshànli...  sarvabuddhadharmânulômanalâyâi... 

106.  Anutpallikadliarmakshànti..  vyâkarana  pratilambhâya... 

107.  Avâivaiilika...  sarvabuddhadharmapratipûrltyài... 

108.  Bhiimêr  bhûmisangkrântidjùànam...  Sarvadjnadjnànâbhichêkata- 
yai... 

iOS  dis.  Abhishêkabhùmi...  avakramana  djanmàbhinishkramanadush- 
karatcharyâ  bôdhimandalôpasafigkramana  mâradhvansana  bôdhivibôdha- 
nadharmatchakra  pravartlana  mahâ  parinirvâna  sandarçanatâyâi... 

Cette  dernière  porte  de  la  Loi,  qui  fait  la  109"^  doit  êlre  prise  ici  comme 
la  terre  du  Bouddha,  qui  est  la  11'  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  vraiment  que 
10  (v.  la  lable  gén.). 

P.  32,  n°  4.  —M.  Rajendra(Lr//?7«,  v,  trad.  anglaise,  p.  70)  s'est  trompé 
de  numéro.  Ce  que  j'ai  traduit  ({dim\Q  Bgya-tcJier-rol-pa^diV  gaieté,  c'estle 
mot  sanslvrit  prîti,  rendu  en  tibétain  par  dgah  va,  «  joie,  contentement  ». 

P.  36,  n°  84.  Le  mot  sanskrit  que  représente  «  Vintention  »  est  âçaya 
que  M.  Rajendra  traduit  par  aspiration. 

Dans  son  Analij sis  of  the Sanskrit  Buddhist  Lit eratiire  of  Népal,  ^.  82, 
M.  Rajendra,  d'aprèsle  Daçabhûmkvara,  donne  la  définition  de  dix  âçayas 
ou  aspirations  qui  caractérisent  le  second  degré  (Vimala)  de  perfection 
bouddhiste. 

1°  désir  de  simphcité;  2° de  tendresse  de  cœur;  3" d'activité;  4"  de  consul- 
ter les  autres;  5°  d'égahté;  6°  de  faire  le  bien;  7° de  pureté;  8*' d'impartia- 
lité; 9°  de  grandeur  de  cœur;  10°  de  magnanimité. 

P.  36,  n^S.  «  L'intention  soutenue  ».  C'est  la  traduction  du  sanskrit 

adhyûçaya,  que  M,  Rajendra  explique  par  «  aspiration  supérieure  »,  et  il 

donne,  d'après  le  Mahâvastu,  l'énumération  des  qualités  qu'on  aquiert  par 

19  de  ces  aspirations,  en  faisant  remarquer  que  le  texte  en  annonce  20. 

Ann.  g.  —  a.  3 
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L'édition  du  Mahâvastu  par  M.  Sénart{t.I,  Paris,  1882,  p.  85  et  suiv.),  n'en 
donne  non  plus  que  19  tout  en  annonçant  aussi  20. 

Le  nombre  108  (12  multiplié  par  9)  est  à  remarquer  parce  qu'il  se 
retrouve  dans  d'autres  énumérations  bouddhiques  ou  brahmaniques. 

Voyez  dans  le  Journal  Asiatique,  sept.-oct.  1867,  p.  367. 

—  Spence  Hardy,  Manualof  Buddhism,  p.  148,  note;  367  et  432. 

—  Eastem  Monachism,  p.  292.  Ce  que  Spence  Hardy  appelle  là  les  108 
modes  de  mauvais  désir,  semble  devoir  être  l'opposé  des  108  portes  de  la 

Loi. 

Voyez  aussi  :  Alabaster,  The  Wheel  of  the  Law,  où  il  est  dit,  d'accord 
avec  Spence  Hardy  {loc.  cit.,^.  228),  que  le  nombre  108  est  celui  des  com- 
partiments ornés  de  figures  qui  se  trouvent  sous  le  pied  du  Bouddha. 

Dans  les  Asiat.  Researches,  t.  XX,  p.  396,  n°  vu,  se  trouve  un  traité 
appelé  :  Les  108  noms  des  Pradjnâpâramitas;  et  pages  527-528,  les  108 
noms  de  plusieurs  Bouddhas. 

Le  petit  recueil  de  sentences  appelé  Tchdnakyaslôka  se  compose  de  108 
distiques  sanskrits. 

Dans  les  notes  de  sa  traduction  de  VAnandalaharî,  p.  73,  en  note, 
Troyer  parle  d'un  Kâmaçâstra,  attribué  à  Kâlidâsa,  qui  compte  108  Slôkas. 

—  Suivant  Garret,  Classkal  dictionarij  of  Indïa,  au  mot  Pradyumna, 
Krishna  eut  108,000  fils. 

—  Le  Çïva  Purâna,  chap.  xviii,  contient  les  108  noms  du  Dieu  de  l'uni- 
vers. Catalogue  des  manuscrits  samskrits  de  la  Bibloth.  impériale,  Paris, 
1807,  p.  50,  n°28. 

Le  P.  Gabet,  missionnaire  lazariste  qui  a  voyagé  au  Tibet,  parle  de  cha- 
pelets sur  lesquels  on  récite  la  phrase  bien  connue  Om  mani  padmê  Jioûm. 
«  Cette  prière  a  un  chapelet  de  108  grains  faits  de  bois  dur,  de  fruits  secs, 
quelquefois  des  articulations  de  l'épine  dorsale  d'un  poisson  ou  d'un  ser- 
pent, quelquefois  de  petits  ossements  humains.  Tous  les  sectateurs  de 
Bouddha,  hommes  et  femmes,  vieillards  et  enfants,  religieux  et  hommes 
du  monde,  portent  ce  chapelet  en  collier  ou  en  bracelet.  » 

Journal  Asiatique,  mai   1847,  p.   462. 

Un  usage  du  même  genre  se  retrouve  chez  les  femmes  indiennes  qui 
suivent  le  culte  brahmanique. 
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«  Le  lahly  est  un  petit  bijou  d'or  que  toutes  les  femmes  mariées  portent 
suspendu  au  cou;  on  enfile  ce  tahly  dans  un  petit  cordon  composé  de  108 
fils  très  fins,  tressés  ensemble.  »  [Mœurs,  institutions  et  cérémonies  des 
peuples  de  l'Inde,  par  l'abbé  J.  A.  Dubois,  p.  110.) 

Suivant  La  Loubère  [Du  Royaume  de  Siam,  Paris,  1691,  t.  I,  p.  443), les 
Talapoins  de  Siam  ont  aussi  des  chapelets  de  108  grains,  sur  lesquels  ils 
récitent  des  paroles  bàli. 

Dans  Samuel  Beat  (A  catena  of  Buddhist  scriptures,  p.  414),  il  est  ques- 
tion d'une  dharanî  [ïovmuXQ  magique),  qu'on  répète  108  fois. 

P.  38,  1.  1.  Peut-être  vaut-il  mieux  dire  :  h i  patience  des  lois  (dharma 
non  produites,  comme  nM06,  p.   37. 

Id.,  stance  7.  «  Dans  cette  assemblée  ».  «  Une  assemblée  »  semble 
meilleur. 

M.  Senart,  dans  le  t.  I  de  son  édition  du  Mahmastu^  croit  trouver  ici, 
dans  le  composé  svakfite  de  la  st.  7  du  Lalita  vistara,  édit.  de  Calcutta,  le 
même  sens  qu'il  lui  a  déjà  attribué.  V.  sa  note,  p.  622,  pour  la  page  349 
1.  2  du  Mahâvastu. 

Les  manuscrits  de  Paris  du  Lalita  vistara  ont  saskritêc^m  n'a  pas  de  sens, 
mais  qui,  comparé  à  la  version  tibétaine  oii  Ton  trouve  pour  correspondant 
hdus  byas,  doit  être  lu  samskritè.  Ce  mot,  dans  le  sanskrit  bouddhique, 
signifie  généralement  «  composé,  rassemblé,  réuni.  » 
P.  39,  st.  10,  faut-il  traduire  :  l'héroïsme  de  la  patience? 
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CHAPITRE  V 


P.  40,  1.  6.  Les  quatre  sujets  d'union  sont  une  des  portes  de  la  Loi,  la 
94"=.  (P.  30.)  V.  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  405. 

P.  41 , 1.  16.  —  Un  éléphant  à  six  défenses,  trois  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire,  est  représenté  dans  les  peintures  des  caves  d'Ajanta. 

Notes  on  the  Bouddha  Rocktemples  of  Ajanta^  by  J.  Burgess,  pi.  Yll. 

P.  43,  st.  2.  Les  mains,  les  genoux,  les  pieds,  le  front  et  la  poitrine. 

Id.  —  comp.  p.  29,  st.  14. 

P.  44,  1.  2.  Les  dix  œuvres  vertueuses,  ou  plutôt  les  dix  vertus  qui  se 
divisent  en  trois  classes  : 

r   ne  pas  tuer; 

Action -j     2°  ne  pas  voler; 

3°  ne  pas  commettre  d'impureté. 

4°  ne  pas  mentir  ; 

Parole ]    '°  "'  P^'  '"J""''''  ^ 

6°  ne  pas  calomnier  ; 

7"  ne  pas  parler  k  tort  et  à   travers. 

i     8°  ne   pas  convoiter; 

Pensée <     9°  ne  pas  avoir  des  pensées  méchantes; 

(  10°  ne  pas  avoir  des  vues  fausses,  être  incrédule. 
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Se  trouvent  énumérées  dans  les  Lois  de  Manou  (XII,  5-7),  presque  dans 
les  mêmes  termes.  Comp.  dans  le  Zo/?(5.9  de  la  bonne  Loi ^  p.  444,  les  dix 
formes  de  la  corruption  humaine,  d'après  les  livres  pâlis. 

P.  47,  st.  42.  Les  sept  pas  et  la  présence  de  Çakra  et  de  Brahmà  se  rap- 
portent au  ch.  vil,  p.  85. 

P.  52,  stance  63.  «  Après  avoir  peseta  propre  chair.  »  Ceci  se  rapporte, 
sans  nul  doute,  à  la  légende  du  roi  Gibi  qui  est  aussi  connue  des  brahmanes 
que  des  bouddhistes. 

Cette  légende  est  répétée  trois  fois  dans  le  Mahâbhôrata.  (édit.  de  Cal- 
cutta) :  Vanaparva,  sloka  10,555  et  suivants,  t.  I,  p.  585,  Çdîitiparva,  si. 
5,462  et  suiv.,  t.  III,  Anuçâsanaparm,  si.  2,407  etsuiv.,  t.  IV, 

Voici,  en  abrégé,  la  légende  brahmanique  :  La  grande  charité  du  roi 
Cibi  était  renommée  dans  le  monde.  Pour  la  mettre  à  l'épreuve,  Agni 
ayant  pris  la  forme  d'un  pigeon  se  fait  poursuivre  par  Indra  sous  la  forme 
d'un  faucon.  Le  pigeon  se  réfugie  sur  la  poitrine  de  Cibi,  et  le  faucon  ne  veut 
rien  accepter  du  roi  si  ce  n'est  la  chair  du  pigeon  ou  la  chair  du  roi,  d'un 
poids  égal  à  celui  de  l'oiseau.  Gibi  coupe  un  morceau  de  sa  cuisse  droite 
qu'il  met  dans  une  balance,  mais  l'oiseau  est  plus  lourd.  Le  roi  coupe 
encore  et  encore,  mais  le  pigeon  est  toujours  le  plus  lourd,  jusqu'à  ce  que 
le  roi  lui-même  se  place  dans  un  plateau  de  la  balance  et  dépasse  le  poids 
du  pigeon. 

Dans  la  légende  bouddhique,  ce  n'est  pas  Agni  qui  se  change  en  pigeon, 
mais  Viçvakarma.  La  légende  est,  d'ailleurs,  à  peu  près  pareille  par  le  fond 
et  la  forme.  Seulement,  au  lieu  d'un  roi  qui  donne  sa  chair  au  faucon,  c'est 
un  Bôdhisattva  qui,  plus  tard,  sera  le  Bouddha  Çakya-Mouni. 

J'ai  donné,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  Mahdbhârata,  Onze  épisodes  de 
ce  poème  épique,  p.  231-249,  la  traduction  des  deux  légendes  ci-dessus, 
d'après  le  Mahâbhdrata  et  le  Kanjour  tibétain. 

La  charité  du  roi  Cibi  a  inspiré  les  auteurs  de  légendes.  En  voici  une, 
du  même  genre  que  la  précédente,  qui  se  trouve  dans  le  hvre  Pâli  des 
Jâtakas.  Elle  a  été  traduite  par  Gogerly,  dans  le  Journal  Ceylon  Branch 
Boy.  As. Soc.  vol,  II.  pp.  5-6. 

«  Le  roi  Cibi  est  assis  dans  son  palais,  et  en  méditant  sur  les  diverses 
espèces  d'aumônes,  il  n'en  voit  pas  qu'il  n'ait  pas  faites.  Indra,  le  souverain 
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des  dieux,  qui  voit  celte  pensée,  veut  s'assurer  si  elle  est  bien  vraie.  Il 
prend  la  figure  d'un  vieillard  aveugle  et,  s'approchant  du  roi  avec  un  air 
suppliant,  il  lui  dit  :  Je  suis  devenu  complètement  aveugle;  donne  moi  un 
de  tes  yeux  et  garde  l'autre  pour  ton  usage.  Le  roi  répond  :  Toi  qui  viens 
me  demander  le  don  d'un  œil,  tu  connaissais  donc  ma  pensée  en  venant 
dans  ce  palais?  Mes  désirs  sont  accomplis,  puisque  je  vais  faire,  aujour- 
d'hui, une  aumône  que  je  n'ai  jamais  faite.  Et  il  appelle  un  serviteur  qui  lui 
arrache  les  yeux  et  les  donne  au  vieil  aveugle.  Puis  il  ajoute  :  En  ayant 
l'idée  de  donner,  en  donnant  et  après  avoir  donné  des  aumônes,  je  n'avais 
pas  d'autre  dessein  que  celui  de  devenir  Bouddha.  » 
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CHAPITRE  VI 


P.  56,  st  1,  6  et  1 1 .  ((  Un  éléphant  blanc  h  six  défenses.  » 

C'est  sous  la  même  forme  que  descend  dans  le  sein  de  sa  mère  Soudipà, 
celui  qui,  avant  Çâkya-Mouni,  a  été  le  Bouddha  Dîpangkàra.  Mahâcastu, 
éd.  Sénart,  p»  xlii. 

C'est  probablement  à  la  couleur  attribuée  à  cet  éléphant  merveilleux 
qu'est  dû  le  respect  extraordinaire  des  Birmans  et  des  Siamois  pour  les 
éléphants  blancs. 

Dans  sa  Dissertation  ou  Wfiite  éléphants  (Transact.  ofthe  Roy.  A.s.  Soc  . 
ofGreat  Brit.  and  Ireland,  vol.  III,  p.  185),  James  Low  nous  dit  :  «  L'exis- 
tence d'éléphants  parfaitements  blancs  a  été  mise  en  question  par  plu- 
sieurs et  l'on  a  supposé  longtemps  que  les  rois  de  Siam  en  imposaient  à  la 
créduhté  des  étrangers  et  que  la  couleur  claire  de  l'éléphant  était  artifi- 
cielle. Aucun  doute  ne  peut  maintenant  rester  sur  l'existence  de  cette 
déviation  du  cours  ordinaire  de  la  nature.  Dans  les  écuries  du  roi  de  Siam, 
il  y  a  des  éléphants  dont  la  couleur,  tout  en  n'étant  pas  le  blanc  pur,  est 
cependant  d'une  nuance  assez  claire  pour  justifier  leur  appellation.  Les 
étrangers  sont  admis  à  voir  ces  éléphants,  et  l'on  ne  fait  nul  mystère  à 
leur  sujet.  » 

De  La  Loubère  ne  parle  de  l'éléphant  i3lanc  que  pour  faire  observer  que 
le  roi  ne  le  monte  jamais,  parce  qu'il  est  d'un  rang  égal  au  sien. 
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Quant  à  l'éléphant  à  six  défenses,  il  n'en  est  pas  question,  mais,  dans 
le  volume  cité,  J.  Low  fait  mention  d'un  éléphant  de  grande  taille  à  quatre 
défenses. 

V.  la  note  pour  la  p.  41,  1.  16. 
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CHAPITRE  Yll 


P.  73.  1.  1.  «  Dixmois(ou  dix  lunes)  étant  passés,  etc».  Cette  manière  de 
compter  le  temps  pendant  lequel  une  femme  portait  un  enfant  dans  son 
sein  était  générale  dans  l'antiquité. 

Voyez  dans  la  Bible,  Sagesse,  vu,  v.  2;  dans  le  Rig-Yêda,  trad.  Lan- 
glois,  2''édit.,  p. 302,  col. 2,  st.  7-9;  //;.,  traduct.  de  Wilson,  t.  II,  p.  lo4, 
n^  1. 

La  IV  Églogiie  de  Virgile,  v.  61  ; 

La  scène  v  de  l'acte  IIÏ  des  Adelphes,  de  Térence; 

VHéroïdede  Canacé,  d'Ovide;  et  la  UL  Idylle,  de  Moschus. 

Les  jurisconsultes  eux-mêmes  s'expriment  comme  les  poètes. 

V.  aussi  saint  Augustin,  Liy;'e£'iwi^.,ch.v,  question  1. 

P.  74,  1.  9,  '<  l'astérisme  Pouchya  )>.  C'esl  le  huitième  astérisme  lunaire 
(décembre-janvier).  Il  est  dit,  au  commencement  du  ch.  vi,  que  le 
Bouddha  descendit  dans  le  sein  de  sa  mère  quand  paraissait  la  constel- 
lation Viçâkha  (seizième  astérisme  lunaire,  avril-mai).  11  y  a  ici  deux 
difficultés,  car,  en  supposant  que  le  futur  Bouddha  soit  né  dans  le  même 
mois  où  il  était  descendu  dans  le  sein  de  sa  mère,  il  y  serait  resté  un  an; 
et,  déplus,  l'apparition,  au  même  instant,  des  constellations  Pouchya  et 
Viçâkha  est  inexpliquable. 

P.  77,1.  20.  "  En  faisant  un  bâillement.  » 

4. 
Anx.  g.  —  a. 
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M.  Séasivi  {31a/idvaslu,\f.  195,  1.  7  et  suiv.)  croit  que  le  traducteur 
tibétain  s'est  trompé  en  prenant  le  sens  de  bdilier  (qu'a  bien  la  racine  dfrlbfi 
ou  djramhh  précédée  de  vi)  au  lieu  de  s  étendre,  déployer  son  corps,  que 
donnent  aussi  les  dictionnaires.  Je  ne  suis  pas  persuadé  de  la  justesse  de 
cette  correction,  en  trouvant,  dans  le  grand  Dictionnaire  de  Bolitlingk, 
les  exemples  suivants  de  l'emploi  du  verbe  sanskrit  :  Simhî  vijr^imbanti,  la 
lionne  qui  baille;  Yathd  virjjr)mù/mté swthas,  comme  le  lion  bâille,  etc. 

M.  Rajendra  Lùla  Mitra  traduit  :  Mâyddêvi  stood  hère  yawning,  c'esl-à- 
dire  Mâyà-dêvî  était  debout,  bdillant. 

Le  bâillement  de  la  mère  du  Bouddha  signifie-t-il  ici  qu'il  ne  fallait  pas 
la  regarder  en  ce  moment,  comme,  dans  Manou,  IV,  43,  il  est  prescrit  au 
mari  de  ne  pas  regarder  sa  femme  quand  elle  bâille?  11  faut  croire,  cepen- 
dant, que  le  bâillement  n'avait  rien  de  déplaisant  pour  les  Indous,  car  dans 
le  Rdmdyana,  livre  1,  sarga  16,  sloka  7,  Svayambhoû  (Brabmà)  raconte 
ainsi  la  naissance  de  Djàmbavat,  le  chef  des  ours  :  «  Autrefois  par  moi  a 
été  créé  Djàmbavat  qui  naquit  de  ma  bouche  alors  que  je  bâillais.  ..  Ait. 
Br.VI,  .S5.  Râm.  V,  3,  4. 

Si  le  Lalitavistara  était  un  livre  musulman,  il  faudrait  effacer  le  mot 
bâillement,  car  les  disciples  de  Mahomet  croient  qu'il  est  produit  par  Satan 
lui-même.  Defrémery  :  Sur  quelques  opinions  singulières  des  musulmans. 

P.  78,  1.  4,  en  remontant.  Le  nombre  sept  est  aussi  celui  des  pas  que 
fait  la  jeune  fille  qui  se  marie  suivant  le  rite  brahmanique.  Le  fiancé  fait 
faire  sept  pas  à  la  fiancée  autour  du  feu  sacré;  au  seplième  pas  elle  est 
irrévocablement  mariée.  Manou,  Vlll,  227.  On  trouve  aussi  dans  le  même 
livre  :  sept  Manous,  sept  sages,  sept  espèces  d'esclaves,  sept  éléments  de 

la  royauté,  etc. 

Dans  le  Rig  Vêda,  les  énumérations  par  sept  sont  encore  plus  nom- 
breuses. Voici  les  plus  remarquables  :  Sept  enfants  de  Manou,  sept  sages, 
sept  rayons  et  sept  coursiers  du  soleil,  etc. 

Y.  la  Table  analytique  du  Rig  Véda  ;  traduction  de  A.  Langlois,  r  édil . 

Les  Brahmanes  comptent  sept  cieux  {Vishitu  Purdna,  trad.  de  Wilsoii. 
l,  ch.  VI,  à  la  fin),  et  c'est  aussi  le  nombre  des  cieux  des  Bouddhistes, 
mais  ces  derniers  ont  divisé  les  leurs  en  trente  et  un  étages,  comme  on 
peut  le  voir,  pp.  136-137,  t.  1. 
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De  plus  que  les  sept  trésors  du  roi  qu'on  a  vus  p.  10,  il  y  a  aussi  ce 
qu'on  appelle  la  richesse  des  Aryas  divisée  en  sept  (p.  107)  et  qui  est  peut- 
être  désignée  dans  l'énumération  suivante  :  L'or,  l'argent,  le  lapis-lazuli, 
le  cristal,  les  perles  rouges,  le  diamant  et  le  corail  (Loff/s  de  la  bonne  Loi, 
p.  319). 

P.  86,  1.  7,  en  remontant  :  «  cinq  cents  éléphants  tous  marqués  (à  la 
trompe),  etc.  »  Cette  traduction  ne  doit  pas  être  exacte,  et  il  faut  probable- 
ment dire  :  «  tous  couverts  de  lettres  par  l'ordre  du  roi  (?)  »  Le  texte  est 
altéré  ici  et  les  manuscrits  ne  sont  pas  d'accord.  Voyez,  dans  ce  volume, 
les  variantes  pour  la  p.  109  de  l'édit.  de  Calcutta. 

Id.,  1.  3  en  remontant  :  Un  Açvatiha  apparut. 

A  cause  de  la  comparaison  de  rAçvatlha(//ç?Aîfr^%/o5a)  avec  le  monde  de 
la  création,  qu'on  ttouve  dans  les  Oupanishats  [Katha  Upanhhat,  Biblio- 
theca  indica,  trad.  angl.,  p.  116),  et  dans  la  Bhagavadgitd,  XV,  1-2,  il 
n'est  pas  étonnant  que  les  Bouddhistes  l'aient  fait  apparaître  ici. 

P.  94, 1.  21,  lisez  :  percés  par  la  flèche. 

Id.,  1.  5,  remontant.  C'est  le  contraire  de  l'Évangile  où  Siméon,  en 
prenant  Jésus  enfant  dans  ses  bras,  se  réjouit  de  ce  qu'il  est  venu  dans  le 
monde  et  dit  qu'il  peut,  lui,  mourir  en  paix. 

On  se  demande  ici  pourquoi  Asita  pleure  et  soupire  parce  qu'il  n'obtien- 
dra pas  l'exemption  de  la  maladie  et  de  la  passion.  Mais  s'il  ne  l'obtient 
pas  parce  qu'il  ne  vivra  pas  assez  longtemps,  qu'est-ce  qui  l'empêchera, 
dans  la  prochaine  existence  que  lui  fournira  la  transmigration,  d'entendre 
prêcher  la  loi  de  Çàkya-Mouni? 

P.  95,  n°  18.  Sans  qu'il  se  baisse,  ses  bras  descendent  jusqu'aux 
genoux. 

C  est  aussi  un  des  signes  attribués  à  Krishna  qui  a  les  bras  longs, 
arrondis  et  pendants  jusqu'aux  genoux. 

{Har'wança^  trad.  A.  Langlois,  t.  11,  p,  229). 

P.  96,  n°  30.  Les  doigts  de  ses  pieds  et  de  ses  mains  sont  réunis  par 
une  membrane. 

Cette  traduction  a  été  critiquée  par  Eug.  Burnouf  (Lotus  de  la  bonne 
Loi,  p.  574). 

Cependant  j'avais  pour  autorité  :  1  ■  un  petit  hvre  publié  dans  le  Journal 
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Asiatique, idiïwïer  1835  :  Brève  notizia  del Regno  del  Thibet,  dalFra  Fran- 
cesco  Orazio  délia Penna^  où  Ton  voit,  p.  60,  que  le  Bouddha  a  «  le  dita  délie 
mani  e  de'  piedi  con  una  pelle  fra  mezzo,  corne  piedi  délie  aniire  ».  Les 
doigts  des  pieds  et  des  mains  joints  par  une  peau  au  milieu  comme  les  pieds 
des  canards. 

Celte  conformation  remarquable  des  pieds  et  des  mains  n'est  pas  parti- 
culière au  Bouddha  Çàkya-Mouni,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Mélanges 
cr histoire  et  de  littérature  orientales,  par  Ab.  Rémusat,  page  400,  à  propos 
du  fds  d'un  roi,  qui,  entre  autres  singularités,  avait  les  doigts  des  pieds  et 
des  mains  réunis  par  une  membrane  comme  ceux  des  oies. 

Cette  conformation  des  pieds  et  des  mains  est  aussi,  pour  les  Brahmanes, 
le  signe  d'une  grandeur  future,  comme  on  le  voit  dans  Çâkountald,  acte  Vil 
(p.  loi  de  ma  traduction).  Dans  l'édit.  du  texte  sanskrit  de  Câkountahi, 
par  Covvell,  Calcutta,  1860,  p.  15o,  le  commentaire  explique  :  «  Celui  qui 
a  les  doigts  réunis  un  peu  plus  haut  que  la  racine  des  doigts  sera  roi.  » 

Suivant  le  Mahâbhârata,  Çànti  parva,  slokas  13,337-13,339,  édit.  Cale, 
t.  111,  p.  837,  les  dieux  ont  aussi  quelquefois  ce  même  signe  :  Ndrada 
dadriçé  dêvâu  purdnau...  djdlapâdabhudjdu,  pddayoçtchakralakshanâu. 
((  Nàrada  vit  les  deux  antiques  dieux  ayant  tous  les  deux  les  mains  et  les 
pieds  avec  une  membrane  et,  sur  les  deux  pieds,  le  signe  d'une  roue.  »  V. 
3.USSÏ  Jourfial  Asiatique,  août-septembre  1873,  p.  185. 

JXilakantha,  dans  son  commentaire,  explique  ainsi  ce  passage  :  hamsa- 
pâdânkitabhudjàu  «  ayant  aux  deux  mains  le  signe  (distinctif)  des  pieds  de 
l'oie.  Suivant  Gogerley,  ceux  qui  ont  les  doigts  joints  ainsi  ne  peuvent  être 
admis  à  recevoir  l'ordination.  Laws  of  the  Buddhist  priathood.  Journal  of 
Ceylon  branch  of  the  Roy.  As.  So'\,  1855,  p.  34,  n°  75.  lAoïis  retrouvons 
aussi  dans  la  citation  du  Mahàbhàrata,  l'image  de  la  roue  sous  les  pieds 
des  dieux,  image  qui  est  le  31"  signe  principal  de  Çakya-3Iouni. 

11  y  a,  dans  VHitâpadéça  (édit.  de  Johnson,  p.  79),  un  jeune  homme 
doué  des  32  signes  du  grand  homme. 

Comparez,  dans  la  Brlhai-Sanhitd,  système  complet  d'Astrologie  natu- 
relle, par  Yaràha  mihira,  trad.  par  M.  H.  Kern  [Journal  of  the  Roy.  As. 
Soc,  of  Great  Brit.  and.  Ir.,  new.  séries,  vol.  YIl,  part.  I,  p.  86),  les  signes 
des  hommes. 
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J'emprunte  à  M.  Kern  la  noie  suivante  :  «  Il  faut  noter  que  les  signes  de 
beauté,  tels  qu'ils  sont  décrits  dans  ce  chapitre,  s'accordent  en  général 
avec  les  32  lakshanm  et  les  80  anouvi/anjanas  (signes  principaux  et  secon- 
daires) de  l'image  idéale  d'un  Bouddha.  Ainsi ,  sunigi/f/ha^u/pha  correspond 
h  gùdhagidpha  à\i  Lalita  vistara^  édit.  Gale.  122,17;  ruchiratdmranakha 
dans  la  même  stance  etsU41^  avec  tâmranahha^  ^\q,.  Gomp.  Eug.  Bur- 
nouf,  Lotus  de  la  bonne  Loi^  583  sq.  Aucune  distinction  n'est  faite  par  notre 
auteur  entre  lakshana  et  aniwyanjana.  »  Voy.  dans  le  Mahâvastu^  éd.  de 
M.  Sénart,  p.  550,1a  note  pour  la  p.  220  du  texte. 

Gomp.  aussi  l'énumération  des  signes  principaux  et  secondaires, 
d'après  les  Bouddhistes  du  sud,  dans  \q  M  annal  of  Budhkm^  de  Spence 
Hardy,  p.  367,  et  dans  The  Wheel  of  the  laiv,  d'Alabaster,  p.  1 13  ;  et  dans 
le  Sutta  nipa'a,  trad.  de  M.  Goomara  Svami,  p.  158-159,  les  32  signes. 

La  dernière  partie  du  Stan-jour  Tibétain  [Asiat.  Re^.  p.  583),  contient 
une  description  de  l'image  d'un  Bouddha,  eu  égard  aux  proportions  des 
divers  membres  de  son  corps. 

Parmi  les  signes  du  corps  qui  distinguent  le  Bouddha,  remarquons  le 
7',  qui  est  complètement  phénoménal  :  «  Il  a  quarante  dents  égales,  »  et  le 
13^  :  «  Il  a  la  mâchoire  du  lion,  »  qui  est  le  nom  de  son  grand'père,  et  qui 
doit  être  pris  pour  un  signe  héréditaire. 

Les  ongles  du  Bouddha  sont  de  la  couleur  du  cuivre  rouge  (signe  secon- 
daire, n°  2)  comme  ceux  de  Krishna  {Harivança,  trad.  de  A.  Langlois,  1. 11, 
p.  229). 

Parmi  tous  les  signes  qu'énumère  la  Lalita  vi^tara,  n'est  pas  men- 
tionné celui  de  rallongement  de  la  partie  inférieure  des  oreilles  qu'on 
retrouve  à  toutes  les  statues  et  statuettes  qui  représentent  Çàkya-Mouni. 
G'est,  probablement,  parce  qu'on  obtient  cet  allongement  d'une  manière 
artificielle. 

P.  101,  stance  73.  Au  tils  de  sa  sœur,  c'est-à-dire  à  Naradalta,  son 
neveu. 

P.  103,  st.  79.  «  Je  ne  leur  ai  vu  aucune  ombre.  »  Suivant  leslndous,  le 
corps  des  dieux  ne  fait  pas  d'ombre. 

P.  105,  st.  93.  »  Placés  à  la  limite  de  l'existence  ».  Les  mois  traduits 
ainsi  ^oni  bhavâgrê  sthità h.  Nous  les  retrouverons  au  chap.  xxi,  stance  81. 
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SOUS  la  forme  bhavâgrasiha.  Comparez  Lotus  de  la  bonne  Loi,  trad.  de 
Burnouf,  p,  309. 

Ib.,  lisez  :  Après  avoir  entendu  les  lois  du  Çoûnya  qui  s'appuient  sur 
un  enchaînement  de  causes,  etc. 
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CIUPITRË   VIII 


P.  107.  1.  15.  «  Mère,  oùva-t-on  me  conduire?  »  Celle  queÇàkyaMouni 
appelle  ici  sa  mère,  est  salante  Mahâ  Pradjâpatî  et,  en  parlant  ainsi,  il 
est  d'accord  avec  les  lois  de  Manou,  IX,  182-183  :  «Si  parmi  plusieurs 
frères  de  père  et  de  mère,  il  en  est  un  qui  obtienne  un  fiis,  Manou  les  a 
tous  déclarés  pères  au  moyen  de  ce  fils. 

«  (Semblablement)  .  Si,  parmi  les  femmes  du  même  mari,  l'une  d'elles 
donne  naissance  à  un  fils,  toutes,  au  moyen  de  ce  fils,  ont  été  déclarées, 
par  Manou,  mères  d'un  enfant  mâle.  » 

C'était,  d'ailleurs,  dans  l'antiquité,  une  coutume  assez  générale  de  con- 
fondre les  proches  parents.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  l'Évangile  : 
Alors  sa  mère  et  ses  frères  vinrent  le  trouver,  et  comme  ils  ne  pouvaient 
l'aborder  à  cause  de  la  foule,  on  lui  dit  :  Votre  mère  et  vos  frères  sont  là, 
dehors,  qui  désirent  vous  voir.  Saint  Luc,  \\\\,  19-20. 

Et  dans  Tacite,  De  moribii^  Germanori/m  (cité  par  Montesquieu,  Esprit 
des  lois,  livre  XVIII,  ch.  xxu)  :  «  Les  enfants  des  sœurs  sont  chéris  de  leur 
oncle  comme  de  leur  propre'père.  » 

P.  107,  stance  3,  au  lieu  de  «  Il  est  dieu  par  lui  même,  »  lisez  :  C'est  lui 
seul  qui  est  dieu  ! 
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CHAPITRE  IX 


P.  1  U  ,  si.  2.  «  Rempli  de  modestie.  »  C'est  au  Bôdhisatlva  que  s'applique 
cette  qualification  qui  peut  surprendre,  puisqu'il  n'est  pas  encore  Bouddha. 

Au  reste,  après  ce  qu'iFa  dit  de  lui,  p.  78  et  79,  on  ne  peut  s'étonner  en 
voyant  qu'il  le  répète  p.  107,  stance  1-3.  Qu'il  ait  le  sentiment  de  sa  perfec- 
tion morale,  rien  de  mieux;  mais  s'il  proclame  sa  supériorité  sur  tous  les 
êtres,  011  est  sa  modestie? 
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CHAPITRE  X 


P.  i  13,  1.  10.  L'expression  toute  moderne  «  porte-bonheur  »  m'a  semblé 
rendre  exactement  ici  le  saiîiskril  Bkadrcmgkara.  Litt.  :  «  qui  fait,  qui 
produit  le  bonheur.  » 

P.  115.  Pour  le  nom  des  écritures  qu'énumère  ici  le  jeune  Çâkya,  com- 
parez la  note  de  M.  Sénart,  Mahâvastu,  t.  \,  p.  483. 

P.  1 16,  1.  1 1  et  12.  Vanousvara  et  le  visarga  de  l'alphabet  samskrit  sont 
assez  mal  représentés  dans  le  texte,  le  premier  par  ani  dans  amôgha  et  le 
second  par  as,  dans  astafigamana. 

Id.,  1.  17.  Lisez  :...  du  trouble  de  l'aveuglement  de  l'ignorance. 

P.  116, 1.  4  en  remontant  «  Thama,  pour  Sthâma  »  doit  être  une  forme 
pâlie. 

Id.  ibkl.  Au  lieu  de  restriction,  lisez  :  répression. 

P.  116,  au  bas  :  «  les  sept  choses  précieuses  ».  Nous  avons  déjà  vu  une 
énuméralionde  ces  choses  qui  sont  l'apanage  d'un  roiTchakravartin,  mais 
il  y  en  a  une  autre  qui  serait,  suivant  Eug.  ^maoxiï^  Lotus  de  la  bonne  Loi, 
p.  320  :  l'or,  l'argent,  le  lapis-lazuli,  le  cristal,  lesperles  rouges,  le  diamant, 
le  corail. 

P.  117, 1.  2,  lisez:  le  vrai  sens,  laréaUté,  au  lieu  de  meilleur  but;  1.  7-8, 
lisez  :  l'absence  de  plaisir  dans  le  plaisir,  c'est,  en  réahté,  le  plaisir. 

P.  118.  Nous  retrouverons  au  commencement  du  chap.  xxn,  p.  287, 
les  quatre  contemplations. 

Ann.  g.  —  a.  5 
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P.  119,  1.  3,  remontant.  Krishna.  Ce  nom  ne  peut  désigner  ici  le  dieu 
dont  le  culte  a  prévalu  dans  l'Inde  depuis  une  époque  difficile  à  préciser; 
mais  la  signification  de  ce  nom,  «  le  noir  »,  nous  donne  probablement  le 
moyen  de  savoir  quel  est  ce  personnage  qui  paraît  être  Mâra  ou  Pâpiyân, 
le  chef  des  démons  noirs  opposés  au  Bouddha,  tandis  que  les  démons  blancs 
lui  sont  favorables  (v.  chap.  xxn,  p.  269). 

P.  123,  st.  30.  «  Le  roi  ayant  déposé  son  diadème,  son  épée  et  ses 
pantoufles  ».  Ce  sont  trois  des  principaux  insignes  de  la  royauté  qui  sont 
au  nombre  de  cinq.  Les  deux  autres  sont  le  parasol  et  le  chasse-mouches. 
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CHAPITRE  Xll 


p.  132,  au  bas.  «  De  cent  Rôtis,  le  nom  est  Ayuta». 
Je  ne  puis  mieux  faire  ici  que  d'emprunter  à  mon  illustre  maître  Eug. 
Burnouf,  les  lignes  suivantes  {Lotus  delà  boime  Loi,  p.  853)  : 

«  Au  chapitre  douzième  du  Lalita  vistara  on  trouve  une  série  de  nombres 
qui  partent  du  koti  ou  de  dix  millions  multipliés  par  cent  et  qui  s'élèvent 
ainsi,  de  cent  en  cent,  jusqu^à  des  expressions  très  compréhensives.  Ces 
termes  inventés  par  les  Bouddhistes  pour  soutenir  leur  attention  dans  cette 
recherche  assez  puérile  de  ce  qu'ils  prennent  pour  l'infini,  sont,  en  général, 
empruntés  au  langage  ordinaire.  Mais,  à  l'exception  des  premiers  qui 
appartiennent  à  la  fois  aux  Bouddhistes  et  aux  Brahmanes,  ils  ne  sont 
généralement  pas  connus  sous  leur  acception  numérale  et  ils  pourraient 
être  embarrassants  pour  un  lecteur  qui  ne  les  aurait  jamais  rencontrés 
avec  cette  signification  particulière.  Je  les  reproduis  ici  pour  les  exprimer 
à  l'aide  de  notre  système  décimal,  sans  quoi  ils  ne  présentent  à  l'esprit 
aucune  idée  saisissable. 

«  Cent /:to  font  un  ayuta,  100X10,000,000=:  1,000,000,000. 

«  Cent«y^//«.<^fontunniyuta,  100  X  1,000,000,000  =  100,000,000,000, 
et  ainsi  de  suite,  en  continuant  la  progression,  jusqu'à  cent  vibhûtagamas 
font  un  tallakchana  100  X  1  suivi  de  51  zéros  =  égale  1  suivi  de  53  zéros. 

«  Outre  ces  noms  de  nombre,  le  Lalita  vistara  en  donne  plusieurs  autres, 
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en  indiquant  les  propriétés  miraculeuses  qu'ils  possèdent,  comme,  par 
exemple,  de  donner  le  moyen  de  calculer  les  atomes  composant  le  mont 
Mêrou,  tous  les  grains  de  sable  de  la  Gangâ,  etc. ,  maisrien  ne  nous  apprend, 
dans  le  texte,  si  les  nombres  que  ces  termes  désignent  sont  obtenus  à  l'aide 
de  la  multiplication  par  cent.  Si  la  multiplication  a  eu  Jieu  ainsi,  comme 
cela  me  paraît  être,  voici  à  quoi  reviendraient  ces  noms  : 
«  Dhvadjâgravati  =  1  suivi  de  55  zéros. 
«  Dhvadjàgramçîmati  =  \  suivi  de  57  zéros. 
«  Vâhanapradjnâpù  m  1  suivi  de  59  zéros. 
«  Igga  =  1  suivi  de  61  zéros. 
«  Kurutavi  —  1  suivi  de  63  zéros. 
«  Sarvanikchêpâ  =  1  suivi  de  65  zéros. 
«  Agrasâra  ==  1  suivi  de  67  zéros. 
<(  Paramânuradjah  pravêçànugalà  =  1  suivi  de  69  zéros   » 

P.  133  au  bas.  Sept  grains  de  poussière,  etc. 
Voici  la  même  énumération,  d'après  les  Chinois. 
Les  dénominations  sont  rétablies  en  sanskrit: 
Sept  grains  de  poussière  extrêmement  fine  font  un  anu\ 
Sept  anus  font  un  çruti  ; 

Sept  çnitis  font  un  grain  de  poussière  qui  passe  par  un  trou  de  poussière, 
vâtâyanaradjah  ; 

Sept  des  précédents  font  un  grain  de  poussière  (qu'on  voit)  sur  un  poil 
de  lièvre,  çaçaradjah  ; 

Sept  des  derniers  font  un  grain  de  poussière  qu'on  voit  sur  un  poil  de 
mouion,  êdakaradj ah  \ 

Sept  êdakaradjas  font  un  grain  de  poussière  qu'on  voit  sur  un  poil  de 
ydiOXiQ^  gôradjah\ 

Sept  gôradjah  font  une  lente,  likchd  ; 
Huit  lentes  font  un  grain  de  sénevé,  8archapa\ 
Sept  grains  de  sénevé  font  un  grain  de  blé,  yava\ 
Sept  grains  de  blé  ou  d'orge  font  une  jointure  de  doigt,  aTigguUmali- 
parva  ; 

Deux  jointures  de  doigts  font  un  empan,  viiasti; 
Deux  empans  font  une  coudée,  hasta; 


LALITA    VISTARA.    —    CHAPITRE   XII  37 

Quatre  coudées  fout  un  arc,  dhanu\ 

Mille  coudées  font  un  krôra\ 

Quatre  krôças  font  un  yôdjana.  (Mémoires  sur  les  contrées  occidentales,  etc. , 
traduits  du  chinois  par  Stanislas  Julien,  t.  I,  p.  59-60). 

Comparez  dans  le  Vichmi  Piirâna,  Irad.  de  Wilson,  1"  édit.,  augmentée 
parFilz  Edward  Hall,  p.  92,  des  énumérations  du  même  genre,  empruntées 
aux  Purânas  brahmaniques. 

Comparez  aussi  i^/«;zo?/,  VIII,  132,  etc. 


Explication  du  tableau  composé  de  deux  planches,  p.  136-137,  qui  repré- 
sente les  cieux  superposés.  {Alphabetum  tibetanum,  Antonii  Georgii, 
p.  475  et  suiv.) 

Dans  le  cercle  qui  forme  la  partie  inférieure  du  tableau  (v.  p.  134),  les 
lettres  placées  entre  les  deux  lignes  circulaires  désignent  :  X  (en  haut)  le 
nord,  S  (à  droite)  l'orient,  V  (à  gauche)  l'occident,  et  T  (au  bas)  le  midi. 

La  lettre  A  au  bas  du  cercle  désigne  le  point  culminant  de  l'Asie,  sous 
la  forme  d'un  sommet  arrondi. 

B  désigne  la  Chine. 

C  le  centre  de  l'Asie. 

D  le  royaume  et  la  ville  d'Avalôlxita. 

E  le  royaume  des  Dakinis  ou  démons  femelles,  magiciennes  qui  vont  à 
travers  les  cieux. 

F  le  royaume  de  Chambhala,  au  milieu  duquel  est  le  lac  Mânasa  ou 
Anavatapta,  de  forme  quadrangulaire. 

Len"  34,  en  haut,  à  gauche,  est  l'arbre  Djambou(£'?/^e;z/«  djambii),  dont 
la  tige  se  trouve  p.  137,  à  gauche. 

G.  Ile  à  l'est  de  l'Asie,  nommée  Avatchâmara. 

H.  Ile  à  l'occident  de  l'Asie,  nommée  Tchâmara. 

1.  Continent  de  forme  sphérique,  à  l'occident,  nommée  Aparagodani. 

K.  Ile  ronde  des  Outtaramantrinas. 
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L.  Ile  de  forme  sphérique,  Çatha. 
M.  Continent,  Outtarakourou. 
N.  Ile  des  Kouravas. 
0.  Ile  à  l'est  des  Kâuravas. 

P.  Continent  à  l'est,  de  forme  semi-circulaire,  le  nom  tibétain  doit  être 
en  sanskrit  vidêhadvipa. 

Q.  Ile  semi-circulaire,  plus  petite,  à  l'orient,  en  sanskrit  Z)^^^', 
R.  Ile  encore  plus  petite,  au-dessous  la  figure  marquée  P. 


MONTAGNES    ET    MERS    DE    LA.1T 

Le  n°  1  (au  bas),  Nimindhara,  est  la  première  série  de  montagnes  autour 
du  montMêrou. 

a.  Est  la  première  mer  de  lait,  plus  douce  que  le  miel. 

2.  Seconde  série  de  montagnes. 

b.  Deuxième  mer,  blanche  et  douce  comme  la  première. 

3.  Troisième  série  de  montagnes. 

c.  Troisième  mer  de  lait. 

4.  Quatrième  série  de  montagnes. 

d.  Quatrième  mer  de  lait. 

5.  Cinquième  série  de  montagnes. 

e.  Cinquième  mer  de  lait. 

6.  Sixième  série  de  montagnes. 
/.  Sixième  mer. 

7.  Septième  série  de  montagnes. 

g.  Septième  mer  (la  mer  du  mont  Mêrou  qui  s'élève  jusqu'au  dixième 
étage.) 

8.  Premier  étage  du  mont  Mêrou  oii  l'on  voit  un  personnage  qui  tient 
à  la  main  une  espèce  de  bassin. 

Le  nom  tibétain  des  habitants,  est,  en  sanskrit,  Yakcha. 

9.  Second  étage.  Porteurs  de  guirlandes  (sragdharas?). 

10.  Troisième  étage.  Toujours  enivrés. 
\  \ .  Quatrième  étage.  Asouras, 
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12.  Troisième  étage.  Les  4  grands  rois. 

13.  Sixième  étage.  Le  sommet  du  Mêrou,  séjour  des  33  dieux  Trâyas- 
trimçats,  en  comptant  Indra  leur  chef. 


ÉTAGES    DES    CIEUX    AU-DESSUS   DU     MONT    MÊROU 

Dans  le  royaume  de  la  concupiscence  [Kàmadhâtii^  région  du  désir),  il 
y  a  six  étages  (lia  16). 

Dans  le  royaume  des  dieux  ayant  un  corps  (Rùpadhdtu),  il  y  a  treize 
étages  (17-29). 

Dans  le  royaume  des  dieux  sans  corps  [Arûpadhâlu)  *,  il  y  a  quatre 
étages.  Le  tableau  tibétain  n'en  a  que  deux  (30-31). 

La  liste  des  habitants  des  étages  des  cieux  que  donne  ensuite  Georgi, 
p.   483-485,  ne  s'accorde  pas  exactement  avec  la  liste  du  Lalita  vistara, 

V Introduction  à  rhistoire  du  Bouddhisme  indien^  de  Eug.  Burnouf,  con- 
tient un  excellent  mémoire  sur  les  noms  des  dieux  chez  les  Bouddhistes, 
dans  lequel  le  lecteur  trouvera  tous  les  renseignements  nécessaires  avec 
un  examen  critique  du  travail  de  Georgi. 

L'Index  général  alphabétique  donnera,  à  chacun  des  noms  des  dieux,  en 
même  temps  que  l'explication  de  leurs  noms,  un  résumé  de  ce  qu'on  sait 
sur  ces  divinités. 

P.  139,  vers  le  bas.  Nous  sommes  habitués  aux  exagérations  des  con- 
teurs bouddhistes  ;  c'est  donc  pour  mémoire,  seulement,  que  je  répète 
ici  que  le  krôça  est  une  mesure  de  4,000  coudées,  ce  qui  place  à  40,000 
coudées  de  distance  le  but  que  le  Bodhisattva  va  atteindre  avec  sa  flèche. 

P.  139, 1.  7  en  remontant.  «  Une  machine  de  fer  ayant  la  figure  d'un 
sangher.  » 

Il  paraît  que  c'était,  dans  l'Inde  ancienne,  la  figure  qu'on  donnait  au  but 


*  La  notion  de  la  vie  sans  corps  se  trouve  aussi  clans  le  Brahmanisme.  Râvana,  l'un  des  héros 
du  Rdmdyana,  tué  par  Ràma,  jouit  longtemps  de  la  récompense  de  ses  vertus  en  dehors  de  l'état 
où  l'on  a  un  corps;  puis  il  reçut  de  nouveau  la  naissance.  VichnuPourana,iraLà.  angl.  deWilson, 
livre  VII  chap.  xiv,  à  la  fin. 
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de  l'exercice  de  l'arc,  car  on  lit  dans  le  Mahâbhârata  (édition  de  Calcutta, 
1. 1,  p.  196  ,  slôka  5369),  ou  dans  les  Selediotis  from  the  Mahâbhdrat,  by 
Johnson,  p.  15,  sloka  55  :  «  Ardjouna  perça  de  plusieurs  flèches  la  gueule 
d'un  sanglier  de  fer.  »  Et  dans  le  même  ouvrage,  la  note  de  la  p.  37. 

Dans  le  Ràmâyana,  nous  voyons  aussi  Ràma  traverser  sept  tâlas  (pal- 
miers) avec  sa  flèche.  Traduct.  de  Fauche,  t.  I,  p.  11^  si.  66-67. 

V.  aussi  The  Indian  Antujuary,  1872,  p. 135. 

Nous  sommes  loin  de  l'arc  d'Ulysse. 

P.  140.  Le  Rdmâyana  parle  aussi  d'un  arc  merveilleux  «  dont  la  pesan- 
teur exige,  pour  le  voiturer,  un  cent  complet  d'hommes  jeunes,  forts, 
pleins  de  vigueur  et  d'adresse. 

((  11  n'y  apas  un  monarque  sur  la  terre  ni  un  autre  homme  dans  le  monde, 
qui,  orgueilleux  de  sa  vigueur  et  fier  de  son  habileté  au  métier  des  armes, 
puisse  même  tenir  cet  arc  un  seul  instant  levé  dans  ses  mains  »,  etc.  Trad. 
de  Fauche,  t.  IV,  p.  21. 

Djanaka,  roi  de  Mithilà,  après  avoir  vu  Râma  tendre  cet  arc,  lui  accorda 
la  main  de  sa  fille.  Comp.  ibid.^  1,64. 

La  légende  de  la  vie  de  Gôtama  Bouddha,  d'après  les  Bouddhistes  du 
sud,  surpasse  beaucoup  en  merveilleux  le  récit  des  Bouddhistes  du  nord. 

«  Le  Bouddha  prit  l'arc  qui  exigeait  la  force  de  mille  hommes  pour  le 
tendre;  et  plaçant  le  bout  inférieur  de  l'arc  sur  le  pouce  de  son  pied  droit, 
sans  se  lever,  il  tira  la  corde  avec  l'ongle  de  son  doigt  aussi  aisément  que 
si  c'eût  été  un  arc  ordinaire.  Le  son  produit  par  la  vibration  de  la  corde 
fut  si  fort  qu'il  retentit  jusqu'à  la  distance  de  mille  Yôdjanas;  la  terreur 
s'empara  des  habitants  du  Djamboudvîpa  qui  crurent  entendre  gronder 
l'orage  quoique  ce  fût  la  saison  des  pluies.  11  plaça  ensuite  quatre  arbres 
appelés  Kadalas  [Mma  sapientum)  au  coin  d'une  place  et  les  perça  tous 
avec  une  seule  fièche.  Même  dans  l'obscurité,  il  pouvait  lancer  une  flèche 
avec  assez  de  sûreté  pour  fendre  un  cheveu  auquel  un  objet  quelconque 
était  suspendu.  »  Spence  Hardy,  Manual  of  Bud/iism,  p.  153. 

P.  142,1.  2.  Les  signes  des  femmes,  des  hommes,  etc. 

Comparez  Drihatsanhità^  chapitre  lxv  et  suivant,  dans  \q  Journal  of  the 
Roy.  As.  Soc,  ofGreat  Brilain  and  Iveland^  1874,  vol.  VII,  part.  1,  p.  81  et 
suiv.,  traduct.  angl.  du  D' Kern. 
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P.  148,  au  bas  :  a  Les  Bouddhas  Bhagavatsqui  demeurent  aux  dix  points 
de  l'espace,  firent,  par  leurs  bénédictions,  sortir  du  milieu  des  concerts 
ces  gâthâs  (stances  récitées  ou  chantées)  d'exhortation  au  Bôdhisaltva.  » 

Entre  autres  passages  du  même  genre  qui  se  trouvent  dans  le  Lalita  vis- 
tara  et  dans  le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  la  phrase  qu'on  vient  de  Hre 
prouve  que,  bien  qu'entrés  dans  le  Nirvana  complet,  les  Bouddhas  du 
passé  s'occupent  des  créatures  et,  par  conséquent,  ne  sont  pas,  suivant  les 
Bouddhistes  du  nord,  plongés  dans  le  néant. 

P.  151,  stance  44.  Ce  passage  aurait  grand  besoin  d'un  commentaire; 
on  se  demande  ici  comment  un  cheval  a  le  pouvoir  de  voyager  dans  le  ciel 
et  pourquoi  les  Rakchasas  sont  appelés  des  hommes? 

Le  sanskrit  a,  dans  cette  stance,  une  incorrection  qu'on  rencontre  aussi 
quelquefois  dans  la  prose  ;  c'est  l'emploi  de  la  3"  personne  du  verbe  au 
lieu  de  la  2«  :  tvam  dsid,  litt.  :  «  toi  fut  ». 

Même  remarque  pour  la  stance  46. 

La  version  tibétaine  a  été  faite  sur  un  texte  sanskrit  portant  hima, 
«  neige  »,  au  lieu  de  hêma,  «  or  ». 

P.  152,  st.  46.  Le  Bralimà  qui  paraît  ici,  n'est  pas  l'Être  suprême  Brah- 
ma  des  Brahmanes  que  le  Bouddhisme  ne  connaît  pas.  Celui-ci  est  le  chef 
des  dieux  Brahmakâyikas. 

P.  153.  La  stance  55  semble  devoir  être  rétabhe  ainsi  :  Tu  as  été  Tchan- 
draprabha,  Viçêchagamin,  Rênou,  Diçâmpati,  Pradânaçoura,  Kaçîrâdja, 
Ratnalchouda,  Çàntaga  et  encore  d'autres  seigneurs  des  rois  par  lesquels 
ont  été  abandonnées  des  choses  difticiles  à  abandonner,  etc. 

Ici  encore  se  trouve,  dans  le  texte  sanskrit,  l'irrégularité  déjà  signalée 
p.  151,  st.  44,  mais  le  pronom  personnel  manque,  et  il  faut  aller  le  chercher 
st.  52  où  l'on  trouve  abhûchis  tvam,  «  tu  as  été  »,  ce  qui  serait  régulier  si  le 
verbe  sanskrit  n'avait  pas  la  forme  d'un  prétérit  inusitée  dans  le  sanskrit 
classique. 

Tvam  employé  avec  la  3^  personne  du  verbe  doit  probablement  être 
l'équivalent  du  pronom  hhavat  qui,  en  signe  de  respect,  est  suivi  de  la 
o"  personne. 

St.  61 .  «  Tu  as  donné  à  Çàkya-JMouni  une  poignée  d'or.  » 

Il  s'agit  ici  non  du  Bouddha  dont  le  Lalïla  cistara  raconte  l'histoire  et 
Ann.  g.  —  A.  6 
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qui  se  serait  ainsi  offert  de  l'or  à  lui-même,  mais  d'un  autre  Bouddha  qui 
vivait  bien  des  années  avant  lui,  et  que  nous  trouvons  cité  dans  TheRoman- 
tic  Legend  of  Sâkya  Buddha,  by  Samuel  Beat,  p.  13.  Voici  le  passage  : 
a  Ananda!  Je  me  souviens  que,  dans  un  temps  passé  depuis  bien  des  an- 
nées, était  né  un  Bouddha  nommé  Çàkya-Muni  ;  son  nom  était  le  même  que 
le  mien  et  son  père  et  sa  mère  avaient  aussi  le  même  nom  et  la  même  ma- 
nière de  vivre  que  les  miens.  J'offris  à  ce  Talhâgata  une  fleur  de  Kousou- 
mana  (l'École  des  Kâçyapîyas,  d'accord  avec  le  Lalita  visiara,  dit  qu'il 
offrit  une  poignée  d'or)  et,  à  cause  de  cela,  je  reçus  la  prédiction  que, 
après  mille  kalpas,  je  deviendrais  Bouddha,  etc.  » 

P.  155,  st.  86.  «  Comme  les  gazelles  par  le  feu.  »  Pour  plus  de  clarté, 
il  faudrait  ajouter  :  (dans  la  forêt  qui  brûle). 

Ibid.^  st.  87,  lisez  :  Les  sens,  la  beauté  et  la  force  se  détériorent. 

P.  159, 1.  14.  «  Éloigné  du  vol  des  intituteurs.  » 

J'ai  laissé  cette  traduction  Httérale,  me  réservant  de  l'expHquer  en  note. 

Suivant  la  traduction  tibétaine  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute,  le  sens 
de  cette  phrase  est  :  «  Exempt  du  défaut  des  précepteurs  qui  ne  commu- 
niquent pas  à  leurs  élèves  les  Hvres  qu'ils  pourraient  mettre  à  leur  disposi- 
tion. »  Voici  le  texte  tibétain  :  tchos  la  slobdpon  gyi  dpê  mkhyud  dang  bral 
ha^  «  exempt  du  recèlement  des  livres  par  un  précepteur  de  la  loi  ». 

P.  161, 1.  ((  Ayant  un  esprit  égal  pour  tous  les  êtres  ».  Voilà  une  phrase 
qui  revient  aussi  souvent  dans  les  livres  des  Brahmanes  que  dans  ceux 
des  Bouddhistes.  Comparez  dans  Manon,  VI,  66  et  dans  la  Bhagavad- 
^zVa,IX,  29;  XVIII,  54. 

P.  161,  1.  7,  en  remontant.  «  L'esprit  fixé  sur  un  seul  point.  »  Même 
remarque  que  la  précédente.  Comp.  Manou,  I,  1 . 

Ibid.^X.  4,  en  remontant.  «  Ce  qui  n'est  pas  soi  ».  C'est-à-dire  tout  ce  qui, 
dans  sa  personne,  fait  partie  des  composés,  ce  qui  est  matériel  et  distinct  de 
l'intelligence.  Comp.  t.  I,  p.  33,  la  vingtième  porte  de  la  Loi  :  «  La  considé- 
ration de  ce  qui  n'est  pas  soi  conduit  à  ne  pas  s'attacher  à  ce  qui  n'est  pas 
soi.  » 
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CHAPlTRlî  XIV 


C'est  le  commencement  de  ce  chapitre,  p.  168,  qui  a  le  plus  contribué 
à  faire  voir  dans  le  livre  intitulé  :  Barlaarn  et  Josaphat,  des  analogies  assez 
frappantes  avec  le  Lalita  vis  tara  pour  prouver  que  l'auteur  d'un  livre  écrit  en 
grecau  vii=  siècle  de  notre  ère,  avait  connu  l'histoire  du  Bouddha  Çàkya- 
Mouni,  soit  par  des  traductions  arabes  ou  persanes,  soit  par  les  récits  des 
voyageurs.  Saint  Jean  de  Damas  a  même  très  bien  pu  connaître  le  Lalita  vis- 
tara  à  la  fois  par  les  récits  des  voyageurs  indiens  qu'une  persécution  violente 
des  Bouddhistes,  à  cette  époque,  avait  éloignés  de  leur  pays  et  qui  en 
avaient  rapporté  le  texte  du  Lalita  vistara.  La  comparaison  des  mots  grecs 
du  texte  de  Barlaarn  et  Josaphat,  avec  les  mots  sanskrits  du  texte  indien 
est  assez  remarquable  pour  faire  dire  à  M.  Max  Muller  qu'on  pourrait 
presque  croire  que  saint  Jean  de  Damas  avait  eu  sous  les  yeux  le  texte 
original  du  Lalita  vistara.  Dans  ce  cas  l'auteur  de  Barlaarn  et  Josaphat  au- 
rait lu  couramment  le  texte  sanskrit,  ce  qui  peut  soulever  un  doute. 

Mais  laissons  parler  le  savant  professeur  de  l'Université  d'Oxford. 

((  Peu  de  gens  auraient  soupçonné  un  Père  de  l'Église  d'être  l'importa- 
teur de  fables  orientales.  Cela  est,  pourtant. 

«  A  la  cour  du  khalife  Almansour,  où  Abdallah  ibn  Almokafifa  traduisit 
les  fables  de  Calila  et  Dimna  du  persan  en  arabe,  vivait  un  chrétien  du 
nom  de  Sergiusqui,  pendant  plusieurs  années,  remplit  l'office  de  trésorier 
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du  khalife.  Il  avait  un  fils  auquel  il  donna  la  meilleure  éducation  qu'on 
pouvait  donner  alors,  son  principal  maître  étant  un  certain  Gosmas,  moine 
italien,  qui  avait  été  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins  et  vendu  comme 
esclave  à  Bagdad. 

«  Après  la  mort  deSergius, son  fils  lui  succédapour  quelque  temps  comme 
conseiller  en  chef  du  khalife  Almansour.  Mais  telle  avait  été  Tinfluence  du 
moine  italien  sur  l'esprit  de  son  élève,  qu'il  résolut  tout  à  coup  de  quitter 
le  monde  et  de  se  vouer  à  l'étude,  à  la  méditation  et  aux  œuvres  pieuses. 
Au  monastère  de  Saint-Saba,  près  de  Jérusalem^  cet  ex-ministre  du  kha- 
life pubha  les  plus  savants  ouvrages  sur  la  théologie  et,  en  particulier,  son 
Exposition  de  la  foi.  Il  devint  promptement  la  plus  haute  autorité  en 
matière  de  dogme,  dans  l'Église  orientale  et  il  conserve  encore  sa  place 
parmi  les  saints  des  Églises  d'Orient  et  d'Occident.  Il  s'appelait  Jean,  et 
comme  il  était  né  à  Damas,  l'ancienne  capitale  des  khalifes,  il  est  plus 
connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Jean  de  Damas.  Il  dut  connaître  l'a- 
rabe et  probablement  le  persan,  mais  sa  connaissance  remarquable  du 
grec  lui  valut,  à  la  fin  de  sa  vie,  le  nom  de  Chrisorrhoas,  ou  qui  laisse 
couler  l'or  (de  sa  bouche).  Il  devint  illustre  comme  défenseur  des  images 
sacrées  et  comme  adversaire  déterminé  de  l'empereur  Léon  l'Isaurien, 
vers  726.  Il  est  difficile  de  distinguer  dans  sa  vie  la  légende  et  l'histoire, 
mais  qu'il  ait  occupé  un  poste  élevé  à  la  cour  du  khalife  Almansour  et  qu'il 
se  soit  opposé  à  la  politique  iconoclaste  de  l'empereur  Léon  et  qu'il  ait 
écrit  les  plus  savants  ouvrages  théologiques  de  son  temps,  cela  ne  peut 
guère  être  mis  en  doute. 

«  Parmi  les  livres  qu'on  lui  attribue  est  l'histoire  appelée  Barlaam  et 
Joasaph  '.  Il  y  a  eu  une  rude  controverse  pour  décider  s'il  en  était  ou  non 
l'auteur.  Quoique,  en  ce  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  il  serait  de  peu 
de  conséquence  que  le  hvre  fût  écrit  par  Jean  de  Damas  ou  un  autre  ecclé- 
siastique moins  distingué,  je  dois  avouer  que  les  arguments  apportés  ici 
contre  sa  qualité  d'auteur  me  semblent  bien  faibles. 

«  L'histoire  de  Barlaam  et  Joasaph  ou,  comme  on  l'appelle  plus 


'  Le  texte  grec  a  été  publié  pour  la  première  fois  en  1832,  par  Boissonnade,  dans  ses  Ancc- 
clocta  Grœca,  vol.,  IV. 


LALITA    VISTARA.   —    CFFAPITRE    XIV  45 

ordinairement  Josaphat,  peut  être  dite  en  peu  de  mots  :  Un  roi  de  l'Inde, 
ennemi  et  persécuteur  des  chrétiens,  a  un  tiis  unique.  Les  astrologues 
ont  prédit  qu'il  embrasserait  la  nouvelle  doctrine.  Son  père,  en  consé- 
quence, essaye  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  de  le  conserver  ignorant 
des  misères  du  monde  et  de  faire  naître  en  lui  le  goût  de  la  joie  et  du  plai- 
sir. Mais  un  hermite  chrétien  trouve  accès  auprès  du  prince  et  lui  enseigne 
les  doctrines  de  la  religion  chrétienne.  Le  jeune  prince  est  non  seulement 
baptisé,  mais  il  prend  la  résolution  de  donner  toutes  ses  richesses  ter- 
restres et,  après  avoir  converti  son  propre  père  et  un  grand  nombre  de 
ses  sujets,  il  suit  son  précepteur  dans  le  désert. 

« Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  l'auteur  de  Barlaam  et  Jo- 

mphatd.  pris  évidemment  pour  son  héros,  le  prince  indien,  Josaphat,  dans 
une  source  indienne.  Dans  le  Lalita  vistara,  vie  légendaire  du  Bouddha, 
sans  nul  doute,  le  père  du  Bouddha  est  un  roi.  Quand  son  fils  est  né,  le 
Brahmane  Asita  prédit  qu'il  sera  très  glorieux  et  deviendra  ou  un  roi 
puissant  ou  un  Bouddha,  après  avoir  renoncé  au  trône  et  embrassé  la  vie 
d'un  hermite'.  La  grande  affaire  pour  son  père  est  d'empêcher  cela.  En 
conséquence,  il  garde  le  jeune  prince  qui  grandit  dans  les  palais,  entouré 
de  plaisirs  faits  pour  détourner  son  esprit  de  la  contemplation  et  l'engager 
à  la  joie.  Plus  spécialement,  il  ne  doit  rien  savoir  de  la  maladie,  de  la 
vieillesse  et  de  la  mort,  ce  qui  pourrait  lui  ouvrir  les  yeux  sur  les  misères 
et  le  néant  de  la  vie.  Au  bout  d'un  certain  temps,  toutefois,  le  prince  reçoit 
la  permission  de  faire  une  excursion  au  dehors,  et  alors  arrivent  les  quatre 
excursions  si  fameuses  dans  l'histoire  du  Bouddhisme".  Aux  lieux  oii  eurent 
lieu  ces  excursions,  furent,  pour  en  conserver  la  mémoire,  élevées  des 
tours  qui  existaient  encore  au  temps  ou  Fa  Hian  visita  l'Inde,  au  commen- 
cement du  v"  siècle  après  Jésus-Christ,  et  même  au  temps  de  Hiouen 
Thsang  au  vu"  siècle. 

« Si  maintenant  nous  comparons  l'histoire  de  Jean  de  Damas,  nous 

trouvons  que  les  commencements  de  la  vie  de  Josaphat  sont  exactement 
les  mêmes  que  ceux  du  Bouddha.  Son  père  est  un  roi  et,  après  la  naissance 


'  Lalita  vistara,  éd.  de  Calcutta,  p,  126;  de  la  Irad.  p.  93.  t.  I. 

2  Lalita  vistara,  édit.  de  Calcutta,  p.  225;  de  la  traduction,  t.  I,  p.  168  et  suiv. 
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de  son  fils,  un  astrologue  prédit  qu'il  arrivera  à  la  gloire;  non  pas,  toute- 
fois, dans  son  royaume,  mais  dans  un  autre  plus  haut  et  meilleur;  en  réa- 
lité, qu'il  embrassera  lanouvelle  religion  persécutée  des  chrétiens.  Tout  est 
employé  pour  empêcher  cela.  Il  est  gardé  dans  un  beau  palais,  entouré  de 
toutes  les  jouissances  et  l'on  prend  grand  soin  de  le  tenir  dans  l'ignorance 
de  la  vieillesse,  de  la  maladie  et  de  la  mort.  Au  bout  d'un  certain  temps, 
cependant,  son  père  lui  permet  de  sortir  au  dehors.  Dans  une  de  ces  ex- 
cursions il  voit  deux  hommes,  l'un  estropié,  l'autre  aveugle.  Il  demande 
qui  ils  sont  et  on  lui  dit  qu'ils  sont  malades.  Il  demande  alors  si  tous  les 
hommes  sont  sujets  à  la  maladie  et  si  Ton  sait  d'avance  qui  souffrira  de  la 
maladie  et  qui  en  sera  exempt;  et- quand  il  apprend  la  vérité,  il  devient 
triste  et  retourne  à  la  maison.  Une  autre  fois,  quand  il  va  se  promener,  il 
rencontre  un  vieillard  ayant  la  figure  ridée  et  les  jambes  tremblantes, 
courbé,  avec  des  cheveux  blancs,  sans  dents,  et  la  voix  affaiblie.  Il  demande 
encore  ce  que  tout  cela  signifie  et  on  lui  dit  que  c'est  ce  qui  arrive  à  tous 
les  hommes,  que  nul  ne  peut  échapper  à  la  vieillesse  et,  qu'à  la  fin,  tous 
les  hommes  doivent  mourir.  Sur  ce,  il  retourne  à  la  maison  pour  méditer 
sur  la  mort  jusqu'à  ce  qu'un  hermite  apparaisse  et  offre  à  ses  yeux  une  vue 
plus  haute  de  la  vie,  telle  qu'on  la  trouve  dans  l'Évangile  du  Christ. 

«  Personne,  je  crois,  ne  peut  lire  ces  deux  histoires  sans  être  convaincu 
que  l'une  a  été  empruntée  à  l'autre.  Et  comme  Fa  Hian,  trois  siècles  avant 
Jean  de  Damas,  vit  les  tours  élevées  en  mémoire  des  trois  excursions  du 
Bouddha  encore  debout  au  milieu  des  ruines  de  la  cité  royale  de  Kapila- 
vastou,  il  s'ensuit  que  le  Père  grec  emprunta  son  sujet  aux  Écritures  boud- 
dhistes. Si  cela  était  nécessaire,  il  serait  aisé  de  signaler  des  coïncidences 
de  détail  entre  la  vie  de  Josaphat  et  celle  du  Bouddha,  le  fondateur  de  la 
religion  bouddhiste.  Tous  les  deux,  à  la  fin,  convertissent  les  rois  leurs 
pères  ;  tous  les  deux  combattent  courageusement  les  assauts  de  la  chair  et 
du  démon  ;  tous  les  deux  sont  regardés  comme  des  saints  après  leur  mort. 
Use  peut,  même,  qu'un  nom  propre  ait  été  transporté  du  canon  sacré  des 
Bouddhistes  dans  les  pages  de  l'écrivain  grec.  Le  cocher  qui  conduit  le 
Bouddha,  quand  il  s'enfuit,  la  nuit,  du  palais  oii  il  laisse  sa  femme,  son 
fils  unique  et  tous  ses  trésors  pour  se  vouer  à  la  vie  contemplative,  est 
appelé  Tchandaka,  en  birman,  Sanna.  L'ami  et  compagnon  de  Barlaam  est 
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appelé  Zardan  *.  Reinaud,  dans  son  Mémoire  sur  P Inde,  1849,  p.  91,  a,  le 
premier,  fait  remarquer  que  Youdasf,  mentionné  par  Massoudi  comme  le 
fondateur  de  la  religion  sabéenne,  et  Youasaf,  mentionné  comme  le  fonda- 
teur du  Bouddhisme  par  l'auteur  du  Kitabal  Fihrist,  sont,  tous  les  deux, 
employés  pour  le  mot  sanskrit  Bôdhisattva,  corruption  très  compréhen- 
sible, avec  le  système  de  transcription  de  ce  nom  à  Faide  des  lettres 
persanes.  Le  professeur  Benfey  a  identifié  Théodas,  le  sorcier  de  Barlaam 
et  Josaphat,  avec  le  Dêvadatta  des  Écritures  bouddhiques. 

«  Combien  sont  palpables  ces  coïncidences  entre  les  deux  histoires  est 
encore  mieux  démontré  par  le  fait  qu'elles  ont  été  signalées,  indépendam- 
ment les  uns  des  autres,  par  des  savants,  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre.  Je  mets  la  France  la  première,  parce  que,  eu  égard  au  temps. 
Éd.  Laboulaye  est  le  premier  qui  attira  l'attention  sur  ces  coïncidences, 
dans  ses  articles  du  Journal  des  Débats,  21  et  26  juillet  1859  . 

«  Une  comparaison  plus  détaillée  a  été  faite  par  le  D-"  Liebrecht  ^  et,  en 
dernier  lieu,  N.  Beal^  dans  sa  traduction  des  Voyages  de  Fa  Hïan  \  a  ap- 
pelé l'attention  sur  ce  même  fait,  c'est-à-dire,  que  l'histoire  de  Josaphat 

*  Dans  certains  endroits  on  pourrait  presque  croire  que  Jean  de  Damas  avait,  non  seuleoaent 
entendu  conter  l'histoire  du  Bouddha,  comme  il  le  dit,  de  la  bouche  de  gens  qui  la  lui  avaient 
rapportée  de  l'Inde,  mais  qu'il  avait  devant  lui  le  texte  même  du  Lalita  vistara.  Ainsi,  dans  le 
récit  des  trois  ou  quatre  excursions,  nrus  voyons,  il  est  vrai,  que  le  canon  bouddhiste  représente 
le  Bouddha  comme  voyant,  dans  trois  excursions  successives,  d'abord  un  vieillard,  puis  un  ma- 
lade, et,  enfin,  un  mourant,  tandis  que  Jean  met  Joasaph,  dans  sa  première  excursion,  en  pré- 
sence de  deux  hommes,  l'un  estropié  et  l'autre  aveugle,  et,  dans  la  seconde  excursion,  un  vieil- 
lard près  de  mourir.  Il  y  a  là  une  si  grande  différence  que  la  meilleure  manière  de  l'exphquerest 
d'admettre  le  renseignement  donné  par  Jean  de  Damas  lui-même,  c'est-à-dire  que  l'histoire  avait 
été  apportée  de  l'Inde  et  qu'elle  lui  avait  été  simplement  racontée  par  des  hommes  dignes  de 
confiance.  Mais  s'il  en  a  été  ainsi,  nous  avons  là  un  nouvel  exemple  de  la  ténacité  avec  laquelle 
une  tradition  orale  est  capable  de  conserver  les  plus  petits  détails  de  l'histoire.  Le  vieillard  est 
décrit  par  une  longue  suite  d'adjectifs  aussi  bien  en  grec  qu'en  sanskrit,  et  quelques-uns  d'entre 
eux  se  ressemblent  d'une  fagon  étrange.  Le  grec  ylpwv,  «vieux  »,  correspond  au  sanskrit  girna; 
Tï£TraXaiw[i.jvoi;,  «  âgé  »,au  sanskrit  vridd/ta;  épptxvwnsvoçTOTTpÔCTWTtov,  <■<■  ayant  la  face  ridée  »  au  sans- 
krit balînikitakdya,  «  le  corps  couvert  de  rides  »  7iap£ct^£vosTà;xvTQ[j.a;,  «  ayant  les  genoux  faibles  »,au 
S3,ns\iv\l pravédayamdndh  sarvdngapratyangaih,  «  tremblant  de  tous  ses  membres»;  (jyyxcx-jçciî 
«  courbé  »,  au  sanskrit  Auè^ja  ;7t£TioXiw[j.£vo;,  «gris», au  sanskrit pa/i(«/céçrt  ;£ffT:£pr,!A£vo;  toÙç  oSôvTaç, 
«  sans  dents  »,  au  sanskrit  khandadanta  ;  lYX£xo(j.£va  laliby,  «  bégayant  »,  au  sanskrit  khurakhurd- 
vasakta  kantha. 

'  Die  Quellen  des  Barlaam  und  Josaphat,  inJahrbuch  fur  roman  andengl.  Literatur,  vol.  II, 
p.  314,  1860. 

3  TravehofFah  Hian  andSung  Yun,  Buddhist  Pilgrims,  from  China  ta  India  (400  A.  D.  and 
155  A.  D.)  Translated  from  the  Chinese  by  Samuel  Beal.  London,  Trubner  andC»,  1869. 
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était  empruntée  à  la  vie  du  Bouddha.  Je  pourrais  nommer  encore  deux  ou 
trois  savants  qui,  en  lisant  les  deux  livres,  n'ont  pas  manqué  de  voir,  ce  qui 
était  clair  comme  le  jour,  que  Jean  de  Damas  avait  pris  le  principal  per- 
sonnage de  son  histoire  religieuse  dans  le  Lalita  vistara^  l'un  des  livres  sa- 
crés des  Bouddhistes;  mais  le  mérite  d'être  ici  le  premier  appartient  à 
Edouard  Laboulaye'. 

«  Ce  fait  est,  sans  doute,  extrêmement  curieux  dans  l'histoire  de  la  hl- 
térature,  mais  il  y  a  un  autre  fait  encore  plus  curieux  qui  s'y  rattache,  et  je 
m'étonne  qu'on  ne  l'ait  encore  jamais  signalé.  11  est  bien  connu  que  l'his- 
toire de  Barlaam  et  Josapkat de\m[  un  livre  très  populaire  au  moyen  âge.  En 
Orient,  il  fut  traduit  en  syriaque  (?),  en  arabe,  en  éthiopien,  en  arménien  et 
en  hébreu.  En  Occident,  il  y  a,  de  ce  livre,  des  traductions  latine,  française, 
italienne,  allemande,  anglaise,  espagnole,  hohémienne  et  polonaise.  Déjà, 
en  1204,  un  roi  de  Norvège  le  traduisit  en  islandais  et,  plus  récemment,  il 
a  été  traduit  par  un  missionnaire  jésuite  en  tagala,  langue  classique  des 
îles  Philippines.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  Barlaam  et  Josaphat  sont  montés 
au  rang  des  saints  aussi  bien  dans  les  Églises  d'Orient  que  dans  celles  d'Oc- 
cident. Dans  l'Église  d'Orient,  le  26  août  est  le  jour  des  saints  Barlaam  et 
Josaphat;  dans  le  Martyrologe  romain,  c'est  le  27  novembre  qui  leur  est 
consacré-'...  »  Max  Muller,  Chips  of  a  German  shop,  vol.  VI,  1875,  p.  174- 
188. 

Voici  un  extrait  de  l'histoire  de  Barlaam  et  de  Josaphat,  le  passage  qui 
a  surtout  attiré  l'attention  et  prouvé  que  l'auteur  du  texte  grec  de  cette 
histoire  avait  eu  connaissance  du  récit  du  Lalita  vistara  indien. 


»  H.  Yule,  Buddha  and  saint  Josaphat  dans  le  journal  The  Academy  i^'  septembre  1883, 
montre  que  déjà  l'historien  portugais  Diogo  de  Conto  avait  reconnu  l'identité  de  Josaphat  et  du 
Bouddha,  ce  qui  n'ôle  rien  au  mérite  de  E,  Laboulaye  qui,  de  son  côté,  en  lisant  ma  première 
traduction  du  Lalita  vistara,  a  constaté  le  fait  et  l'a  remis  en  lumière. 

^  Ces  faits  sont  rappelés  dans  la  préface  df  la  2c  édition  italienne  de  1816,  où  on  lit,  p.  x  : 
«  E  inoltre  perche  di  uno  di  essi  si  fa  la  menzione  ne'  Menei  Greci  sotto  il  di  26  d'Agoslo  toO 
ôcriou  Iwâo-aç  yioO  AêEvrip  to^  pao-iXéwç,  e  di  amendue  nel  Martirologio  Roraano  al  di  27  di  No- 
vembre; come  pure  nel  Floriaro  teslo  a  penna,  che  riporta  il  P.  Rosweido,  vien  menzionato  san 
Giosu/fatte  sotto  il  di  29  di  Settembre,  con  queste 'parole  :  Josaphat  Reyis  cl  Confcssoris,  e  sotloi 
27  di  Décembre  :  Josaphat  Régis  etEremitœ,  anno  salutis  383.  » 

(Storia  de'  SS.  Barlaam  e  Giosafatte,  ridotta  alla  sua  antica  purità  di  favella  coU'ajuto  degli 
antichi  testi  a  penna,  edizione  seconda  eseguila  sopra  quella  del  1734.  In  Roma,  1816). 
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Ce  passage  est  emprunté  à  la  traduction  française  de  Jean  de  Billy,  pu- 
bliée en  1574.  Je  conserve  l'orthographe  et  la  ponctuation,  ce  qui  fera 
voir  au  lecteur  comment  on  imprimait  les  livres  à  Paris  au  temps  de 
Charles  IX. 

«  En  ceste  manière  se  promenant  parcy  parla,  il  veit  un  iour  deux 
hommes  :  l'vn  desquels  estoit  Ladre  et  l'autre  Aueugle  :  dont  il  se  sentit 
contristé,  et  demanda  à  ceux  de  sa  suyle  qu'ils  estoient,  et  la  cause  de  leur 
misérable  contenance,  et  hideux  regard.  Eux  ne  pouuans  luy  cacher  ce 
qu'il  auoit  veu,  luy  dirent  :  Ce  sont  passions  humaines,  qui  ont  accous- 
tumé  suruenir  aux  hommes  de  nature  corrompue,  et  de  la  mauuaise  com- 
plexion  du  corps.  Adoncil  leur  demanda,  si  ces  misères  peuuent  pas  venir 
à  tous  hommes.  Ils  respondent  que  non,  ains  à  ceux  à  qui  l'abondance  de 
mauuais  humeurs  corrompt  la  santé.  De  rechef  il  les  interroge:  Si  ces 
passions  ne  suruiennent  à  tous  les  hommes,  mais  à  quelques  vns  seu- 
lement :  cognoist  on  ceux  à  qui  elles  doiuent  venii*,  ou  si  elles  viennent 
indifféremment,  et  à  l'improuiste  ?  A  cecy  respondirent  :  Et  qui  est  celuy 
qui  peult  preuoir  les  choses  à  venir,  et  les  cognoistre  au  vray?  Cecy  sur- 
passe la  nature  humaine,  et  n'appartient  qu'aux  Dieux  immortels.  Après 
ceste  response,  il  ne  les  interrogea  plus  :  neantmoins  il  fut  fort  dolent  en 
son  cueur  de  ce  qu'il  auoit  veu,  changea  de  couleur  en  son  visage  pout' 
l'inaccouslumance  de  la  chose. 

«  Long  temps  après  sortant  de  rechef  aux  champs,  il  rencontra  vn  vieil 
bon  homme,  ayant  la  face  ridée,  les  cheueux  blancs,  tout  courbé  de  vieil- 
lesse :  qui  ne  faisoit  que  begueier  en  parlant,  à  faute  de  dents.  Josaphat 
estonné  de  son  maintien,  le  fait  approcher  plus  près,  desiant  entendre  la 
cause  de  sa  misère.  Et  ceux  de  sa  compagnie  luy  dirent  :  Ce  vieillard  a 
vescu  plusieurs  ans,  et  estant  sa  vertu  peu  à  peu  diminuée,  et  ses  membres 
cassez,  il  est  paruenu  à  cette  misère  que  tu  vois.  Il  leur  demande  :  Et  quelle 
est  la  fin  de  luy  ?  Rien  autre  que  la  mort,  dirent  ils.  Et  quoy,  respond  il, 
tous  sont  ils  subiects  à  ces  misères,  ou  quelques  vns  seulement?  Ils  lui  res- 
pondirent :  Si  la  mort  ne  preuient  l'homme  en  ieunesse,  il  est  impossible 
que  par  succession  de  temps  il  n'espreuue  semblable  misère.  Mais,  dit  il, 
que  i'entende  de  vous,  en  combien  d'ans  adulent  cecy  :  et  si  la  mort  est 
certaine,  et  s'il  n'y  a  moyen  d'euader  ces  misères.  Us  respondirent  :  En 
Ann.  g.  —  a.  7 
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quatrevingts  ou  cent  ans,  les  hommes  paruiennent  à  ce  poinct,  et  après 
ils  meurent,  et  ne  se  peult  faire  autrement  :  car  la  mort  est  le  tribut  naturel, 
imposé  sur  les  hommes  dés  le  commencement,  etsonaduenement  est  ine- 
uitable.  Dés  que  le  sage  et  prudent  iouenceau  eut  veu  et  entendu  ce  que  dit 
est,  gémissant  et  souspirant  du  profond  du  cueur,  dist  :  Geste  vie  est  fort 
amere,  et  est  remphe  de  toute  douleur  et  amertume.  Si  ce  que  m'auez  dit 
est  véritable,  comment  pourra  l'homme  estre  asseuré,  attendant  la  mort 
incertaine  :  la  venue  de  laquelle  est  nonseulement  ineuitable,  mais  pareil- 
lement incertaine,  comme  vous  maintenez?  » 

[Histoire  de  Bai'laam  et  de  losaphat  roy  des  Indes,  composée  par  sainct 
lean  Damascene,  et  traduicte  par  G.  lean  deBilly,  Prieur  de  la  Chartreuse 
de  Nostre-Dame  de  bonne  Espérance,  près  le  Chasteau  de  Gaillon.  A 
Paris,  M.D.LXXIIII,  f°  21",  22*  et  22^). 

Pour  plus  de  détails  sur  l'histoire  de  Barlaam  et  Josaphat^  consultez 
l'excellent  travail  de  M.  Zotenberg,  Notice  sur  le  livre  de  Barlaam  et  Joa- 
saph,  Paris,  Maisonnouve  frères,  1886. 

P.  173,  au  bas,  st.  44.  Le  fleuve  qui  entraîne  des  centaines  de  milHons 
d'êtres  vivants,  c'est  l'existence  sujette  à  la  transmigration. 

P.  174,1.  13.  Le  dieu  des  dieux  et  des  hommes. 

Le  Bouddha  ne  parle  jamais  du  Brahma  neutre  duquel  tout  sort  et  dans 
lequel  tout  retourne  etqui^  pour  les  Indiens  orthodoxes,  est  l'Être  suprême. 
Le  Brahmà  masculin  dont  le  nom  revient  souvent  dans  les  livres  boud- 
dhiques est  le  chef  des  dieux  de  la  première  contemplation  qui  habitent 
la  deuxième  des  sept  divisions  des  cieux  superposés. 

Or  les  dieux,  quels  qu'ils  soient,  n'étant,  suivant  les  Indiens,  que  des 
hommes  divinisés  pour  un  temps  déterminé  par  la  valeur  de  leurs  mérites, 
il  s'ensuit  que  le  Bouddha,  arrivé  par  ses  vertus  à  une  science  sans  égale, 
peut  être  justement  appelé  le  dieu  des  hommes  et  des  dieux. 
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CHAPITRE  XY 


P.  177,  st.  18.  ((  Que  les  femmes  qui  portent  des  lances,  etc.  » 

Ceci  semble  indiquer  qu'il  y  avait;,  dans  le  palais  du  fils  du  roi,  une 
troupe  d'amazones  pour  le  garder.  L'usage  d'avoir  une  garde  royale 
composée  de  femmes  est  très  ancien  dans  l'Inde.  Il  s'est  conservé  à  la 
cour  de  Siam  oii  M.  Aubaret,  consul  de  France  à  Bangkok,  dans  une  visite 
au  roi  de  Siam,  en  1864,  a  vu  un  bataillon  de  jeunes  amazones,  portant 
fort  bien  le  mousquet  et  auxquelles  est  confiée  la  garde  de  la  résidence 
royale.  Le  même  usage  existe  aujourd'hui  en  Afrique. 

Nizam-Ali,  l'un  des  derniers  princes  de  la  dynastie  mogole,  avait  deux 
bataillons  de  sipahis  composés  de  deux  mille  femmes  accoutumées  aux 
exercices  militaires.  Elles  étaient  avec  lui  à  la  bataille  de  Kourdlah,  en 
1 795,  cil  elles  se  conduisirent  tout  aussi  bien  que  le  reste  de  l'armée.  Elles 
étaient  commandées  par  des  femmes  qui  étaient  à  la  tête  des  serviteurs  fe- 
melles de  la  famille  de  Nizam.  Une  partie  de  ces  troupes  existait  encore 
en  1815.   {Ha.m'\\ion,  East  India  Gazeteer,  2"  édit.,  t.  I,  p.  677.) 

P.  178,  st.  22.  Le  commencement  de  cette  stance  doit  être  rétabli 
ainsi  :  «  Celui  dont  le  corps  solide  comme  le  diamant  et  indivisible,  a  la 
force  de  (celui  de)  Nârâyana;  qui  est  doué  de  force,  d'énergie  et  de  gravité, 
cet  être  le  meilleur,  etc.  » 

Il  y  a  seulement  ici  une  remarque  importante  à  faire  pour  l'élymologie 
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du  mot  Nârâyaria,  c'est  que  la  version  tibétaine,  partout  où  il  se  trouve, 
le  traduit  par  sred  med gyi  bon  «  le  fds  de  celui  qui  est  sans  désir  »,  ce  qui 
s'éloigne  beaucoup  de  l'étymologie  donnée  par  Manou,  I,  10  : 

«  Les  eaux  sont  appelées  nârâs  parce  qu'elles  sont  les  filles  de  Nara  ;  et, 
parce  qu'elles  furent  sa  première  demeure  [âyana),  il  a  été,  à  cause  de 
cela,  nommé  Nârâyana  (qui  a  les  eaux  pour  demeure).   » 

Ldi  31  a/idbkârata  donne  la  même  étymologie,  III,  189,3,  éd.  de  Cal.  t.  I, 
p.  670,  et  le  Vis hnou- Pour âna  (ch.  iv,  trad.  de  Wilson,  p.  55  et  suiv.  de 
la  2"  édition),  est  d'accord  avec  lui. 

P.  187,  1.  2.  «  Des  jardins  oii  sont  placés  des  échiquiers  ».  Comp.  le 
Bâmdt/ana,  édit.  deSchlegel,  I,  5,  12  :  «  Achlapadàlêkhyâir  ramyâm  âli- 
khitâm  iva.  »  il  s'agit  sans  doute  de  figures  d'échiquiers  tracées  sur  un 
large  espace  de  terrain  où  l'on  pouvait,  à  la  place  des  pièces  ordinaires, 
faire  mouvoir,  pour  jouer  aux  échecs,  des  éléphants  vivants  et  des  servi- 
teurs. 

P.  187.  Nous  trouvons,  en  prose,  au  bas  de  cette  page,  exprimées  par  le 

Bôdhisattva,  les  mêmes  pensées  que  les  Bouddhas  antérieurs  ont  déjà 

exprimées  en  vers,  p.  155,  pour  exhorter  le  Bôdhisattva  àquittersa famille. 

P.  188.  Ici,  c'est  Tchândaka  qui  répète,  en  vers,  une  partie  de  ce  qu'il 

a  déjà  dit  en  prose,  p.  186. 

P.  189,  st.  49.  Les  cinq  qualités  du  désir,  est-il  besoin  de  le  dire,  sont 
toutes  les  choses  agréables  qui  charment  à  l'aide  des  cinq  sens,  comme  le 
Bôdhisattva  le  dit  dans  la  stance  50. 

P.  193,  st.  73.  «  Et  privés  des  voies  honorables.  »  La  difficulté  porte  ici 
sur  le  mot  sanskrit  iryâ  que  les  dictionnaires  traduisent  par  «  course  d'un 
religieux  mendiant  »  brahmanique  aussi  bien  que  bouddhiste.  Mais  le  com- 
posé iryapatha  est  souvent  employé  pour  signifier  les  quatre  manières  de 
se  tenir  convenablement  quand  on  est  debout,  marchant,  assis  ou  couché. 
Ici,  st.  72,  comme  il  n'est  pas  question  de  rehgieux  mais  de  tous  les  habi- 
tants de  la  ville,  le  sens  paraît  être  :  «  sont  loin  d'avoir  les  postures  conve- 
nables ». 

P.  199,  1.  13.  Mahâ  Pradjàpatî  appelle  ici  Çâkya-Mouni  son  fils,  quoi- 
qu'elle soit  sa  tante  et  non  sa  mère.  Comp.  p.  107  et  201,  st.  115. 

P.  203,  st.   144.  «  Pour  qui  est  un  composé,  etc.  »  Ces  mots  semblent 
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signifier  :  Pour  celui  dont  le  corps  est  composé  d'éléments  qui  se  sépare- 
ront sous  l'influence  de  la  vieillesse  et  de  la  mort,  il  n'y  a  pas  d'amis  parce 
que  celui-là,  afin  de  s'affranchir  des  misères  de  l'existence  humaine,  doit 
tout  quitter  pour  parvenir  à  cet  affranchissement. 
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CHAPITRE  XVI 


P.  205.  «  Arâta  kâlâma,  avec  une  grande  réunion  de  çrâvakas  et  trois 
cents  disciples.  » 

Il  résulte  de  ceci,  qu'il  faut  bien  distinguer  les  çrâvakas  (auditeurs)  des 
disciples  (çichyas). 

Le  mot  p'âvaka  étant  une  forme  causale  peut  signifier  «  celai  qui  fait 
entendre,  qui  prêche  »  et,  c'est,  en  effet,  ce  dernier  sens  que  lui  attribue 
la  traduction  tibétaine  du  Loiifs  delaboiine Loi,  chap.  iv,  st.  53,  où  E.  Bur- 
nouf  a  laissé  le  mot  sanskrit  sans  le  traduire. 

M.  H.  Kern  traduit  la  phrase  du  Lotus  de  la  bonne  Loi:  «  We  are 
formidable  disciples  ».  (Saddharmapundarika,  dans  \es Sacred Booh  ofthe 
Eau,  t.  XXI,  p.  115.) 

Il  faut  traduire,  je  crois  :  k  Nous  sommes  des  prêcheurs  redoutables.  » 

V.  l'Index  général,  au  mot  Çrdvaka. 

P.  208,  st.  11.  «  Pour  Vimbasara  et  Bimbasara,  p.  209,  fin  du  chap. 
Voy.  rindex  général. 

P.  208,  st.  21 .  Le  texte  a  :  «  Quand  ils  (les  désirs)  naissent  dans  le  corps 
de  quelqu'un  qui  n'est  pas  maître  d'eux.  » 

P.  209,  st.  25.  «  Pour  ceux  qui  obéissent  à  leurs  désirs,  il  n'y  a  point 
de  fin  pour  ce  qui  est  composé  antérieurement.  »  La  dernière  partie  de 
cette  phrase  paraît  devoir  s'expliquer  ainsi  :  Pour  ce  qui  a  été  précédem- 
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ment  composé  d'éléments  rassemblés  et  formant  ainsi  un  corps  animé,  il 
n'y  a  point  de  fin  parce  que  le  désir  fait  commettre  des  actions  coupables 
qui  retardent  indéfiniment  l'heure  de  la  délivrance  finale. 

Ibid.,  st.  26.  Les  neuf  portes  du  corps  sont  :  les  yeux,  les  oreilles,  les 
narines,  la  bouche,  l'anus  et  les  organes  de  la  génération. 

Ibid.,  st.  31.  «  Etre  existant  par  toi-même.  » 

Çâkya-Mouni  ne  parlant  jamais  d'un  Dieu  créateur  du  monde  et  ensei- 
gnant, au  contraire,  que  ce  monde  n'a  pas  eu  de  commencement,  on  ne 
comprend  pas  pourquoi  on  lui  donne  le  tilre  d'  «  existant  par  lui-même». 
Faut-il  entendre  par  là  qu'il  est  déjà  arrivé,  comme  homme,  à  une  perfec- 
tion qu'il  ne  doit  qu'à  lui-même?  Ce  litre  s'oppose  aussi  à  l'idée  du  iNir- 
vàna-néant^  car  s'il  existe  par  lui-même,  pourquoi,  contradicloirement, 
aspirerait-il  au  néant  ?  Rien  ne  le  forçait  de  sortir  de  l'Âkàça,  l'éther,  le 
cinquième  élément,  le  réservoir  de  tous  les  êtres,  car  s'il  n'a  pas  eu  de 
commencement,  il  n'a  jamais  eu  derrière  lui  ni  mérite  ni  démérite  pour 
le  forcer  à  prendre  un  corps. 

Et  ici  se  présente  naturellement  à  l'esprit  le  problème  du  mérite  et  du 
démérite  des  êtres  doués  d'un  corps.  Pourquoi  les  âmes,  qui  n'ont  pas 
eu  de  commencement,  ont-elles  été,  à  un  certain  moment,  forcées  de 
prendre  un  corps?  —  Comp.  la  note  pour  la  p.  216. 

V.  le  mot  Mérite,  dans  l'Index  général. 
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CHAPITRi:  XVII 


P.  210, 1.  4.  ((  Séjour  où  il  n'y  a  ni  idée  ni  absence  d'idées.  » 

Ces  mots,  qui  se  rapportent  à  l'enseignement  de  Roudraka,  prouvent  que 
la  conception  d'un  pareil  séjour  était  antérieure  à  la  venue  de  Çakya- 
Mouni. 

P.  211,  vers  le  bas,  Çâkya-Mouni  demande  à  Roudraka  s'il  y  a  un  séjour 
au  delà  de  celui  où  il  n'y  a  ni  idée  ni  absence  d'idées,  et,  sur  sa  réponse 
négative,  il  se  dit  que  ce  maître  n'a  pas,  à  lui  seul,  la  science  et  il  semble 
vouloir  aller  encore  plus  loin  que  lui. 

Comparez,  comme  analogie,  dans  la  Çvêtdçvatara  Upanichat^  traduct. 
de  Roer,  p.  60,  n°  18  :  «  Quand  il  n'y  a  pas  d'obscurité  (quand toute  igno- 
rance a  disparu),  il  n'y  a  plus  alors  ni  jour  ni  nuit,  ni  existence,  ni  non- 
existence.  » 

Et  dans  Colebrooke,  Bliscellaneous  Essays,  T'  édit.,  t.  I,  p.  33,  le  pas- 
sage bien  connu  :  «  11  n'y  avait  alors  ni  être  ni  non-être,  etc.  » 

P.  213,  1.  9.  «  Si,  étant  allé  moi-même,  je  ne  commençais  pas  à  me 
livrer  aux  austérités.  » 

J'ai  mis  ici  une  négation  d'accord  avec  la  version  tibétaine  {dkah  thubma 
brtsams  na  ni.  Ce  qui  doit  être  le  vrai  sens,  puisque,  quelques  lignes  plus 
loin,  nous  voyons  Çâkya-Mouni  se  rendre  près  de  Roudraka.  La  suite  de  la 
phrase  est  obscure  à  cause  de  l'emploi  de  mots  sanskrits  qui  n'ont  pas  leur 
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sens  ordinaire,  tels  que  :  samskrïta  «  composé,  aggrégat  »  (en  tib.  hdus 
byas)  ;  âçrava,  «  corruption  »  (tib.  zagpa)  ;  iipâdcma,  «  prise  de  possession  » 
(tib.  ne  var  lenpa). 

Ce  passage  serait  peut-être  mieux  traduit  et  plus  clair  en  le  paraphra- 
sant : 

a  Et  ladéfectuosité  des  composés(tels  que  lecorps),  celledes corruptions 
(qui  découlent  de  ce  corps)  et  enfin,  celles  des  prises  de  possession  (des 
objets  des  sens  à  l'aide  du  corps)  ;  la  défectuosité  des  contemplations,  etc.  » 

P.  216,  au  bas  :  «  Il  n'y  a  pas  anéantissement  de  l'accomplissement 
des  actes.  »  C'est-à-dire  qu'une  bonne  action  est  toujours  récompensée  et 
une  mauvaise  toujours  punie  sans  que  la  bonne  action  puisse  compenser 
la  mauvaise  et  la  mauvaise  effacer  la  bonne. 

Cette  doctrine  qui  est  commune  aux  Brahmanes  et  aux  Bouddhistes, 
est  antérieure  au  Bouddhisme.  D'après  elle,  il  est  certain  qu'une  punition 
ou  une  récompense  est  réservée  aux  actes  après  la  mort  ;  cependant  : 
«  Par  un  aveu  pubhc,  par  le  repentir,  par  la  dévotion,  par  la  récitation 
des  prières  sacrées  et  en  faisant  des  aumônes,  un  pécheur  peut  être  dé- 
livré de  sa  faute.  »  Lois  de  Manu^  1.  XI,  st.  227-233. 

P.  218.  La  contemplation  Âsphânaka,  que  nous  retrouverons  p.  224^  est, 
la  contemplation  par  excellence.  L'être  qui  parvient  à  s'y  livrer  n*a  plus 
de  souffle  d' aspiration  ni  d'expiration.  Cet  état  tenant  du  miracle,  puisque, 
malgré  cette  privation  du  souffle  vital,  l'ascète  ne  cesse  pas  d'exister,  il 
n'y  a  pas  là  d'explication  possible. 

On  retrouve  dans  ce  qui  précède  quelque  chose  d'analogue  à  l'état  oti 
l'on  n'a  ni  idée  ni  absence  d'idées. 

Comp.  la  note  pour  la  p.  216. 


Ann.  g.  —  A. 
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CHAPITRE  XVIIl 


p.  227,  1.  15.  La  route  qui  conduit  à  rinlelligence  suprême  ne  s'obtient 
pas  par  l'épuisement  (du  corps),  etc. 

Comp.  La  Bhagavadgitâ^  Yl,  16. 

Le  Krïshnaïsme  et  le  Bouddhisme  sont  d'accord  pour  blâmer  les  jeûnes 
excessifs. 

P.  231.  Ici,  et  comme  on  l'a  déjà  vu  précédemment,  le  Bôdhisaltva  ap- 
paraît, à  la  fois,  dans  plusieurs  endroits. 

P.  232, 1.  7,  en  remontant:  «  l'éclat  entre  ses  bras  étendus,  »  en  lisant 
vyâma  au  lieu  àQvyôma^  del'édit.  delà  Biblioih.  indica,  p.  337.  Cela  veut-il 
dire  que  la  largeur  de  ses  bras  étendus,  en  allant  jusqu'au  bout  des  doigts, 
était  splendide  ?  ce  qui  pouvait  venir  de  la  longueur  extraordinaire  des 
bras  de  Çakya-Mouni,  lesquels,  comme  on  l'a  vu,  p.  95,  n°  18,  descen- 
daient jusqu'à  ses 'genoux,  et  ce  qui,  en  même  temps,  se  rapporterait 
au  seizième  signe  d'un  grand  homme  :  Tl  a  l'entre-deux  des  épaules 
larges. 

P  232,  st.  23.  Il  faut  rapprocher  cette  stance  du  passage  de  la  p.  227, 
1.  17. 

Le  sens  est  donc,  probablement  :  «  Si,  tout  en  ayant  la  force  de  la 
méditation,  de  la  science  et  de  la  sagesse,  j'étais  allé,  le  corps  amaigri, 
au  pied  du  roi   des  arbres,  l'épuisement  causé  par  la  maigreur  m'eût 
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empêché  d'avoir  de  la  compassion  pour  les  créatures  qui  sont  nées  en 
dernier  lieu  {paçtchimâ) .  »  La  version  tibétaine  a  traduit  djaiiatâ  par 
skye  vo,  ce  qui  donnerait  :  les  hommes,  l'humanité,  au  heu  de  :  les 
créatures. 
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CHAPITRE  XIX 


P.  235, 1.  «  La  cité  du  Nirvana,  heureuse,  sans  passion,  etc.  »  Si  le  Nir- 
vana est  une  cité  où  l'on  est  heureux,  ce  n'est  donc  pas  le  néant  qu'on  y 
trouve. 

P.  246,  st.  32.  «  Oii  il  n'y  a  plus  de  mort  ».  Le  texte  dit  :  «  le  rang  le 
plus  excellent  et  immortel  »,  padavaram  amntam.  Il  serait  plus  juste  de 
dire  :  le  rang  le  plus  élevé  après  lequel  il  n'y  a  plus  de  mort. 

Ce  mot  :  immortalité,  amntam^  revient  ici  à  chaque  instant  (st.  52,  53, 
54.)  Nous  aurions  grand  besoin  d'un  commentaire  qui  nous  dirait  avec  pré- 
cision ce  que  Çâkya-Mouni  entendait  par  cette  expression.  Suivant  Boud- 
dhaghôsa,  YAmritaiii  (en  pâli  Amatam  )  est  le  Nirvana  qui  serait  appelé 
ainsi,  parce  que,  n'étant  pas  né,  il  ne  peut  mourir.  Didionanj  of  Pâli  lan- 
guage,  by  Childers,  p.  28,  col.  2.  —  Comp.  chap.  xxi,  p.  260,  st.  7. 

— Voici  la  traduction  de  la  stance  55  omise  par  erreur  :  «  Après  avoir  pris 
la  poignée  d'herbe  très  douce,  le  guide  (du  monde),  qui  a  la  démarche  du 
lion  et  du  cygne,  s'avança  et  la  terre  trembla  fortement.  Les  troupes  des 
dieux  et  des  Nâgas,  les  mains  jointes,  avec  un  esprit  plein  de  joie  (disent)  : 
Aujourd'hui,  après  avoir  détruit  l'armée  du  démon,  il  atteindra  l'Amrita  !  » 
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CHAPITRE  XX 


P.  248,  au  bas.  «  Les  cinq  conditions  ou  les  cinq  voies  de  l'existence  » 
sont  :  l'enfer,  une  matrice  d'animal,  le  royaume  des  Prêtas  (défunts),  le 
monde  des  hommes  et  celui  des  Dêvas. 

E.  Burnouf,  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  378-379. 

P.  250,  st. 2.  «  Donnés  à  des  personnages  qui  sont  dans  le  Nirvana  ». 

Si  l'on  fait  des  présents  aux  personnages  qui  sont  dans  le  Nirvana,  c'est 
vraisemblablement  parce  que  l'on  croit  qu'ils  existent. 

Voici  la  phrase  sanskrite  :  dattâ  apratimêchu  tichthantikê  nirvrïtê. 

Il  y  a  ici  plusieurs  difficultés.  Qu'est-ce  que  le  mot  tichthantikal  La 
version  tibétaine  le  rend  par  bjugs,  terme  honorifique  qui  veut  dire 
«  demeurer  ».  Il  est  évident  que  le  mot  tichthantlka,  formé  exactement 
comme  le  mot  nâstika^  est  une  sorte  d'adjectif  verbal  au  locatif  pluriel,  en 
accord  avec  apratimêchu,  de  même  que  dans  ?îirvnté  la  terminaison  du 
pluriel,  c/ui,  a  été  supprimée  pour  le  mètre. 

En  citant  ce  passage  dans  les  notes  de  son  édit.  du  Mahâvastii,  p.  568, 
au  bas,  M.  Sénart  a  corrigé  à  tort,  le  texte  de  Calcutta,  en  mettant  une 
apostrophe  devant  nirvrîté\  il  s'est,  de  plus,  trompé  en  mettant  au  sin- 
gulier, pour  le  rapporter  au  Bouddha  qui  est  encore  sur  la  terre,  ce  qui 
s'adresse  à  des  personnages  entrés  dans  le  Nirvana.  La  version  tibétaine 
est  d'accord  avecl'édit.  de  Calcutta. 
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P.  253, 1.  14:  ((  dans  les  fruits  »  ;  le  texte  a  :  karnikàsu^  que  le  tibétain 
traduit  par  sning  po,  le  cœur,  pris  ici  dans  le  sens  de  partie  intérieure. 
Les  dictionnaires  sansl^rits  traduisant  y^«m?>^«  par /?mc«r/?e,  ou  enveloppe 
de  la  graine  et  des  semences. 

P.  254,  st.  12.  «  La  Çoûnyâ  sans  cause  et  sans  objet.  »  A  la  place  de 
«  sans  objet»  qui  est  vague,  il  vaudrait  mieux  dire,  avec  la  version  tibé- 
taine :  «  qui  ne  demande  rien,  n'aspire  à  rien.  » 

P.  255,  st.  28  :  «  réveillent  les  plus  orgueilleux  des  orgueilleux  »,  c'est- 
à-dire  qu'ils  leur  montrent  la  vanité  de  leur  orgueil. 

P.  256,  1.  3  :  «  l'immortalité  ».  Comp.  p.  246,  st.  52. 


LALITA    VISTARA.    —   CHAPITRE   XXI  63 


CHAPITRE  XXI 


P.  258,  st.  2,  au  lieu  de  :  «  qu'il  fasse  »  lisez  :  «  il  fera  aussi  passer  les 
autres  »;  târayichyê  est  pour  târayichyâtê,  pour  le  mètre,  comme  on  le 
voit  par  le  verbe  suivant  motchêchyatê. 

Rétablissez  aussi  la  dernière  partie  de  la  stance  2  :  «  Ayant  obtenu  l'apai- 
sement il  apaisera  aussi  les  autres;  entré  dans  le  iNirvâna  complet,  etc.  » 

Ibid.^  st.  4,  lisez  :  a  allié  des  noirs  ». 

Ibid.,  st.  5.  Ajoutez  (Svayambhou)  à  la  fin  de  cette  stance. 

P.  259, 1.  15.  Il  y  a  ici,  dans  le  texte ,  un  jeu  de  mots  sur  le  nom  d'Anan- 
dita  «  content  »  et  le  reste  de  la  phrase,  comme  si  l'on  disait  en  français  : 
«  11  vit  le  portier  Content  jetant  des  cris  de  mécontentement.  » 

Id. ,  1.  20  et  22  :  «  la  demeure  de  Mâra,  l'armée  de  Mâra  » ,  c'est-à-dire  sa 
demeure  et  son  armée  à  lui,  le  chef  des  démons. 

P.  259,  st.  5.  Le  nom  de  Sinhahanou,  pour  le  chef  de  l'armée  du  démon, 
semble  singulièrement  choisi,  car  c'est  aussi  le  nom  du  grand-père  de 
Çâkya-Mouni. 

Corrigez  la  fin  de  la  stance,  en  Usant  :  «  Il  s'adresse  à  eux  tous,  l'allié 
de  ceux  qui  sont  noirs.  » 

Le  nom  de  Krïchna,  mis  à  tort  ici,  n'a  rien  de  commun  avec  le  dieu  de 
ce  nom.  V.  la  note  pour  la  p.  269,  1.  12. 

P.  262, 1.  5.  Ce  passage  rappelle  la  Tentation  de  sahit  Antoine  peinte 
par  Callot  et  les  figures  étranges  sculptées  sur  les  cathédrales  gothi- 
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ques.  Le  YP  chant  du  Roland  furieux  de  l'Arioste  (octaves  61-64)  con- 
tient une  description  du  même  genre. 

Comparez  aussi  un  passage  du  Ykhnu  parâna,  trad.  de  Wilson,  2^  édit 
in-8%  t.  I,p.  i67. 

Et  dans  \q  Mahâbh.  (Sâuptika  parva)  de  l'édit.  de  Calcutta,  t.  III,  p.  316 
sIoka266  et  suiv.  et  dans  les  fragments  du  Mahâbh.  traduits  par  Théod. 
Pavie,  p.  308  et  suiv. 

P.  262,  1.  23  :  «  des  os  et  des  crânes  dont  ils  avaient  fait  une  guirlande  ». 

Ces  guirlandes  ou  chapelets  de  doigts  semblent  présentés  ici, à  dessein, 
comme  une  invention  des  démons,  pour  blâmer  un  usage  de  certains 
ascètes  brahamaniques.  Le  XVP  volume  de  la  section  Mdo  du  Kanjoxir  ti- 
bétain contient  un  soiitra  intitulé  :  AnguUmâliya  (qui  a  une  guirlande  ou 
un  chapelet  de  doigts)  et,  dans  le  recueil  de  légendes  Der  Weise  und  der 
T^or, publié  pari.  J.  Schmidt,  le  chapitre  xxvi  aie  même  titre. 

L'auteur  du  Dabistcm  (trad.  de  Troyer,  t.  II,  p.  291)  dit  aussi  que  les 
Lamas  du  Tibet  portent  des  jointures  de  doigts  enfilées  en  chapelet. 

Le  P.  Gabet,  missionnaire  lazariste,  qui  a  traversé  le  Tibet,  parle  de  cha- 
pelets sur  lesquels  on  récite  la  formule  bien  connue  Ommanipadmêhouml 
Cette  prière,  dit-il,  a  un  chapelet  de  108  grains  faits  avec  du  bois  dur, 
des  fruits  secs  et,  quelquefois,  avec  les  articulations  deTépine  dorsale  d'un 
poisson  ou  d'un  serpent;  quelquefois  avec  de  petits  ossements  humains. 
Hommes  et  femmes,  vieillards  et  enfants  portent  ce  chapelet  en  collier 
ou  en  bracelet.  [Journal asiatique,  mai  1847,  p.  562,) 

Les  Talapoins  de  Siam  ont  aussi  des  chapelets  de  \  08  grains  sur  lesquels 
ils  récitent  des  paroles  pâlies.  [LsiLouhhre,  Boi/au)72e  de  Siam,  t.  l.p.  443.) 

Le  nombre  108  (9X12)  est  à  remarquer.  C'est  celui  des  portes  de  la  loi 
pour  les  Bouddhistes  et,  les  Brahmanes  ont,  de  leur  côté,  un  hymne  à  la 
déesse  Dêvî  en  108  stances. 

P.  264,  st.  23.  «  11  lui  vient  à  l'esprit.  »  — 11  faut  :  «  Celui  dans  l'esprit 
duquel  est  l'idée  de  dire  :  Je  et  de  dire  :  Mien  (c'est  que)  l'existence  et  le 
corps  sont  attachés  à  un  être.  »  Je  ne  me  flatte  pas  d'avoir  parfaitement 
compris  celte  phrase  difficile  dont  voici  le  texte  : 

Yasya  bhavati  ahan  ti  mamêti, 
Bhâva  samutchtch'rayi  sattvanivichtâh. 
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Voici  la  version  tibétaine  qui  n'est  guère  plus  claire  : 

Gang  jig  nga  dang  nga  yi  sham  sems  rhing 
Dngos  dang  lus  la  yangtag  mngonjen  pa. 

Littéralement  :  Quelqu'un  ayant  dans  la  pensée  Je  et  Mien  (c'est  que) 
dans  une  forme  et  dans  un  corps  est  évidemment  le  désir  (?). 

La  même  idée  se  retrouve  au  chapitre  xxiv,  st.  15. 

Comparez  à  ce  qui  précède  un  extrait  de  YAvadâna  çataka,  que  donne 
Eug.  Burnouf  dans  Ylntrod.  à  thist.  du  Bouddhisme  indien,  p.  508. 

«  Les  conditions  n'ont  pas  nature  propre  d'âme  ou  de  moi,  le  moi 
n'est  pas  en  elles;  la  personne  n'est  pas  une  condition.  Or,  la  personne, 
c'est  celui  qui,  dans  la  proposition  :  «J'ai,  dans  un  temps  passé,  revêtu 
une  forme,  dit  JE  ou  MOI.Ce/>  ou  moi,  c'est  la  personne; le  moi,  ce  n'est 
ni  les  attributs  ni  les  sièges  des  qualités  sensibles  ni  les  éléments.  »  C'est- 
à-dire,  en  d'autres  termes  (ajoute  Eug.  Burnouf),  le  moi  n'est  pas  le  corps 
de  l'individu,  qui  est  composé  des  attributs  intellectuels,  des  sens  et  des 

éléments. 

P.  269,  1.  11.  «  Ceux  du  côté  blanc  et  ceux  du  côté  noir.  »  Blanc  et 
noir  sont  ici  les  synonymes  de  droite  et  gauche. 

L'expression  de  noir  et  de  blanc  pour  désigner  ce  qui  est  mauvais  et  bon 
est  vieille  comme  le  monde.  On  la  trouve  dans  le  Rïg  vêda  :  «  la  race  à 
peau  noire  ennemie  d'Indra.  »  Trad.  de  Langlois,  V  édit.,  p.  487,  col.  1. 

Dans  un  sûtra  cité  par  Spence  Hardy,  Manual  of  Budhism,  p.  81,  les 
Brahmanes  disent  qu'ils  sont  de  la  caste  blanche  et  les  autres  de  la  caste 


noire 


Dans  la  Tch'andogya  Upanichat  [BibUoth.  indica),  p.  3,  1.  2  du  com- 
ment. d'Anandagirî  :  ÇuMakrïchna  cjâti  djagatah  «  les  deux  voies  blanche 
et  noire  du  monde  »,  se  retrouvent  dans  la  Bhagavadgitâ,  YIII,  26. 

Voyez  aussi  dans  le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  341,  les  actions  noires  et 

hlcinches. 

P   271   au  bas   «  La  terre  est  mon  témoin.  »  C'est  sans  doute  à  l'imita- 

tion"de  Çàkya-Mouni,  qu'est  venue,  chez  les  Birmans,'rhabitude  d'appeler 
la  terre  comme  témoin  des  bonnes  œuvres  qu'ils  ont  faites.  {Légende  de 
Gaudama,  le  Bouddha  des  Birmans,  par  P.  Bigandet.  Traduction  franc., 
p.  88,  en  note.) 

Ann.  g.  —  A. 
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P.  278, 1.  1.  Çakra,  le  roi  des  Souyamas  et  les  Touchitas  appartiennent, 
en  effet,  au  premier  étage  des  cieux  qui  est  celui  du  désir.  Namutchi  est 
un  des  noms  de  Mâra,  le  démon  qui  excite  les  désirs,  le  seigneur  du  désir, 
comme  il  le  dit  lui-même,  st.  166. 

Id.,  st.  126,  «  Les  anneaux  deleurs  jambes  (?2w/?z^rtt.ç) .»  On  peut  voir,  aux 
jambes  de  la  reine,  la  représentation  des  nûpuras  que  donne  la  planche 
qui  représente  les  sept  trésors  d'un  roi,  t.  I,  p.  16. 

P.  278,  au  bas.  «  Un  sillon  de  feu.  »  Le  texte  a  agnikarchû.  C'est  une 
excavation,  un  sillon  oîi  il  y  a  du  feu. 

P.  280,  st.  140-147.  Chacune  de  ces  stances  contient  deux  louanges. 
Probablement  chacune  des  divinités  (déesses)  de  l'arbre  de  l'Intelligence 
prononce  à  son  tour  une  des  stances. 

P.  281,  st.  148-155  et  156-163,  même  remarque  que  pour  les  stances 
140-147. 

P.  285,  st.  186.  Cette  stance  est  remarquable  par  son  pyrrhonisme, 
mais  est-ce  bien  là  la  vraie  doctrine  de  Çâkya-Mouni?  Ce  qui  s'y  rapporte 
certainement  le  plus,  c'est  quand  il  dit  :  «  Les  substances  sont  nées  en 
s'appuyant  l'une  sur  l'autre,  sans  créateur  et  sans  un  être  qui  ait  le  senti 
ment  (de  la  création).  » 

P.  285,  st.  188.  «  Membranes  excellentes.  »  Il  s'agit  encore  ici  du 
trentième  signe  du  grand  homme.  «  Les  ongles  couleur  du  cuivre  rouge  » 
forment  la  deuxième  des  quatre-vingts  marques  secondaires. 

Id.,  st.  193  et  198.  «  L'allié  des  noirs.  » 

C'est  le  démon  Mâra.  V.  la  note  pour  la  st.  4  de  ce  chapitre,  p.  269. 
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CHAPITRE  XXll 


P.  287,1.  «  La  première  contemplation,  etc.» 

Nous  avons  déjà  vu,  au  commencement  du  chapitre  xi,  p.  118  et  à  peu 
près  dans  les  mêmes  termes,  la  définition  des  quatre  contemplations 
(Dhyânâiiï). 

Voici,  d'après  les  Bouddhistes  de  Geylan,  un  passage  analogue,  traduit 
du  pâli  en  anglais  par  Gogerly.  C'est  le  Bouddha  qui  parle  : 

((  Free  from  sensuahty  and  criminal  propensitieslenjoyedthe  pleasures 
of  the  first  Jhâna  (dhyâna  or  course  of  profound  méditation)  produced  by 
retirement  spent  in  examination'and  investigation. 

«  Investigation  and  research  being  terminated,  with  internai  security 
and  a  mind  concentraded  in  itself,  I  enjoyed  the  pleasures  of  the  second 
Jhâna  prodaced  by  the  tranquiUity  which  is  undisturbed  by  enquiry  or 
investigation. 

«  Free  from  the  disturbances  ofpleasure,  contented,  thougtful  and  wise 
and  possessed  of  health  of  body,  I  experienced  the  happiness  of  the  third 
Jhâna  called  by  the  holy  sages  the  happiness  of  the  thougtful  contempla- 
tion. 

«  Free  from  the  émotions  of  joy  or  sorrow,  previous  exultation  and  de- 
pression  being  annihilated,  I  lived  with  contented  mind,  unmovedeither 
by  pleasure  or  pain,  and  being  perfectly  holy,  attained  the  fo  urthJhâna.  » 
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{Journal  of  Ceylon  brandi  of  the  As.  Soc,  1846,  vol.  I,  part  I,  p.  12.) 

Comp.  dans  le  Loti/ s  de  lahonne  Lof,  traduit  par  Eugène  Burnouf,  p.  474 
et  suiv.,  un  passage  très  développé  sur  le  même  sujet  et^  dans  le  même 
ouvrage,  p.  789,  au  milieu  et  enfin,  p.  800,  n*"  xiii. 

Il  est  à  remarquer  que  les  2',  3%  4*  et  .^*  étages  des  cieux  superposés 
sont  désignés  parles  noms  de  r%2%  3'  et4''  contemplations;  au-dessus  de 
ces  étages  il  y  en  a  encore  deux  autres. 

Les  Brahmanes  comptent  six  degrés  de  contemplation.  On  trouve  dans 
le  Vkhnupurâna,  trad.  deH.-II.Wilson,  2'édit.in-8%livreVI,ch.vii,p.  240, 
la  note  que  voici  : 

«  Le  résultat  du  Dhyâna  ou  Samâdhi  est  l'absence  de  toute  idée  d'indivi- 
dualité quand,  celui  qui  médite,  la  méditation  et  l'objet  de  la  méditation 
sont  tous  considérés  comme  n'étant  plus  qu'un.  » 

«Suivant  Patanjali  (  Yogasùtras,  III,  1,3):  la  répression  du  corps,  la  rete- 
nue de  l'esprit  et  la  méditation  qui  sont  alors  exclusivement  confinés  dans 
un  seul  objet,  voilà  le  Dhyâna;  l'idée  d'identification  avec  l'objet  d'une 
telle  méditation  comme  si  Ton  était  en  dehors  de  la  nature  individuelle, 
c'est  le  Samâdhi.  Voir  aussi  :  Yoga  aphorismsof  Patanjali,  Bibliotheca  in- 
dica,  traduction,  p.  124. 

Le  texte  du  Lalita  vistara, ch .  xi,  p.  1 47,  se  retrouve  bien  écrit,  chap.  xxui, 
p.  439,1. 12.  Quant  à  la  traduction  d'Eugène  Burnouf  :  «contemplation  qui 
est  la  perfection  de  la  mémoire  etdeTindifférence  »,  elle  est  d'accord  avec 
la  version  tibétaine  qui  fait  un  composé  des  mots  upekchâsmrït'wiçuddham 
et  dit  «qui  aune  indifférence  et  une  mémoire  parfaitement  pures  ». 

Comparez  aussi  la  Bhagavadgitd,  XII,  12  et  Manou,  VI,  73. 

P.  288-289,  au  bas.  «  Il  se  rappela  exactement  les  nombreuses  espèces 
de  demeures  de  lui  et  des  autres  êtres,  etc.  » 

Ce  passage  est  tout  à  fait  contraire  à  la  doctrine  de  certains  Bouddhistes 
de  Ceylan  qui  veulent  qu'au  moment  de  la  mort,  le  corps  et  l'âme  cessent 
d'exister,  ne  laissant  derrière  eux  qu'une  somme  de  mérites  et  de  démérites 
parlaforcedesquelsunêtrenouveauseraproduit.Voy.rintrod.,t.I,p.l5-16. 

P.  289,  1.  19.  «  Au  moment  oii  l'on  bat  le  tambour  »  [upaghdtanakâla' 
saniaye. 

La  fin  d'une  veille  s'annonce,  dans  l'Inde,  tantôt  en  battant  un  grand 
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tambour,  tantôt  en  frappant  une  espèce  de  cloche.  A.  Troyer,  Rddjataran- 
gini,  t.  I,   p.  426. 

Comp.  dans  le  Meghadûta,  3''  édit.,  par  Johnson,  st.  36,  p.  129,  col.  2, 
au  bas,  et  p.  169,  col.  1. 

P.  290.  Le  cercle  des  transmigrations,  cyclus  transmigrationum,  comme 
l'appelle  Georgi  dans  V Alphabetum  tibetanum,  p.  487,  est  le  cercle  sur 
lequel  sont  représentées  douze  figures  symboliques  pour  expliquer  les 
dou^e  causes  connexes  de  l'existence. 

Le  n*'  1  représente  un  homme  grossier.  C'est  l'Ignorance  [Avidyâ). 

Le  n°  2  semble  un  ascète.  C'est  la  Science  ou  la  '^digQ?>s,Q{Sanjnd). 

Le  n°  3  est  à  la  fois  physique  et  moral.  C'est  un  Composé  ou  un  Concept 
[Sàmskdra).  La  figure  représente  un  potier  avec  des  pots. 

Le  n°  4  nous  montre  un  singe  qui  goûte  un  fruit.  C'est  la  Connaissance, 
le  Discernement  [Vidjndnam). 

Le  n'*  5  est  le  Nom  et  la  Forme  (Ndmarâparn)  figurés  par  une  barque 
conduite  par  un  homme. 

Le  n°  6  est  la  Demeure  des  Sens  au  nombre  de  six,  y  compris  le  mauas 
(Chaddyatanam),  figurée  par  une  maison  en  ruine. 

Le  n°  7  est  le  Contact  [Sparça]^  figuré  par  deux  personnes  qui  s'embras- 
sent. 

Le  n"  8  représente  un  homme  qui  a  l'œil  percé  d'une  flèche.  C'est  la 
Sensation  {Vêdajiâ). 

Le  n"*  9,  oi^i  figure  une  personne  qui  donne  à  boire  à  une  autre,  est  la  Soif 
ou  le  Désir  [Trîchnd). 

Le  n°  10  qui  nous  montre  une  femme  cueillant  des  fruits  est  la  Prise  de 
possession  {Upddânam)  d'un  objet  et  aussi,  d'une  manière  spéciale,  la 
Prise  de  possession  d'un  corps. 

Le  n"  11  est  la  Naissance  [Djâti),  représentée  par  un  petit  enfant  avec 
sa  mère. 

Le  n°  12  est  un  vieillard  couché  mourant.  C'est  la  Vieillesse  et  la  Mort 
(  Djardmaraiiam) . 

Comparez  à  ce  qui  précède  le  passage  de  Çangkardtcharya,  cité  par 
Yafes,  dans  sa  Grammaire  sanskrite^  p.  340  : 

«  Pour  l'âme,  quelle  est  la  cause  de  la  douleur?  —  La  cause,  c'est  la 
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prise  d'un  corps.  —  La  prise  d'un  corps,  d'où  vient-elle?  —  D'une  action 
(antérieure).  —  Et  l'action,  d'où  vient-elle?  —  De  la  passion,  etc.  Et  si  l'on 
demande  d'où  vient  la  passion,  etc.  (on  répond)  :  De  l'orgueil.  Si  l'on 
demande  d'où  vient  l'orgueil  (on  répond)  :  Du  manque  de  discernement. 
Si  l'on  demande  d'où  vient  le  manque  de  discernement  (on  répond)  :  De 
l'ignorance.  Si  l'on  demande  d'où  vient  l'ignorance  (on  répond)  :  Elle  ne 
vient  de  rien  ;  l'ignorance  doit  être  déclarée  sans  commencement.  » 

D'après  le  Bouddha  (p.  349,  stance  35),  «  l'ignorance  est  produite  par 
une  conception  née  d'un  examen  qui  ne  remonte  pas  à  l'origine  w. 

On  voit  que,  pour  les  Indiens,  brahmanes  ou  bouddhistes,  tout  le  mal 
venant  de  l'ignorance,  le  seul  remède  est  la  science. 

Voyez  aussi  dans  le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  109,  et  dans  A  Manualof 
Budhism,  par  Spence  Hardy,  p.  391  et  suivantes,  la  production  connexe 
des  causes  de  l'existence. 

Comparez  t.  I,  p.  348-349,  et  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p,  109. 

P.  294, 1.  10.  «  Larojte  est  coupée,  etc.,  jusqu'à  :  voilà  ce  qui  est  dit.  » 

Suivant  Eug.  Burnouf  (Lo^z^^  de  la  bonne  Loi,  p.  822),  cette  phrase  est 
une  stance  que  prononce  Çâkya-Mouni,  en  s'élevant  dans  le  ciel  à  la  hauteur 
de  sept  arbres  Tàlas,  quand  les  dieux  lui  demandent  un  signe  surnaturel 
pour  montrer  qu'il  est  vraiment  un  Bouddha  accompli. 

Il  y  a,  dans  cette  phrase,  une  espèce  de  jeu  résultant  du  double  sens  des 
mots  radjas  et  âçrava  qui  signifient  à  la  fois,  le  premier  :  poussière  ei pas- 
sion, le  second  ruisseau  et  corruption. 

P.  294, 1.  5,  en  remontant.  Nous  avons,  dans  ce  paragraphe,  un  exemple 
de  la  troisième  personne  employée  par  le  narrateur,  en  parlant  du  Boud- 
dha qui,  ligne  suivante,  se  sert  de  la  première,  ce  qui  se  présente  plu- 
sieurs fois  dans  le  Lalita  vistara. 

P.  298, 1.  1.  «  L'ambroisie  de  la  loi.  »  —  Le  texte  a  dharmam  amritam, 
litt.:  la  loi  qui  est  Yamrïta  (le  Nirvana),  que  le  tibétain  traduit  bdud  rtsi 
tch'os,  en  changeant  la  place  des  mots,  ce  qui  peut  signifier  :  La  loi  de 
Yamrïta  (Nirvana). 

Id.,st.  29, 1. 7.  «Lesjeux  nombreux  de  Sougata».  Y.  tapage  1  des  notes. 
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CHAPITRE  XXIII 


P.  300,  st.  10.  «  Affranchis  de  la  prise  (de  ce  qui  est  au  dehors).»  Ceci 
serait  mieux  traduit  en  disant  :  Affranchis  de  la  prise  (de  possession  d'un 
corps  et  des  objets  extérieurs).  Le  mot  sanskrit  i/pddâ?ia  qui  signifie  lit- 
téralement «  prise  »  s'applique,  chez  les  Bouddhistes,  aux  objets  physiques 
et  spécialement  à  la  nécessité  de  reprendre  un  corps,  nécessité  qui  vient 
des  actions  antérieures. 

P.  302,  st.  29.  Cette  stance  serait  mieux  traduite  en  disant  :  «  Ayant 
abandonné  la  prise  de  l'existence  et  la  prise  des  fausses  doctrines  qui 
causent  la  douleur,  etc.  » 

C'est-à-dire  :  Ayant  obtenu  de  n'être  plus  forcé  de  prendre  un  corps  et 
abandonné  les  fausses  doctrines  d'oti  vient  la  douleur,  etc. 

Le  texte  sanskrit  est  altéré  ici.  V.  les  variantes. 

P.  304,  st.  38.  «  L'arbre  de  l'Intelligence  ».  Le  texte  a  ici  Bôdhivatê  «le 
figuier  [Ficus  indïca)  de  l'Intelligence  »,  expression  qu'on  rencontre  rare- 
ment à  la  place  de  Bôdhivrïkcha. 

Id.,  st.  39.  Lisez  :  «  Ce  en  vue  de  quoi  cette  Intelligence  développée  a 
été  obtenue  par  toi,  après  avoir,  etc.  » 

L'erreur  est  venue  d'une  mauvaise  lecture  du  texte  sanskrit  qu'il  faut 
couper  ainsi  : 

Yasya  kntèna  tcha  bôdhiudârâckha  ti  (pour  tê) prâpti  (^our prdptd),  etc. 
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P.  30o,  st.  51.  «  La  langue  large.  »  Le  sixième  des  trente-deux  signes 
du  grand  homme  est  «  la  langue  longue  et  mince  ». 

P.  307,  st.  65.  Cette  stance  serait  mieux  traduite  en  disant:  «  Là  oti  ta 
seigneurie  pourra  s'arrêter,  marcher,  sommeiller,  que  ceux  (d'entre  nous) 
qui  sont  des  fils  de  Sougata,  des  Çrâvakas  de  Gautama,  prononçant  les 
discours  de  la  loi  ou  aussi  que  ceux  qui  écoutent,  fassent  reverdir  toute 
racine  de  vertu  en  vue  de  l'Intelligence  !  » 

J'ai  traduit  nâmayâmah  par  «  fassent  reverdir  »  en  suivant  la  version 
tibétaine  qui  a  bsngo  ho.  Faut-il  lire  au  sanskrit  çydmayâmah'^. 
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CHAPITRE    XXIV 


p.  310,  st.  13  :  «  Les  neuf  sortes  d'orgueil.  )> 

Id.,  st.  17  :  «  Les  deux  espèces  d'aberration.  » 

Id.,  st.  18:  «  Les  quatre  méprises.  » 

Id.,  st.  20  :  «  Les  soixante-cinq  passages  difficiles  et  les  trente-cinq 
troubles.  » 

Id . ,  si .  2 1  :  «  Les  seize  omissions,  les  dix-huit  éléments,  les  cinq  détresses.  » 

Id.,  st.  22  :  «  Les  vingt-cinq  courants,  les  \ingl-huit  terreurs.  » 

Id.,  st.  23  :  «  Les  cinq  cents  cris  du  Bouddha,  les  cent  mille  lois.  » 

Id.,  st.  24  :  «  Les  quatre-vingt-dix-huit  repentirs.  » 

Au  milieu  de  ces  expressions  commençant  par  un  nombre,  une  seule 
m'est  bien  connue,  c'est  celle  de  la  st.  21  :  «  Les  dix-huit  éléments  »,  dont 
Eug.  Burnoufnous  donne  Ténuméralion  suivante  [Lotus  de  la  bonne  Loi, 
p.  511)  :  1"  l'élément  de  la  vue;  2^  de  la  forme;  3°  de  la  notion  acquise 
par  la  vue;  4«  de  l'ouïe  ;  5*^  du  son  ;  G°  de  la  notion  acquise  par  l'ouïe; 
T  l'élément  de  l'odorat  ;  8'^  de  l'odeur  ;  9''  de  la  notion  acquise  par  l'odorat  ; 
10°  l'élément  de  la  langue  ou  du  goût;  11°  celui  du  goût;  12"  celui  de  la 
notion  acquise  par  la  langue;  13"  l'élément  dit  du  corps  (ou  de  la  peau); 
1 4"  celui  du  toucher  ;  1 5°  celui  de  la  notion  acquise  par  le  corps  ;  1 6*'  l'élé- 
ment dit  du  manas  (de  l'esprit  ou  du  cœur)  ;  17°  celui  du  mérite  moral  (ou 
de  l'être)  ;  18°  celui  de  la  notion  acquise  par  le  manas. 

Ann.  g  —  A.  ^^ 
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On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  les  Bouddhistes  y  nomment  élément 
chacun  des  sens,  puis  la  connaissance  ou  la  notion  acquise  par  un 
sens^  lequel  se  divise  en  trois  éléments  qui,  multipliés  par  six^  donnent 
dix-huit. 

11  y  a,  chez  les  Chinois,  un  recueil  d'expressions  commençant  par  un 
nombre  dont  la  traduction  en  une  langue  européenne  serait  bien  utile  à 
l'étude  du  Bouddhisme. 

P.  311,  st.  40.  «  Les  six  chevaux  des  six  sens.  »  Cette  expression  qui 
manque  un  peu  de  clarté  est  commune  aux  Brahmanes  et  aux  Bouddhistes. 

Les  deux  slokas  suivants  du  Mahâbhârata  la  feront  mieux  comprendre  : 

«  L'homme,  frappé  parles  séductions  des  sens,  est  entraîné,  l'âme  égarée, 
comme  le  cocher  par  des  chevaux  fougueux  excités  à  coups  d'aiguillon.  » 
Vanaparva^  si.  11,  trad.  de  Fauche. 

«  Le  corps  est  le  char  des  êtres,  l'âme  le  cocher,  dit-on  ;  les  sens  sont 
les  chevaux;  l'intelligence  des  œuvres  est  la  bride;  celui  qui  suit  l'élan  de 
ces  chevaux  rapides  roule  dans  le  cercle  de  la  transmigration  comme  une 
roue  ;  celui  qui  les  contient,  contenu  lui-même  par  l'intelligence,  ne  revient 
pas  (dans  le  cercle),  etc.  »  Strîparva,  si,  175. 

P.  31 2,  st.  44.  «  La  déhvrance  complète  de  trois  espèces  [trividham  vimok- 
cham).  »  J'ignore  le  sens  précis  de  cette  expression. 

Id.,  st.  51.  «  Par  toutes  les  paroles  hostiles.  »  Remplacez  ainsi  cette 
phrase  :  «  par  tous  les  contradicteurs  ».  Le  mot  amrïta  a  bien  ici  le  même 
sens  que  Nirvana^  puisqu'il  signifie  «  la  fin  de  la  vieillesse,  de  la  mort,  du 
chagrin  et  de  la  douleur  » . 

P.  313,  st.  58.  «  Les  trois  sciences.  »  V.  Lotus,  p.  372.  11  y  a  deux 
manières  d'envisager  les  trois  sciences  :  1  °  la  connaissance  des  trois  parties 
de  la  durée  :  présent,  passé  et  futur;  2«  la  connaissance  de  ces  trois  vérités 
fondamentales  du  Bouddhisme  :  cela  est  passager,  cela  est  misère,  cela 
est  vide. 

P.  314,1.  4  sq.  «  Sans  commencement  et  sans  fin.  »  La  version  tibétaine 
omet  :  sans  fin. 

Id.,  1.  6  en  remontant.  «  Mes  quatre  assemblées.  » 

Ce  sont  :  les  Religieux  mendiants  [Bikchous)  ;  les  Religieuses  mendiantes 
[Bhikchounies)\  les  fidèles  hommes  et  femmes  (Oiipâsakas  et  Oupâsikds). 


LALITA    ViSTAnA.    —    CHAPITRE     XXIV  75 

P.  316.  Le  roi  des  Nagas  abrite  le  Bouddha.  Comparez  Vichnou  couché 
sur  le  serpent  Çêcha. 

P.  346,  au  bas,  lisez  :  «  En  un  mot,  les  cinq  skandhas  de  rOup;idân& 
étant  douleur^,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  douleur.  »  Et,  en  commentant: 
Les  cinq  supports  (des  facultés  physiques  et  morales)  de  l'Oupâdâna  (prise 
de  possession  des  impressions  du  corps  et  de  l'esprit)  é(ant  douleur,  c'est 
ce  qu'on  appelle  la  douleur. 

P.  348,  st.  32.  «Sont  inconscients»  doit  être  remplacé  par  «  n'ont  pas  de 
soi,  d'existence  propre  [ego)  ». 

P.  348,  st.  32.  Le  sens  serait  plus  clair  en  disant  :  le  corps,  l'esprit  (le 
manas,  sensorium  commune)^  la  douleur  aussi,  sont  sans  âme,  creux  et,  par 
leur  propre  nature,  vides,  etc. 

Ibid.^  st.  33.  «  Toutes  ces  substances.  »  Le  mot  dkarmaque  représente 
ici  substance,  serait  mieux  traduit,  peut-être,  par  propriété^  c'est-à-dire 
qualité  particulière.  Au  lieu  de  «  privées  de  la  vue  de  ce  qui  n'a  pas  de 
fin  »,  la  version  tibétaine  dit  :  «  privée  de  la  vue  de  fin  et  d'absence  de 
fin  ». 

Nous  retrouvons  encore  dans  cette  stance,  le  dogme  brahmanique  qui 
enseigne  que  le  karma,  l'œuvre  bonne  ou  mauvaise,  n'est  pas  détruite,  c'est- 
à-dire  trouve  toujours,  l'une  sa  récompense  l'autre  sa  punition. 

P.  349,  st.  34.  Les  aggrégals  ou  Skandhas  sont  au  nombre  de  cinq  : 
1°  le  corps  avec  ses  qualités  matérielles  ;  2"  la  sensation  ;  3°  la  conscience  ; 
4° les  concepts,  les  idées;  5°  la  connaissance  produisant  la  douleur  par 
l'effet  du  désir  augmenté  par  l'eau  du  désir.  Ceci  se  rapporte  à  l'idée  sou- 
vent exprimée  que  la  satisfaction  des  désirs  est  comme  l'eau  salée  qui 
augmente  la  soif.  Le  mot  s iibs la fice  a,  ici,  comme  st.  33,  le  sens  «  de  pro- 
priété, qualité  particulière  ». 

Ibid.,  st.  35.  Suivant  la  version  tibétaine,  dadate  serait  le  locatif  du  par- 
ticipe de  dd  ou  do,  «  couper,  supprimer,  détruire  ». 

Ibid.,  st.  40.  «  La  région  de  la  demeure  »  serait  mieux  traduit  par  «  ce 
qui  constitue  la  demeure  des  SkanUias  ou  aggrégats  ».  V.  la  note  pour  la 
st.  34. 

Ibid.,  st.  42,  «  La  roue  à  douze  faces  a  été  bien  tournée.  »  V.  dans  le 
Journal  asiatique  ài&  mai-juin  1870_,  un  mémoire  très  développé  sur  le 
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Dharmatchakrapravartanam,  de  M.  Léon  Feer.  En  disposant  en  quatre 
colonnes,  comme  il  l'a  fait,  p.  424,  les  quatre  vérités  avec  ce  qui  en 
découle,  on  a  les  douze  faces  de  la  roue  de  la  loi  dont  voici  les  noms  en 
sanskrit  : 

Diihkha  Samiidaya  Nirodha  Mârga 

Paridjneya  Prahâtavya  Sâkchokartavya     Bhdvayitavya 

ParidjTidta  Prahina  Sâkchdtknta  Bhâvita. 

V.  aussi  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  521,  etc.  et  dans  Thesacred  Books  of 
the  East,  t.  XI,  Buddhist  suttas.  n°  2. 

P.  350-352.  Quand  le  traducteur  rencontre  des  passages  comme  celui- 
ci,  sans  commentaire  pour  le  guider,  ce  qu'il  a  de  mieux  à  faire  c'est  de 
traduire  le  plus  littéralement  possible  le  texte  qu'il  a  sous  les  yeux;  mais 
quelque  littérale  que  soit  sa  traduction,  il  ne  peut  se  flatter  d'avoir  bien 
compris  des  phrases  bizarres  où  le  sens  propre  et  le  sens  figuré  semblent 
confondus  à  plaisir. 

V.  dans  le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  387,  la  note  de  E.  Burnouf  sur  le 
sens  de  Dharmatcliakravarianam,  oii  l'on  voit  que  le  mot  tchakra,  «  roue, 
cercle  »,  signifie  «  le  domaine,  le  cercle  de  la  puissance  »  et,  par  extension 
la  suprématie. 

P.  367.  Nous  retrouvons  dans  la  st.  59,  ces  étranges  oppositions  qu'on 
retrouve  aussi  dans  les  livres  brahmaniques.  Comparez  :  le  séjour  où  il 
n'y  a  ni  idée  ni  absence  d'idée,  etc.  et  la  note  pour  la  p.  217. 

P.  368,  1.  10-11.  Les  mots  entre  crochets  sont  empruntés  à  la  version 
tibétaine,  ils  ne  sont  pas  dans  le  texte  sanskrit  de  la  Bibliotheca  indica. 

P.  374.  La  stance  que  l'on  voit  ici  à  la  fin  du  Lalita  vistara  n'appartient 
pas  en  propre  à  ce  livre.  C'est  une  espèce  de  profession  de  foi  commune 
aux  Bouddhistes  du  nord  et  du  sud  que  l'on  croit  avoir  été  rédigée  d'abord 
en  langue  pâlie. 

Le  texte  sanskrit  de  cette  stance  se  trouve  aussi  à  la  fin  de  la  version 
tibétaine,  mais  seulement  transcrit  en  caractères  tibétains,  sans  qu'on  y  ait 
joint  la  traduction. 

V.  dans  le  Lotus  de  la  bonne  Loi,^.  521  et  suiv.,  une  excellente  note  de 
E.  Burnouf  sur  cette  stance. 

V.  aussi  Asiat.  Reseai^ches^  t.  XX,  p.  52,  note;  Journal  of  the  American 
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Oriental  Society  ^  t.  X,  p.  183,  notes;  Spence  Hardy,  Mamial  of  Budhism, 
p.  196. 

P.  376.  «  Le  Richi  leur  conseilla  de  prendre  pour  femmes  celles  de  leurs 
sœurs  qui  n'étaient  pas  nées  de  la  même  mère  qu'eux.  » 

«  A  Athènes,  un  frère  et  une  sœur  de  père  pouvaient  se  marier  enlre 
eux;  issus  de  la  même  mère,  ils  ne  pouvaient  contracter  mariage.  »  Etudes 
sur  ï ancien  droit  et  la  coutume  primitifs^  par  sir  Henry  Sumner-Maine. 
Trad.  franc,  p.  144. 

P.  381.  Les  1.  5  et  6  doivent  être  refaites  de  la  manière  suivante  :  ...  se 
divisèrent  en  dix-huit  sectes  qui  étaient  les  subdivisions  des  quatre  écoles 
principales  qui  s'étaient  établies  après  la  mort  du  Bouddha,  chacune  sous 
la  direction  de  l'un  de  ses  principaux  disciples  :  Rahoula  son  fds,  Oupâli, 
Kâçyapa  et  Kâlyâyana. 


EXTRAIT  D'UN  MÉMOIRE 

SUR  LA  DÉCOUVERTE  D'ANTIQUES  IDOLES  BOUDDHISTES 
A  NÉGAPATAM  (INDES-ORIENTALES) 

PAR  M.  Textor  de  Ravisi,  ancien  commandant  de  Karikal 


«  A  Négapatam,  dans  Tenceinle  du  collège  des  missionnaires  de  la 
Compagnie  deJésns,  magnifique  établissement  consacré  à  l'éducation  de 
la  jeunesse  indienne,  s'élève  une  antique  ruine  dont  la  tradition  locale  a 
perdu  jusqu'au  souvenir  de  sa  deslinalion  primitive. 

«  A  la  découverte  de  l'Inde  par  les  Portugais,  leurs  relations  l'indiquent 
sous  le  nom  de  Tour  ruinée.  Lors  de  l'occupation  de  Négapatam  par  les 
Hollandais,  elle  servit,  pendant  un  certain  temps,  à  placer  un  phare.  Les 
Anglais,  en  concédant  aux  missionnaires  le  terrain  sur  lequel  ils  élevèrent 
leur  collège,  y  mirent  pour  condition  que  la  tour  resterait  la  propriété 
du  gouvernement  de  llnde,  à  titre  de  monument  historique  à  conserver. 

«  A  l'entour,  en  creusant  le  sol,  on  trouve  des  fondations  et  des  débris. 
Dernière  et  imposante  ruine  d'un  grand  monument  qui  s'élevait  sur  la 
côte  de  Coromandel,  ce  qui  reste  de  cette  tour  paraît  avoir  une  trentaine 
de  mètres  de  hauteur.  «  Elle  forme  un  carré  irrégulierde  il^^SS  surlO^jôd. 
«  Les  murs  ont  une  épaisseur  de  4", 50.  Chaque  étage  surplombe  à  l'inté- 
((  rieur  de  0™,33,  de  manière  à  se  fermer  à  son  sommet.  L'ouverture 
«  primitive  était,  comme  elle  l'est  dans  plusieurs  anciennes  constructions 
<(  bouddhistes,  à  5  mètres  au-dessus  du  sol.  Les  matériaux  sont  des 
«  briques  énormes  parfaitement  faites  et  bien  supérieures  à  celles  que 
«  l'on  fabrique  maintenant  dans  le  pays.  Le  ciment  est  une  terre  glaise  ; 
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«  seulement,  à  l'intérieur  et  dans  toute  la  hauteur,  sur  la  largeur  de  0°,75, 
(c  les  briques  sont  reliées  par  un  espèce  de  ciment  extrêmement  dur  '.  » 

«  Le  travail  est  parfait  et  le  temps  loin  de  diminuer  la  solidité  de  cette 
tour  semble  l'avoir  augmentée.  Aussi  n'est-ce  pas  la  main  du  temps  mais 
celle  des  hommes  qui  a  détruit  le  monument  dont  elle  faisait  partie.  On 
aperçoit  sur  la  tour  des  traces  de  dévastation  faites  à  différentes  époques. 
On  y  voit  aussi  des  trous  de  boulets  français  du  combat  du  6  juillet  1 782  oii 
le  bailli  de  Suffren  battit  une  escadre  anglaise  mouillée  devant  Négapalam. 

Découverte  de  cinq  idoles  bouddhistes. 

«  Nonjoin  de  cette  tour  se  trouvait  un  vieux  jéloupeï  maram  [Bassia 
longifolia  de  Linné).  Au-dessus  de  ses  racines,  il  mesurait  plus  d'un  mètre 
de  diamètre,  dimension  qui,  d'après  la  croissance  ordinaire  de  cet  arbre, 
lui  donnerait  sept  à  huit  cents  ans  d'existence.  Or,  en  mars  1856,  les  mis- 
sionnaires firent  couper  cet  arbre  pour  les  besoins  de  leurs  constructions 
et  ils  trouvèrent,  à  la  profondeur  d'un  peu  plus  d'un  mèlre,  cinq  petites 
idoles  bouddhistes. 

«  D'après  leur  position  elles  paraissaient  avoir  été  mises  dans  cette 
cachette  avec  l'intention  d'être  reprises  un  jour  et  rendues  au  culte,  car 
elles  étaient  placées  avec  soin  avec  des  briques  mises  en  voûte  pour  les 
protéger.  Gesbriquesavaientétéunpeudisjoinlespar  les  racines  du  jéloupeï. 

«  D'après  une  tradition  constante  parmi  les  Indiens,  cet  endroit  était 
comme  consacré  par  la  présence  d'une  divinité.  Laquelle?  ils  ne  savaient. 
Mais  jamais  un  gentil  de  la  ville  de  Négapatam  ne  passait  sans  faire  le 
salut  religieux. 

«  Quatre  de  ces  idoles  sont  en  bronze  (trois  Bouddhas  assis  avec  balda- 
quin et  une  en  pied)  et  la  cinquième  est  d'une  matière  mixte  entre  la  porce- 
laine et  la  terre  cuite,  d'un  travail  exquis.  Dans  celle-ci  Bouddha  est  assis 
et  entouré  d'une  auréole  de  petits  Bouddhas.  Deux  idoles  ont  été  envoyées 
en  France  au  R.  P.  Carayon,  à  Paris  (une  en  bronze  et  celle  qui  est  en 

'  Extrait  du  procès-verbal  de  découverte,  dont  nous  possédons  l'original,  signé  par  le  R.  P. 
Chevalier  qui  remplissait  au  collège  de  Négapatam  les  fonctions  d'architecte. 
Comp.  Harailton,  East  India  gazeteer,  article  Négapatam.  F. 
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porcelaine).  Deux  ont  été  données  à  M.  Textor  de  Ravisi,  commandant  de 
l'établissement  de  Karikal  (un  Bouddha  avec  baldaquin  et  une  statuette 
en  pied)  ;  la  cinquième  est  au  collège  de  Négapatam  * . 

«  Ces  idoles  trouvées  dans  de  telles  conditions^,  jointes  à  l'existence  delà 
tour  dont  la  structure  indique  une  construction  bouddhique,  sembleraient 
démontrer  que  ces  statuettes  remontent  à  l'époque  où  le  culte  de  Bouddha 
fut  définitivement  expulsé  du  sud  de  l'Hindoustan  par  le  triomphe  du 
Brahmanisme".  » 

Dimension  des  deux  statuettes  que  représentent  les  planches  1  etlll 
[Frontispice  et  p.  96  du  tome  1). 

STATUETTE    ASSISE 

Baldaquin,  hauteur O'°,2o0 

—  plus  grande  largeur 0  ,120 

—  cercle  intérieur 0  ,135 

Piédestal,  hauteur 0  ,045 

Petit  diamètre 0  ,055 

Grand  diamètre 0  ,085 

Hauteur  du  niveau  du  piédestal  au  sommet  delà  coiffure  .   .  0  ,147 

STATUETTE    DEBOUT 

Piédestal,  diamètre 0°,077 

—  hauteur 0  ,040 

Hauteur  du  niveau  du  piédestal  au  sommet  de  la  coiffure.    .       0  ,225 

Extrait  des  Travaux  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin,  1865-18G6. 

Je  suis  heureux  de  trouver  ici  l'occasion  de  remercier  de  nouveau 
M.  Textor  de  Ravisi  du  précieux  cadeau  qu'il  m'a  fait  en  me  donnant  les  deux 
statuettes  qu'il  tenait  des  missionnaires  de  Négapatam.  La  possession  de 
ces  statuettes  m'a  permis  d'offrir  aux  lecteurs  du  Lalitavistara  une  image 
de  Çâkya-Mouni  d'une  authenticité  incontestable.  Il  serait  difficile,  je  crois, 
d'en  trouver  de  plus  conformes  à  la  tradition  indienne. 

*  Les  missionnaires  me  firent  encore  présent  de  ce  cinquième  Bouddha.  Je  l'ai  envoyé  à 
M.  Elle  Pajot,  propriétaire  à  la  Réunion,  membre  de  la  Société  des  arts  et  sciences  de  cette  ile. 

*  Extraits  du  procès-verbal  de  découverte. 


VARIANTES 


DES    MANUSCRITS    DE   PARIS    COMPARÉS    A    L'ÉDITION   DE    CALCUTTA 
ET  LEÇONS  SUGGÉRÉES  PAR  LA  VERSION  TIRÉTAINE  DU  KANJOUR 


Trois  manuscrits  sanskrits  du  Lalita  vistara  ont  servi  à  rédiger  le  travail 
qui  suit. 

Le  premier  appartient  à  la  Société  asiatique  de  Paris  ;  c'est  le  plus  ancien 
et  le  plus  correct.  Il  est  écrit  en  caractères  dêvanagaris  du  Népal,  très 
lisibles;  mais  la  forme  de  ces  caractères  qui  diffère  quelquefois  beaucoup 
de  celle  du  dêvanagari  ordinaire,  peut,  parfois,  causer  des  erreurs  qui 
altèrent  complètement  le  texte.  C'est  alors  que  la  version  tibétaine  vient  à 
propos  pour  changer  une  lecture  douteuse  en  une  lecture  certaine. 

Les  deux  autres  manuscrits  qui  faisaient  partie  de  la  collection  de  Eugène 
Burnouf  appartiennent  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  premier  est  désigné  par  A,  les  autres  par  Bet  G,  La  lettre  T  désigne 
la  version  tibétaine. 

Les  numéros  des  pages  sont  ceux  de  l'édition  de  Calcutta. 


Ann.  g  —  a.  il 
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CHAPITRE  PKEMIER 


Page  1 ,  1.  5,  A  :  Uauncjilena  que  T  traduit  par  «  qui  a  une  grosse  panse  ». 
Id.,     1.  7,  A  :  Ayushmatà  cajnânakauncjinyena.  T  transcrit^  sans  le 
traduire,  le  mot  Uaunclinya^  ce  qui  indique  que  le  sens  de  ce  mot  n'est  pas 
bien  déterminé. 

P.  1^  1.  1  au  bas,  A:  Vakkuiena,  rectè. 

P.  2,  1.  4,  A  :  omet  vasi. 

Id.,   1.  o.  Suivant  T,  il  faut  lire  ici:  sarvabodhisattvadhàrani  pratilab- 
dhaih,  sarvabodhisattvapratibhàna  pratilabdhaih,  sarvabodhisattva  prani 
dhàna  suparipûrnaih,  sarvabodhisattva  pratisamvidadhigataih . 

Dans  le  dernier  composé.,  la  leçon  pratisamvid  au  lieu  de  pralisamyag  du 
texte  de  Calcutta  doit  être  la  vraie,  parce  que,  partout  ailleurs,  T  eui ploie  le 
même  équivalent  pour  pratisamvid. 

Et,  à  la  suite  de  pratisamvidadhigataih  se  /ro^/è'^m^yj/are  sarvabodhisattva 
dhyàna  labdhaili,  an  lieu  de  dhyànaparipùrnaih. 

P.  ±,  1.  8.  fï après  T,  lisez  avatîrnaih. 
Id.,  1.  17  :  upaniçritya? 

P.  3,  1.  2.  Il  vaudrait  mieux  lire  ici  avec  une  pause:  sarvênânupahplah 
padma  iva  djalêna.  Udaraçca,  etc. 

P.  3,  1.  'à.kécrit  ô?>/zabhyudgato'rhan,  à  moins  que  la  vraie  leçon  ne  soit 
de  mettre  une  pause  avant  arhan,  ce  que  semble  indiquer  l'édition  de  Calcutta. 

P.  3,  1.  X'i.ll  faut,  comme  ligne  précédente ,  répéter  le  composé  en  entier: 
b  u  dd  hàl  an  kâra  v\  ù  h  am . 
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kl.,  1.  16.  Totis  les  iius.i'cr'inent  (h  même  :  sâ(raçmî);  comp.pA.l.^^ 
sarvâ  çiiddhâvâsân  dêvabhavanâny  avabhâsya,  (/iir  T  et  Bàjenrlra^  dans 
sa  tradifction  anr/lahe,  expliquent  comme  s'il  y  aixiit  :  sâ(raçmi)  sarvàni 
çuddhâvâsânân  dêvànàm  bliavanâni,  etc. 
P.  3,1.  18,  A  :  niçcâryêmâ. 

Id.   1.  3,  en  remontant,  A  :  Çubhaprabhani. 

P.  4,1.  3,  A  :  abandhyâviva,  d accord  avec  T. 

Id.,  1.  10,  A  :  vyuttbàya. 

Id.,  ].  {"i.  K  omet  la  barre  qui  est  à  la  f'ni  de  la  ligne. 

Id..  ].  16:  A.  d'accord  arec  T.  ajoute  nandanaçca  après  sunandanaçra, 

P.  5, 1.  12,  A  :  pravâtasâgarêna  [ou  prabâla  — ). 

Id.,  1.  14,  lisez  iirnatêjasâ  au  lieu  de\\x\\' \cestle  signe  de  t  superposé 
qui  a  été  confondu  avec  î. 

P.  5,  I.  18,  A  :  supusbpena,  dUiccord  avec  T. 

Id.,  1.  1 ,  au  bas,  A  :  vipaçyinâ,  cCaccordavec  T. 

P.  6,  1.  3,  A  :  janakAyasyâ". 

Id.,  1.7-8.  A,  d accord  avec  T,  n'a  pas  triratnavançasyânuparigra- 
hàrthaih. 

P.  6, 1.  13,  A  :  "pradaivsbinîkritya. 

Id.,  1.  {^ .  Jl  semble  qu'il  fat/t  lire:  râtryâm  atyayê  yenakarîramandala". 

P.  7,  1.  3.  C  :  janakâyasyâ";  comp.  p.  6,  /.  3. 

Id.,  1.  4.  Suivant  T,  il  faut  lire  ici  avec  une  négation  :  etarhi  cânàgatà- 
nàmca"  (ca  +  an  -|-  âgatâ"). 

P.  7,  1.  10,  A  :  mabardhayah,  d  accord  iivecT,  au  lieu  de  maharshayah. 
Cette  erreur  peut  venir  de  la  ressemblance  des  lettres  dh  et  sh  dans  l'al- 
phabet népalais. 

Id.,  1.  16.  Suivant  T,  il  faut  lire,  au  lieu  de  "nisûdanàdyam  ",mune  râga- 
nisùdanâdya  (adya)  «  0  Muni,  destructeur  de  la  passion,  aujourd'hui,  etc.  » 

P.  7,  1.  19,  lisez  en  un  seulmot:  parampravâdân. 
Id.,    1.  20,  Usez  adhyêshanâiîi. 

Id.,  1.  1,  infrà.  Au  lieu  <-/<?  avàpta  harsham,  il  faudrait  ici,  suivant!: 
avâpyaharsham. 
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P.  8,  1.  7,  G  :  vaipulyah.  llia". 

Id.,  1.  8.  Tous  les  mss.  o/z/Iabdliàbliishêkasya  qui  ne  s  accorde  pas  avec 
T,  suivant  lequel  il  faudrait  labdhàbhipràyasya  qui  doit  être  la  vraie  le- 
çon, d'abord  parce  que  abhisbêkaprâplasya,  de  la  lignel  ^  représentela  même 
idée  et,  ensuite,  parce  que ,  //.  9,  /.  8,  T  a  le  mot  qui  répond  à  abhipràya  et 
non  à  abhisheka. 

P.  8,  1.  9,  A,  B,  G  :  "samudàgalabuddheh  suvipula". 

Id.,  1.  11,  Maitrîkarunâ. 

Id.,  1.  6-7,  en  remoiitanL  L'éditeur  de  Calcutta  fait  remarquer ,  avec 
raison^  que  le  composé  est  irrégulier .  T  répond  au  5rt/26f/in/ yalhàvâdi  talhà- 
kâry  avitalha  vàkkarma". 

P.  9,  1.  2-3,  A:  bhàjanàvikshêpâ". 

Id.,  1.  3.  Suivante,  les  mots  :  Mahàdharmanau  «  le  grand  vaisseau  delà 
loi  »  /te  sont  pas  ici  à  leur  place  et  doivent  être  reportés  à  la  ligne  o,  après 
samudanîtà,  ce  qui  semble  juste. 

P.  9,1.  6,  A  :  nihalamâra". 

Id.,  1.  10,  A:  Dhyânakeçarasya,  d' accord  avec  T.  Comp.  l.  ^  en  remon- 
tant :  jùàiiakeçârinah. 

P.  9,  1.  15,  A  :  padmalapaiiasya  qui,  d'après  T,  doit  se  lire  padmanayana- 
sya. 
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P.  P,  1.  10.  Suivant  T  :  javajavilasya  au  lieu  de  jâpajapilasya. 
Id.,  1.  16,  A:  "âryasatya"  7'ectè\  l'erreur  est  venue  de  la  ressemblance  des 
lettres  t  et  bh  de  l'alphabet  du  Népal. 

Id.,  1.  18,  A  :  niçritadarçanasya.  SuivantT  :  "daçanasya. 
Id.,   1.  19,  A,  d'accord  avec  T  :  sampratipùrnasu  vijâtiiià  vidyà  jnâna- 
keçarinas.  Mais  T  traduisant  a  qui  a  les  cheveux  naltés  n,  il  faudrait  : 
vijatinâ  ? 

P.  9,  ].  3,  en  remontant  :  çamathavidarçanâ"  d' accord  avec  1 . 
Id.,  1.  2,  id.  A,  B,  C  :  guhânivâsitasya. 

Id.,  1.  1,  id.  D'après  T,   il  faut  lire  suvardhitatanor  au 

lieu  de  taror.  La  confusion  est  venue  de  la  ressemblance  des  lettres  n  et  r 
de  l'alphabet  népalais. 

P.  9,  1.  1,  au  bas.  Suivant  T,  il  faut  lire  daçabalacaturvaiçâradya"  «  les 
dix  forces  et  les  quatre  intrépidités  ». 
P.  10,  1.  4,  A  :  Tamo'  ndhakâra. 
Id.,    1.  7,  A  :  Manàpa,  d'accord  avec  T. 

Id,,    1.  9,  T  traduisant  «  les  hommes  et  les  dieux  éclairés  »,  il  s'ensuit 
qu'il  faut  lire  ici  :  buddhavibudhamanuja. 

//  semble  y  avoir  iciunjeu  sur  buddha  et  vibudha. 

P.  10,  1.  10,  A  :  mahâpurushacandrasama.  T?^'rt/*«.s /'<?*7?^zVa/e;2^  ^/<?sama. 
Si  l'on  conserve  ce  mot,  il  faut  samah. 
P.  10,  1.  10,  lisez  "parshaddvipa". 
Id. ,    1,  1 3.  T  semble  indiquer  qu'il  faut  lire  ici  dharmacakraratna". 
Id.,   I.  15,  T  ayant  ici  «  science  infinie  »;,  il  faut  anantajnâna  au  lieu 
r/'àrambhajnàna;   l'erreur  a  dû  venir  encore  de  la  confusion  des  lettres 
bh  et  t. 

P.  10,  1.  15-16.  T  n'a  pas  le  correspondant  du  composé  mahàpadmagar- 
bhekshanasya. 

P.  10;,  1.  16.  Au  lieu  «fe  varadhara^  lisez,  d'accord  avec  T.,  vasundharà. 
Id.,   1.  18.  Au  lieu  de  asanga,  T  a  le  correspondant  de  asama. 
Id.,   1.  20.  Au  lieu  de  dattasatya",  il  faudrait  ici  ^  suivant  T:  Satyâlankà- 
rasvalankrïtasya. 

P.  10, 1.  3-4,  en  remontant,  A  :  Paryêshitasarvakuçalamùlasya. 
Id.,    1.2,  id.  -Si^zt'tt^z/T:  niryànakuçalamùlasya(?) 
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P.  10,  1.  1,  en  remontant.  Au  iieit  de  saptasankhye,  il  faut,  suivant  T, 
une  négation,  en  Usant  saplà". 

P.  H,  1.  1,  A  :  vastravasêvitas". 
Id.,    1.  3.  T  :  n'a  pas  le  correspondant  de  adya,  il  faudrait  alors  :  pathà- 
sevita"  (palha  +  asevifa). 

P.  1 1,  1.  9,  lisez,  dUiccord  avec  T  :  ardhacaturteshu",  en  donnant  «ardlia 
la  force  de  soustraire  à  çateshu  (cent)  la  moitié  de  sa  valeur,  ce  qui  est 
régulier  et  donne  le  sens  de  «  en  350  kotis  de  Pratyekababouddlias  ».  Com- 
parez Manu,  IV,  95  :  mâsân  ardliapancamân  que  Kulluka  explique  :  sâr- 
dhâiîçchaturo  mâsan  «  quatre  mois  avec  une  moitié  »  ;  elles  composés  alle- 
mands:  dreizehnte  halbhundert,etc.  Comparez  aussi  TpiTov-^jt^.tTâXavTov  «deux 
talents  et  demi  »  Hérodote,  I,  50,  cité  par  M.  Williams  (Sakuntala,  texte 
sayiskrit,  1853,  />.  13). 

P.  11,1.  13-14.  T  r(?/2âf  lokotpanno;;«r  «  né  dans  le  monde  ».  ce  qui  serait 
en  sanscrit  \okQ  utpanno  [régulièremem  loka  utpanno).  La  rencontre  de  ces 
deux  mots  écrits  de  la  dernière  manière  a  bien  pu  amener  les  copistes  à  en 
faire  lokotpanno. 

P.  11,1.  16,  lisez  V\[diYi\\\\\ 
1(1.,    1.  4.  Au  lieu  de  samslrite  A  donne  sambhùte.  La  confusion  apu 
venir  de  la  ressemblance  des  lettres  t  et  bh  dans  l'alphabet  du  Népal. 

P.  M ,  1.  4,  en  remontant.  Tous  les  mss.  ont  apsarasah.  //  semble  qu'il 
faudrait  ici  en  composé  apsarahkoti"  ou,  en  séparant  les  mots,  apsarasâm  ? 

P.  H,  1.2,  en  remontant,  A  :  tindukâsana, /er^è. 
Id.,    1.1,  id.,         A  :  keçarasâla". 

P.  12, 1.  1 .  Pùrnakumbhopaçobitê  7ia  pas  de  correspondant enl  qui,  de 
son  côté,  a,  de  plus  que  le  sanskrit  une  suite  de  7ioms  d'arbres  et  d'oiseaux. 

P.  12,1.  9,  A  :  nicaya  [vocatif)  et  à  la  fin  du  vers,  prabhàkarin  aussi  au, 
vocatif. 

P.  12,  1.  10.  Séparez  atulabala  vipulavikrama. 
Id.,    1.   12,  lisez  {au   vocatif)  :    Vipulanirmalamanas   trimalaprabîna 
çàntamadadosha. 

P.  12, 1.  12,  A,  B,  C:  "(;;udd\iac\i{a.qui  seraitrégulier.  Mais  les  gdtkâs  agant 
souvent  des  vocatif  en  à,  //  faut  peut-être  conserver  "chliik.  Il  fiut  écrire 
la  fin  du  vers  \  dànacarî  [pour  carvR)  yâdriçî  li  {pourio)  pure. 
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P.  12,  1.  13,  A  :  kiilakiilinà  {vocatif  en  â),  rectè. 
Id.,    1.  15.  Séparez  sampudjità  ye  ti  (pour  te)  buddha". 
Id. ,    1.  1 7,  C  :  Vyavacyavahi,  rectè  ;  cyQlirvidhijnâ  est  un  vocatif  en  â. 
P.  13, 1.  3,  B,  C  :  Amalanayanâmatmkampa".  T/)/T/ir/umalanayanâ/yow 
un  vocatif  et  dit  «  Toi,  dont  r<eil  est  sans  tache  »,  et  traduit  anukampa 
comme  un  impératif  «  prends  en  pitié  »,  mais  le  m  intercalé  reste  inexpliqué. 
P.  13,  1.  5,  lisez  avec  k  :  punâ  rakshana. 
Id.,    1.  11,  sarveti  (sarve  iti);  A:  siddhivratô". 
Id.,   1.  12,  A  :  nihalâ  ti  [pour  tê)  màrakarmà  (/yoi^/karmàni). 
Id.,    1.  13,  A  :  sakala  (y>rv?^rkara)  gâta  ti  {pour  tê)  bodhî  avam  ("karagatas 
tê  bodhir  ayam). 

P.  13,1.  5,  en  remontant.  Suivante  il  faut  ici  sattvân  au  lieu  de  satyavàn . 
Id.,    1.  3,  Id.,  Tous  les  mss.  ont  anutrashtâh  au  lieu  de  anu- 

trastâh. 

Id.,    1.  1,  au  bas,  A  rectè  :  Balodito. 
P.  14,  1.  1,  A  :  Dharanîm  parâhanitvâ  {pour  paràhatya)  djinahi  mâram. 
Id.,    1.  2,  A  :  samudikshante. 
Id.,    1.  3,  A  :  Brahmanayutà. 

Id.,    1.  4.  D'après  T,  il  faudrait  yya.\3i\o\iiiyàniY,  abhiyaçA,". 
Id.,    1,  5.  Suivant  T,  //  faut  lire  avec  A  :  darçeshyasi  bodhisattvacarim 
«  tu  feras  voir  la  conduite  d'un  Bodhisattva  ».  A  :  carim  au  lieu  de  caryam. 

P.  14, 1.  7.  Suivant  T  qui  traduit  «  toi  dont  l'intelligence  est  sans  tache 
comme  le  joyau  mani  »,  il  faudrait  ici  :  Maiiiratnam  iva  vimalabuddhe". 
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P.  15,  1.  6,  en  remontant.  Suivant  T,  H  faut  lire:  Sarvaiîi  suvarnakam 
al^armakârakrïtam  «  toute  d'or,  non  faite  par  un  forgeron  ». 

P.  15,  1.  5,  en  remontant.  T  n(t  pas  le  correspondant  de  antah  puram  qui 
semble  inutile  ici. 

P.  15,1.  1 ,  infrà.  Faut-il  lire  ^  au  lieu  de  abhûvam  et  de  bliùvam  que  donne 
A,  la  leçon  indiquée  par  T  :  bhùtam  ahamrâjâ  cakravarlî,  «  c'est  vrai  (bliû- 
tam)  je  suis  roi  cakravartin  ». 

P.  16, 1.  4,  avecT  lisez  pravarltayed  evam  au  lieu  de  prârthayed"  et,  à  la 
fin  de  la  ligne,  lisez  avec  A  :  cakraralnam  et  non  "ratnaratnam. 
P.  16,  1.  6^  lisez  abhishiktena  et  riddtiyâ  [comme  l.  1  infrà). 
Id.,     1.  15,  A  :  Mùrdhâbliisliiktas  tânrâdjno. 
Id.,     1.  17,  écrivezplus  clairement  :  mâ'datlâdâsyatha 
Id.,     1.  18,  C  :  vakshyatha,  rectè. 

Id.,      id,,    A  :  Yâvan  ma  me  vijite,  au  lieu  de  yâtchamâne. 
Id.,     1.  2,  infrà,  A,  d'accord  avecT  :  Pûrvan  diçam  vijayati    |    Pùrvân 
diçam". 

P.  17, 1.  6,  A  :  aksbata  evàsthât. 
Id.,    1.  10,  A  :  saptângasupratishthitarîi. 

Id.,    1.   11.  Séparez,   en  ajoutant  un   anusvara  :    Svarnâlângkâram 
hêma**. 
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P.  17, 1.  12,  A  :  Nâgarâdjâ,  rectè. 

Id.,  1.  14,  //5^:;  Sùryasyâbhyudgamana. 

Id.,  1.  3,  en  remontant,  B  :  Munjakeçamâdrita". 

Id.,  1.  2,  id.  Séparez  comme  l.  H  :  Svarnalangkàraiîi". 

Id.,  1.  1,  id.  5<?/?ares  vihàyasâ  garni  nain  e//«.se3  :  Vàlàhako 

nâmâçvarâdjâ. 

P.  18,  1.  2,  lisez^  comme  p.  M,  l.  14  :  Sûryasyâbh^". 

Id.,    1.  8,  Usez-  Sarvaii  nîlam,  comme  p.  \1,  l.^  en  remo7itant. 

Id.,  1.  13,  A:  Tasya  khalu,  en  supprimant  un {^s^di. 

Id.,  1.  15,  A  :  avabhâsena  sphutamânà  anyo°. 

Id.,  1.  1  au  bas,  A  :  Sthûlâ". 
P.  19,  3,  A  :1.   kâcilindikasukhao. 

Id.,    1.  n-12,  A  :  nidhânâni  paçyali,  asvamikâni  nidhânâni  paçyati. 
Sa  yâni  tâni  bhavanti  asvamikâni  tâi  râdjiiaç". 

P.  19.  1.  17.  Ajoutez  pandito  amnt^^dXdo,  comme  plus  haut,  1.  10. 
P.  20, 1.  4,  lisez  rincalamârshâ  kshêtraiîi. 

Id.,    1.  6.  C  rectè  :  golâilgula". 

Id.,    1.  8, /we- mâtramabhyudgamya. 

Id.,    1.  9,  A  :  nirvâvâu  ati  lieu  de  nirvâti  sma.  Yai  tasya",  comme  plus 
bas,  /.  15.  »  ■■       ' 

P.  20, 1.  10,  A,  C  :  paryâdânam. 

Id.,    1.  12,  A  :  Vârânasyâm  rïsbipalanô. 

Id.,    1.  14,  lisez  comme  L  8,  abhyudgamya. 

Id.,    1.  15,  lisez  parinirvânli. 

Id.,    1.  iQ,C:pairyêLàa.nsi''commelAO,etaveck,supprim€zlemothuddhà. 

Id..    1.  17,  lisez  Rïshipalana. 
Id.,    1.  1  au  bas, /z^es  vilokayati. 
P.  21,  1.  3.  Mettez  na  ava?ît  bodhisattva,  d' accord  avec  T. 
Id.,    1.  10.  Alinéa  inutile  puisque  les  autres  phrases  commençant  par 
kim  n^ ont  pas  d'alinéa. 

P.  21,1.  12,  A  :  Pratyantajanapadêshûpapadyantê  yêshu  manushyâ". 
Id.,    1.  1  au  bas,  A  :  tam  arthavaçam  pratîtya,  d' accord  avec  1 . 
P.  22,  1.  2.  Alinéa  mal  placé.  Il  faudrait  :  Vilôkayati  sma  1  Evarîi  càva- 
lôkya  tûshnîm  abhût  |  |  Iti  hi  bhikshavo". 

Ann.  g.  —  A.  12 
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P.  22,  1.  4.  Suivante  il  faut  lire  :  bodhisattvâç  cânyo'nyam".  Touts  les 
mss.  ont  bodhïsuttvasyânyo'nyam. 
P.  22,  1.  4,  A,  rectè  :  katham  asmin. 
Id.,    I.  6.  Jl  faut  lire  avec  A  et  comme  au  bas  de  la  page  :  sphitafi  ca 
ksheman  ca  subhi". 

P.  22,  1.  8,  lisez  tvâhuh.  Et,  fin  de  la  ligne^  d'accord  avec  T  :  tan  na 
mâtrïçuddham. 

P.  22,  1.  9,  A,  B,  C  :  Pitrïçuddhamaplutam  [au  lieu  de  aputram  de  l'édi- 
tion de  Calcutta).  La  version  tibétaine  traduit  apluta/>tfr  rgod,  «  sauvage  ». 
Ensuite,  même  ligne,  A  a,  d'accord  avecT,  au  lieu  de  pariçushyal  punyakam, 
parîttapunyâbhishyanditam.  La  version  tibétaine  employan:  le  même  mot 
pour  traduire  le  composé  sanskrit  qui  suit,  il  faudrait  lire  :  na  vipulapunyâ- 
bhishyanditam. 

P.  22,  1.  10.  Suivant  T  a  un  pays  plein  de  sable  »,  il  faudrait  ici,  au  lieu 
de  salkulâ,  lire  :  sabâlukapradêçâ"  (?). 

P.  22, 1.  H  ,  A  :  karvatam,  d'accord  avec  T. 
Id.,    1.  3,  en  remontant.  Suivant  T  lisez  Valsarâdja. 
P.  23,  1.  1,  lisez  de  même  Vatsa". 
Id.,    1.  2,  A  :  nirvrïttanco",  comme  à  la  fin  de  la  ligne. 
Id.,    1.  7,  A  :  prakâçâ". 
Id.,    1.  8,A:âhuh. 
Id.,    1.  9.  Séparez  nâsti  parampara". 

Id.,    1.  13,  /25e.^  Pradyotakulam".  F.  Asiat.  Res.,  XX,;?.  89. 
Id._,    1.  2,  en  remontant,    A  :  çûrakansakulasya   sênêçvarasya  râja- 
dhanih. 

P.  24,1.  2,  A:  dasyurâdjâ. 

Id.,  1.  16.  Suivant  1 ,  il  faudrait  :  sarvasâmâtyarâdjâbhir  anabhi- 
bhûtaparâkramo"  «  ayant  une  force  non  surpassée  par  tous  les  rois  avec 
leurs  conseillers  ». 

P.  24, 1.  4  en  remontant,  A  :  Prajâmutsahàyitum. 
P.  25, 1.  3.  Tous  les  mss.  ont  bôdhâya  queT  traduit  comme  un  synonyme 
de  bôdhi.  A  ne  met  pas  de  barre  après  niçchaya  et  écrit,  en  conséquence, 
niçchayo'. 

P.  25, 1.  4.  Lisez  dêvaparshad. 
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P.  25,  1.  10,  A  :  mârshàh. 
Id.,    1.  13,  A  ajoute  avant  purusha  :  gôtrasampannan  ca  tat  kulam 
bhavati.  La  même  variante  se  retrouve  p.  27,  /.  12. 

P.  25,  1.  14,  Alînan  ca  tat  kulambhavati.  Celte  phrase  n\i  pas  ici  de 
correspondante  dans  T.  Elle  doit  être  de  trop  à  cette  place  car  elle  se  retrouve 
plus  has^  /.  18,  et^  cette  fois  traduite  par  T. 

P.  25,  1.  18,  lisez  abhîta  «  sans  crainte  »,  d'accord  avec  T,  au  lieu  de 
atîta  qui  provient  de  la  confusion  des  lettres  t  et  bh  de  F  alphabet  îiépâlais. 

P.  25,  1.  3,  en  remontant.  Au  lieu  du  correspondant  de  vratavanc'a, 
T  donne  prajïiâvanc'a. 

P.  25,  1.  3.  Au  lieu  de  amânyânavekshita.  A,  d' accord  avec  1 ,  a  amâtya- 
vêkshilam. 

P.  25,  I.  2,  en  remontant.  Avant  abandhy",  A  ajoute^  d' accord  avec  T  : 
bhôgân  paribhunakti. 

P.  26,  1.  2,  lisez  avec  k,  d'accord  avec  T  :  acc'anda". 
Id.,    1.  5, /f^es  Sthûlabhikshan  ca. 

Id.,    1.  8,  B,  G  :  vikraman  ca,  et,  l.  9  et  10,  B,  G,  lisent  de  même  vikra- 
man  ca. 

P.  26,  1.  17,  lisez  çrâmanyan  ca  d accord  avec  T,  au  lieu  de  grâmani  ca. 

P.  27,  1.  6.  D' accord  avec  T,  lisez  êbbir  marshâç  catuh  shashtyâkâraih. 

Supprimez  les  deux  barres  à  la  fin  de  la  ligne  et  lisez,  au  commencement 
de  la  ligne  7,  en  supprimant  T  alinéa  et^  avec  A  :  asminç  carama". 

P.  27,  I.  11,  lisez  avec  A:  abhilakshilâyâ  [Comp.  p.  25,  /.  ^^  en  remon- 
tant). 

P.  27,  1.  12.  Avant  rûpasampannâyà,  il  faudrait,  suivant  T^goirsisaim- 
pannâyâh. 

P.  27, 1.  14,  A  :  pradakshinagrâhinyâ. 
Id.,    I.  17,  A  rectè  :  sâuratya.  Encore  la  confusion  du  bh  et  du  t  de 
t  alphabet  îiépâlais. 

P.  28,  1.  8,  A  ajoute  ca  avant  dêvaputrâ,  Raccord  avec  T. 
Id.,    I.  8.  La  phrase  serait  plus  claire  en  mettant  une  barre  après  nirdi- 
shtan. 

P.  27,  1.  9.  Suivant  T,  il  faut  lire  ici  puram  au  lieu  de  kulam. 
Id . ,    \,  \i.  Au  lieu  de  parikrïçatvam  ,T  aie  correspondant  de  parikrïcc'- 
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ratvam  et  met  de  plus  quelques  mots  qui  semblent  répondre  à  cette  phrase 
sanskrite  :  karmântaparikrïcc'ratvamasampannah  (?) .  «  n'est  pas  atteint 
par  la  faiblesse  pour  la  fin  des  œuvres  »  (?). 

P.  27,  1.  12,  A,  B,  G  écrivent  de  même  :  punyastêdjastêjitah,  T  traduit 
ce  composé  par  «  possédant  la  splendeur  des  mérites».  Pourquoi  le  s  inter- 
calé de  punyas  ? 

P.  28, 1.  12,  A  rectè  :  Mahâsammatakulê. 

Mahâsammata  est  le  nom  bien  connu  de  Vun  des  ancêtres  de  Çâkya-Muni. 
P.  28, 1.15,  au  lien  de  çrêshtâ,  lisez  çrêshtî,  d accord  avec  T,  qui  traduit 
a  chef  des  marchands  » . 

p.  28,  1.  16,  A  :  abhirûpa  au  lieu  de  atirupah.  Toujours  la  confusion  des 
lettres  i  et  h  de  t  alphabet  du  Népal. 

P.  28, 1.  19,  lisez^  d'accord  avec  T  :  tatsabhâga.  Comp.  p.  14,  /.  4,  en 
remontant. 

P.  29,  1.  7,  A  :  pûrvâbhilâpinî. 
Id.,     1.  8,  lisez  Amâyâvinî  hryapatrâpâsampannâ. 
Id.,     1.  9-10,  lisez  sauratya". 
Id.,     1.  1 1 ,  lisez  kâcalindika. 
Id.,     1.  12,  A  :  raktalunga". 
Id.,     1.  13, /wez  Suvibhaktângapratyangâ". 
Id.,     1.  14, /f^e^  Suviçuddhadaçanâ. 
Id.,     l.  i6.  Suiva?ît  T.,  il  faudrait  wsi}ra.s,Rmhs.ia. 
Id.,     1.  4-5,  en  remontant,  A  :  ênêyamrïgasadrïçajanghâ  lâkchârasa- 
sadrïçapânipâdâ. 

P.  30,  1.  1,  /we^  çuddhôdanasya. 

Id.,    1.  4,  lisez  prâsâdi   dharmocc'ayi  {locatifs  en  i)  çuddhasattvah" 
«  dans  le  palais  Dharmocc*aya  l'être  pur  ». 

P.  30,  1.  4,  A  :  prâsâdi  dharmocc'ayi  —  dharmasinhâsani,  les  trois  mots 
précédents  sont  des  locatifs  en  i. 

P.  30,  1.  6,  A,  d'accord  avec  T  :  susamprajnânam. 
Id.,    1.  7,  A  :  Bôdhisattve  pratirûpajanmê  —  bhâvâh   |  . 
Id.,    1.  \0,  lisez^  d'accord  avec  T  :  suviçuddhagôtrah. 
Id.,    1.  14.  Suivant!,  il  faudrait:  dvilrîna  —  hastinabalavantah  ? 
P.  31 ,  1.  3,  lisez  sadamâitracitlâ. 
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P.  31,  1.  7,  A  :  Samâ  kutôllarî. 
Id.,     1.  8,  A  :  jâlîçalâm. 

Id. ,     1.  10,  A  :  vrataslha  sa  tishthati,  et  à  la  fin  de  la  ligne,  suivant  T, 
sadadharmacârinî.  ^d^àdipoursdiAk.cammeplus  haut,  l.  3  :  sadamâitra,  etc. 
P.  31,1.  13,  A  :  âbhâya. 
Id.,    1.  3,  en  remontant,  A  :  iryyâpathêshvârya". 
Id.,    1.  1,  au  bas,  A  :  apracâro. 
P.  32,  1.  1.  Séparez  Yathâ  ca  mâyâ  pratirûpabhâjanam. 
Id.,     1.  2.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  :  (paçyata)  êvâdikâm  gunânvilad- 
vayam,  sutah,  sa  djananî  ca°.  Mais  le  mètre? 

«  Voyez  :  comme  ce  couple  (d'êtres)  est  doué  de  qualités  supérieures  : 
le  fds  et  sa  mère.  » 
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CHAPITRE  IV 


P.  32, 1.  17,  lisez  tushitakâyikân.  Encore  la  confu8Ïon  des  lettres  bh  et  t 
de  r alphabet  du  Népal. 

P.  33,  1.  i,  A  :  Bôdhisattvêna  caturmahâdvîpakô". 
Id.,     1.  7  et  9.  Il  semble  qu  il  faudrait  samstrïtê  au  lieu  de  samskrïlê. 
Id.,     1.  12.  Suivatit  T,  il  faut  c'alra  au  lieu  de  gana. 
Id.,     1.  15.  ly  accord  avec  ketli  ajoutez  çakra  après  anêka. 
Id.,     1.  16,  A:  anekabôdhisatlvakotiniyutaçata". 
Id.,     1.  34, 1.  1.  ///a^^â?r«^7  asangkhêyân. 

Id.,     1.  2.  Â.vec k  «?/T,  /i^es parivrïtâç  cyavanâkâram ;  comp.  1.  10. 
P.  34,  1.  3,  A:  prakâsayantyadrâkchît.  SuivantT  il  faut  une  barre  après 
"kâçayanti  et  lire  :  kaçayanti    |   adrâkcliît  sa  sarvâ  dêvaparchad". 
P.  34,  1.  16.  Suivant  T,  lisez  "mukliam  kâyapraçuddhyâi. 
Id. ,    1.18.  Suivant  T,  il  faut  trikâyadôshapari", 
Id.,      id.    Az^ //^wf/e  vâkyavaro, /?>e::vâksamvaro,  «yec  A. 
Id.,     1.  3,  en  remontant^  A,  B  :  abhidhyâ  vyâpâda,  d'accord  avec  T. 
P.  34,  I.  2,  en  remontant.  Avant  darçana  ajoutez  buddha,  d'accord 
avec  A,  T. 

P.  35,  1.  2.  B  :  sarvôpadhinihsargâyâi.  Et  au  lieu  deWXklisez  çîlâ«y^c  A. 
Id.,    1.  4.  Séparez  :  mâilrî  dharmâ". 

Id.,     1.  6,       id.       muditfi  dharmâ"  et,  au  lieu  de  sarvârambha  lisez 
sarvâratyapa".  Toi/jours  la  confusion  des  lettres  bh  ^/  t. 
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P.  35,  1.  7.  Séparez  upêkshâ  dharma". 
Id.,    1.8.        id.      pratyavêkshâ  dha^ma^ 
Id.,    1.9.       id.      pratyavêksha  dharma". 

Id.,    1.  H.  Au  lieu  de  sanûhana  lisez^aveck  d  accord  avec  T  :  aiiuria- 
yasandhûkshanalâyai . 

P.  35,  1.  12.  Séparez  hrî  de  dharma  et  supprimez  le  trait  cV union   après 
apatrâpya. 

P.  35,  1.  13.  Suivant  T  :  vahirupagamâya. 
Id.,    1.  20.  D'après  T  qui  a  ici  l' équivalent  de  jugupsanatâyài  qui  se 
trouve  plus  haut,  l.  7,  il  faudrait  lire  ici  de  même  para  jugupsana". 

P.  36,  1.  2,  A  :  âlmavarâ".  Suivant!,  âtmaparâ  doit  être  la  vraie  lecture. 
Id.,     1.  3.  Au  lieu  de  "krïttyâya  lisez  avec  A  :  akâukrïttyâya. 
Id.,     1.  4.  Séparez  "pratyavêkshâ  de  dharma. 
Id.,     \.*è.  Supprimez  dihdLWdi. 

Id.,     1.  13  T.  dit  ici  «  l'abandon  de  la  douceur  et  de  la  résistance  est 
une  porte  »,  etc.  —  Elle  conduit  à  n'avoir  ni  idée  de  hauteur  ni  idée  d'a- 
baissement. Faut-il  lire  dharmalokamukham  anunnatâpamânatàyâi  ? 
P.  36,  I.  15-16.  7/ /"«wûfr^i^  âyatanâpakarchanam. 
Id.,     1.  17-18,  kâyagatasmriti", /z;.y^2^'«  saiîivarttatê,  ne  se  trouve  pas 
dans  les  mss.  de  Paris  et  n'a  pas  d'équivalent  dans  T. 

P.  36,  1.  18,  à  la  fin.  "smriti  au  lieu  de  smrïtir,  se  retrouve  écrit  de  même 
aux  lignes  suivantes .,  cT accord  avec  les  mss.  de  Paris,  camp.  1.  16. 

P.  36,  1.  3,  en  remontant.  Lisez  avec  A  etT:  sarvavêdita  qui  est  ici  pour 
sarvavêdana.  Au  lieu  de  pratiçrabdhhyâi. 
A  a  pratiçuddhyâi.  Suivant  T,  f//awf/ra27praticc'edaowparicc'eda  (?). 
P.  36,  1.  2,  en  remontant.  A  :  mâyôpacitli". 
P.  37,  1.  2,  lisez  pratipûrttyâi,  comme  p.  36,  / 1.  A  :  pratipûryâi. 
Id.,     1.3,   id.    çraddhêndriyam  «yec  A  e/ T. 
Id.,     1,  5,  id.    dharmâlôka". 

Id.,     1.  11.  Au  lieu  de  mridyatâyâi  lisez  avec  X  et  T  :  mudhya". 
Id.,     1.  12,  fin  de  la  ligne.  Lisez  avec  A  et  T  :  prajnânatâyâi,  ce  qui 
annuité  la  note. 

P.  37,  1.  14,  A:  suvicitra  buddhatâyâi. 
Id.,    1.  16,  SuivantT,  il  faudrait  s\iy  mn[a.h\idàha° . 
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P.  37,  1.  16,  A  :  praçraddhi.  T  a  lu  praçuddhi.  —   Voyez  Lotus  de  la 
bonne  Loi,/;.  798. 

P.  38,  1.  2.  Au  lieu  «^esvakarma,  Usez  akarmâ",  avec  ketl, 

Id.,     1.  3,  A  :  sarvêsliana",  d.  accord  avec  T.   Faut-il  lire  ici  comme 
p.  36,  /.  3,  pratiçuddhyâi  ?  "praticc'êdâya  ? 

P.  38,  1.  5,  A  :  "mukham  asmrïly  amauasikâralâyâi". 

Id.,      id.    fin  de  la  ligne.  Lz'^ei:  :  samyaksamâdhi". 

Id.,     1.  7,  lisez  avec  k  etH  \  triratn avança". 

Id.,     1.  8,  à  la  fin.  Lisez  adhyâçayô  et  supprimez  ga. 

Id.,     1.  9,  A  :  Buddhadharmâdhyâlambana"  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  10, //s^;  saiîivarltatê. 

Id.,     1.  14, /?>e::  "pâramitâ  "sarvavyâpâdakhila". 

id.,     1.16,  "mùladharmôUaranâya  (?).  A  a  dharmârangôltaranâya. 

Id.,     1.  2,  enremontant.  Lisez  avec  k\  Yathâdhimuktisaltvêryâpalha. 
P.  39,  1.  6,  lisez  "paripûrtlyâi,  comme  p.  38,  /.  10.  Cependanl  A  a  aussi 
prati.  T  a  r équivalent  de  pari  aux  deux  eîidroils. 
P.  39,  1.  6,  A  :  çamatha;,  d  accord  avec  T. 

Id.,     1.  7,  A  :  vidarçana". 

Id.,     1.  10,  A  :  Dhârani". 

Id.,     1.  13,  Usez  Dharmakshânti  (;?owr  kshânlir)  comme  Ugne  suivante 
et  p.  36,  /.  16. 

P.  39,  I.  15,  lisez  avec  k:  avâivarttibhûmi  dharmâlôka",  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  16,  même  remarque  que  l.  6. 
P.  39,  1.  17,  A,  d'accord  avec  T  :  mukhain  sarvajnadjnâiiâ". 

Id.,     1.  18,  A^  d'accord avecT  :  Bodhimando. 
P.  40,  1.  3,  A  :  cillany  utpadyanlê. 

Id.,     1.  10,  A,  d'accord  avec  T  :  samharshanârthan  lasyâin". 

Id.,     1.  13,  A  :  Yâkâci  rativiyuhâ"  çrîmàn. 

Id.,     1.  10,  A,  B  :  "apâyân  sâdhvasukha". 

Id.,     1.  18,  A  :  latah,  au  lieu  de  lalra. 

Id . ,     1.19.  Avec  A  et  B  lisez  :  "anityâ  kâmâ"  na  ca  çâsval/lsupinakalpâh. 
P.  41 ,  1.  2.  Suivant  T,  il  faut  ici  nalaraiiga. 

Id.,     1.  4,  A  :  Saskrïlê.  Suivant  T,  il  faut  Samskritê.  Séparez  na  pari- 
vârah. 
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P.  41,  1.  7,  A  :  dharmacaranam. 
Id.,     1.9,  lisez  sâuratya.  Encore  la  confusion  de  bh  et  de  t  de  l'alphabet 
népalais. 
P.  41,  1.  10,  A  :  \onho pour  Yoniço  etlmk  dharmà. 
Id.,     1.  11,  A  :  hêtupratyayayuktâ". 
Id.,     1.  12,  A  :  Yâ  kânci  rïddhi"  pralibhâfi  ca". 

Id.,     1.14,  V.  la  note  H ,  p.  41 .  Anuçishadhvam  (?),  impér.  passif  de  la 
racine  çâs,  d'accord  avec  T  ;  ce  qui  annule  la  note  de  P édition  de  Calcutta. 
P.  41,  1.  15,  A  :  dânadama". 
Id.,     1.  3  en  remontant.  A,  d'accord  avec  T  :  Pratipattisârabhavêtbù. 
Séparez  tathâ  karôthâ. 

P.  42,  1.  3.  Suivant  T,  il  faudrait  ici  niçcayêna  au  lieu  de  niyatamêna. 
Id.,     1.  3,  A  :  mitram. 

Id.,     1.  5,  A  :  Sadàrjavâ  mâdavaç  ca,  d'accord  avec  T. 
Id.,     I.  9,  A  :  kimapi,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  11,  lisez  bôdhir  yadâ  avecTet  k\  mi  prâptâ,  «z//z>?/(/eprâpyab, 
g/,  à  la  fin  de  la  ligne,  A  :  pravarsbayêd  amrïlayàmim. 

Id.,     1.  12,  A  :  upêtha,  d'accord  avec  T,  au  lieu  de  upasêvata. 


Ann.  g.  ~  A.  13 
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CHAPITRE   V 


P.  42,  1.  4,  en  remontant.  A  :  kathayâ,  d accord  avec  T. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  A,  T  :  gamisliyâmyaham. 
P.  43,  1.  4.  Séparez  de  tusliita"  satpurusha  qui  est  un  vocatif. 

Id.,     1.  7,  A,  d'accord  avec  T  : 
Bôdhisaltvah  svakâc  c'irasab,  etc.,  en  omettant  les  mots  que  met  de  plus 
r édition  de  Calcutta. 

P.  43,  1.  5,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  tato'agratedjô. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas.  T  :  kîdrïçâin. 
P.  44,  1.  I.  Suivant  T,  il  faut  ici  saiîcc'annah  au  lieu  de  sangkâçah. 
Id.,     id.,  A  :  "galirûpavân. 
Id.,     1.  2.  Séparez  bràhmana  vêda". 

Id.,     l.  3,  B,  d'accord  avecT  :  vyâkarishyalê  vatâyam  bhâvî". 
Id.,     1.  5, /z><?:;  Çuddhodana. 

Id.,     ].  6,  A  :  Stbànu,  d'accord  avec  T,  au  lieu  de  rênu. 
Id.,     1.  12,  .\  :  jîvanjîva. 
Id.,     1.  14, //.s'i?3  niryùha. 
Id.,     1.  1  au  bas,  lisez  çuddbodana. 
P.  45,  1.  8,  A  :  tunava. 
Id.,     1.  H  ,  lisez  çuddbodana. 

Id.,     1.  16,  lisez  cittôdvilyasanjananyâ.  Vo^ez  les  ?iotes  du  Lotus  de  la 
bonne  Loi,  c/iap.  i  et  iv. 
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P.  45,  1.  4,  en  remontant.  A  :  sulidavaslra.  T  lia  pas  le  correspondant 
de  sulîda  ni  de  sunîla. 

P.  45,  1.  3,  en  remontant.  Lisez  Çuddho". 
P.  46,  1.  1,  lisez  Çuddhôdana. 
Id.,     1.  2,  A,  B,  d'accord  avec  T  :  bhùmipàla  au  lieu  de  dharmapâla. 
Id.,     1.  4.  Suivant  T,  d'accord  avec  A,  lisez  abhiprâyu  mahya  yalha 
chilta". 

P.  46,  1,  10.  Suivajit  T,  il  faut  ici  stainyâd  au  lieu  de  strainyâ. 
Id.,     1.  12,  lisez,  d accord  avec  T  :  saiîibhinnapralâpam. 
Id.,     1.  14,  A,  d accord avecT  :  Sarvâ  abhidhyavigatâ. 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  akuhânilapa"  karmapatliâ". 
Id.,     1.1-2,  id.         A  :  çîlavratêshv  abhiratâya  susaihvrîtàya. 

P.  47,  1.  1,  A  :  bhàvî  et  lisez,  en  réunissant,  anumodayahi  à  rimpératif, 
d'accord  avec  T. 

P.  47,  1.  8,  A  :  nâpi  dârakag  ca  na  ca  istriprâkrïta  mama  puratah  stbi- 
hêyâ. 

P.  47,  1.  10,  lisez  avec  K  :  çrïnuyâ". 
Id.,     1.  11,  A,  B  :  dravyâm.  D'après  T,  il  semble  quil  faudrait  lire  : 
dravyâvaràn  ? 

P.  47,  1.  15,  A  :  no  co  vivâda". 

P.  48,  I.  5.  A,  d' accord avecT:  abhiprâyu  tubhyamanâsasvanucintitâni- 
P.  48,  1.  11,  lisez  :  çaunda. 
P.  49,  1.  6  :  prabhàvyùho  bhâsvaraç  ca". 
Id.,     1.  7,  A  :  Nishthàgataç  câkanishthaç  ca. 
Id.,     1.  9,  A  :  Yad  vayam  êka". 
Id.,     I.  12-13  :  bôdhimandôpasangkramam. 
Id.,     1.  14,  A  :parinirvânâd  hita". 

Id.,  1.  4,  en  remontant,  A  :  Ko  côtsahêta  (kah  ca  utsahêîa).  T,  tjui 
traduit  :  «  Qui  de  vous  soutiendra,  etc.,  »  a  donc  pris  vôtsahêta/;o;/;'  ko  va 
utsahêta,  d'accord  avec  T. 

P.  49,  1.  3,  en  remontant.  Suivant  T,  //  faui  lire  ce  vers  :  Kah  punyalêja- 
yaçasâhasa  svayam  âtmanecc'ati  vivardhayitum  a  celui  qui  désire  par  lui- 
même  faire  grandir  ses  mérites,  sa  splendeur,  sa  gloire  et  son  cou- 
rage, etc.  ». 
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P.  49,  1.  j ,  au  bas,  A,  B  :  anubandhitum. 
P.  50,  1.  9.  SuivcmtT,  il  faut  ici  mârêçvaro. 
Id. ,     1.  10.  //  faudrait  ici  f  impératif  gacc'atu  au  lieu  de  gacc'ali  [comp. 
stance  25,  p.  50, 1.  3  remontant,  où  A  écrit  bien  gacc'atu). 

P.  50,  1.  12.  La  note  de  l'édition  de  Calcutta  est  inutile.  Il  faut  traduire 
«  les  quatre  immensités  »  caturapramânatêja",  et  à  la  fin  de  la  lujne.,  lisez 
avec  k  :  mabâpurusham. 

P.  50,  1.  16,  A  :  gacc'atvasâu. 
Id.,     1.  17,  A  :  bhogam  api  ceçvaralâm. 

Id.,     1.  18,  A  :  âdêya  vâkya  bbavi",  brahmasvaraiîi  samupayâtu. 
P.  51 ,  1.  1 ,  A  :  "manushakàm  yà  icc^ati. 
Id.,     1.  6,  A,  d'accord  avec  T  :   çâikcbà  açàitksbâ  tathâ  pratyêkajina 
sarvajfiHJiianam  prapunilum  [pour  prapnôlum). 

Id.,     1.  7,  A  :  "samanayâlu  vidum,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  8,  A  :    nâçayitum?  apâyapalhayêshu".  Li56^2,  f/'«ccor«faï;^c  T  : 
'sadgalipalham  <(  la  voie  de  qui  va  bien  ». 

P.  51,  1.  12,  A  :  sanghagatân,  d'accord  avec  "ï. 
Id.,     1.  15,  A  :  ishto  manàpa"  gunôpacitali. 
Id.,     1.  16,  A  :  parân  ca"  samupayâtu. 
P.  52,  1.  3,  A,  d'accord  avec  T  :  siddliavralam. 
Id.,     1.  5.  Séparez  sabasrain  Iraya". 
Id.,     1.  6,  A  :  "nirmânaralînâm. 
Id.,     1.  12,  Séparez  "putrâs  le  lâm  maliatîm". 
Id.,     1.  14-15,  A  :  "asmin  vidbânamali  yadrïçalvabhutà. 
Id.,     1.  16,  A  :  tyaktvârlliakàma". 

Id.,     1.   18.  A  :  okranta"  {pour  avakrânta)"  aliçayam  d'accord  avecT. 
P.  53,  1.  1 .  A  :  "Yasyâvalâra  labhalê  na  manab  pradusblali. 
Id.,     1.  5,  A  :  Varacilte  janojanôryâ.  Comparez  p.  265,  /.  6. 
Id.,     1.  11,  A  :  sucandrasthâla  virocanamânâih. 
Id.,     I.  13,  A  :  kapilàbvayam. 
Id.,     1.  15,A  :  garblii. 

Id.,     1.  2,  en  remontant.  Séparez  êsbâm  alimatidharasya"  «  de  celui 
qui  a  une  intelligence  supérieure  »,  d' accord  avec  T. 
P.  54,  I.  3,  A  :  brabmanakaraih. 
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P.  54,  1.  5,  A  :  lôki. 

Id.,     1.  13,  A  :  Yad  {[mir  yadâ  "kâryakritu  bhêshyati. 
Id.,     1.  14,  A  :  çîtibhàvam  el,  d'accord  avecT  :  mahàyagara. 
Id.,     1.  16,  A  :  "dhâlvîçvarânâih. 
P.  55,  1.  4^  A  :  amarapalibhavana". 
Id.;,     1.  8.  Réunissez  :  amarapuragatâna. 
Id.,     1.  14,  A:  pushpa"  daçanakhânjali. 
Id.,     I.  2,  en  remontant,  A  :  vidarçi. 
P.  56,  I.  1,  A  :  "surûpamapsaranâm,  d' accord  avec  T . 
Id.,     1.  3,  A  :  jihma    |    "paçyatha. 
Id.,     1.  5,  A  :  atirivasadrïçî. 
Id.,     L  7,  A  :  dêvî  dêvadêvê. 

Id.,     1.  12,  A  :  Vimalah  çaçîva  dîplas  tatha  prabha  niçc'aratê  'sya". 
Id.,     1.  14.  Réunissez  :  sudhàtujâtarùpàu. 

Id.,     1.  1,  en  remontant.  La  version  tibétaine  dit  ici,  pour  la  fin  de  la 
ligne  :  «  le  bras  est  rond  et  les  jointures  sont  invisibles  ».  A  a  :  pârçvê  sa- 
mudgatam  ansinâsti  sandhih.  Ansi  est-ilpour  hasti  (hasla)? 
P.  57,  1.  3,  A  :  kchipitvâ. 

Id.,  1.  4.  La  version  tibétaine  ayant  ici  :  «  Après  avoir  loué  Yaçôvatî 
la  mère  du  victorieux,  elles  s'en  retournèrent  au  même  instant  dans  la 
ville  des  dêvas  »,  il  semble  qu  il  faudrait  lire  :  Stuvi  [ou  Sluviya?)  Yaçovatîrîi 
jinasyamâtâ,  punar  api,  elc.  Ou  en  laissant  yaçavatîm  «  la  glorieuse  »  (jui 
serait  pour  Yaçasvatîm. 

P.  57,  1.  6.  Au  lieu  de  nïrritih,  A  :  nirmitàç  ca,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  8,  d'accord  avec  T  :  Rakchaguptinio 
Id.,     1.  14,  A  :  ayu  samayo. 

P.  58,  I.  2.  Tushitavarabhavana"  d'accord  avec  T.  A  :  tushitabhavana. 
Id. ,     1.3.  Mettez  une  barre  après  pûjàkarmanê  et,  d accord  avec  A  et  T, 
ajoutez  cette  phrase  :  êvan   daçabhyo   digbhya   êkàikasyân    diçi    bahuni 
bôdhisattva  çata  saliasrâni  sarva  êkajàtipratibaddliâs  tushitavarabbavana- 
vàsino  yêna  bôdliisattvas  tênopasangkrâman  bôdhisattvasya  pùjâkarmanê. 
P.  58,  1.  6,  A  :  tûrya. 
Id.,     I.  13,  A  :  mahalôdàrêna  apracalitaiîi.   Ce  dernier  mot  d'accord 
avec  T. 
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P.  08,  1.  14.  Faut-il  lire  :  divyaprabhâsaQi  atikrântêna  vibhàsêna? 
Id.,     1.  15,  A  :  Aghà  aghasphuta  andhakârâ". 

Id.,     1.  17.  y.  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  837.  Eug.  Burnouf  pense 
qu'il  faut  lire  :  nâbhibhavato  nâbhivirôcalas.  A  écrit  nâtivirocalas. 

P.  58;,  1.  18.  //  faut  lire  ici  comme  p.  532  et  d'accord  avec  T  :  svakasvakam 
api  bâhuiîi  prasaritam  na  paçyanti,  etc. 

P.  59,  1.  2-3,  lisez  avec  A  :  avêpata  prâvêpata  samprâvêpala,  etc. 
Id.,     1.  12,  lisez  asêcanîyâ  et  anuttrâsakarâh. 

Id.,     1.  18.  Réunissez  :  kasyacitsattvasya*?^  lisez  avec k  :  râgobadhatê 
sma  dveshô  va  moho". 

P.  59,  1.  2,  en  remontant,  lisez  avec  A   :   pitrïsanjnino"  divyamanu- 
shya". 

P.  60,  1.  6.  Suiva7îtT,  il  faudrait  :  sarvadharma^ 
Id.,     I.  9,  A  :  "tulayilvâ  tê  vibho  so  ti  datta  priyapakshi". 
Id . ,     1 .  12.  Réunissez  :  y êna. 

Id.,     1.  4,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faudrait  :  bhâvitam  amalinam 
uttamam. 

P.  60,  1.  3,  A  :  kâyu. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  dhyànadhyàyita. 
P.  61,  1.  4,  A,  d'accord  avec  "ï  :  mâitravarmita". 
Id.,     1.  5,  A  :  sugatâ,  qui  est  un  vocatif  en  a. 
Id.,    \.  5.  Réunissez  :  modaprâptaparamâ.  Vocatif  en  a. 
Id.,     1.  6.  Il  faudrait  çodhakà.  Vocatif  en  k. 

Id.,     \.  8.  Réunissez  en  un  composé  au  vocatif  :  riddhipâdavarabhij- 
nakovidâ. 

P.  61,  1.  9.  //«  version  tibétaine  donnant  ici  «  affranchi,  libéré  »  comme 
équivalent  de  dàsabhûta,  il  faut  une  apostrophe  avant  ce  mot. 
P.  61,  1.  10.  Commet.  8,  lisez  :  "varabhijnakovidà, 
Id.,     I.  12.  Le  premier  vers  de  cette  stance^  doit  être,  suivant  A,  d'ac- 
cord avec  T  :  Lâbhatê  êshâ  paramâ  acinliyâyêshu"    |   êchyasê;  elle  second 
vers  :  kimpanar  çruniyâ  yà  ti  dharmalâm"  janêshyasê. 

P.  61,  1.  14,  A:  "tushitàlayo  et,  au  lieu  de  puriyô,  lisez  suriyô  qui  est 
pour  sûryô,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  15,  A  :  acintiyâ,  comme  L  12. 
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P.  62,  1.  1,  A  :  çrunishyati. 

Ici.,     1.  2.  Réunissez  :  punyatêjabliaritâe/  paramariipaupêtâ. 

Id.,     1.  3.  D'après  T,  il  faudrait  ici  abhibhôli /?oz/r  abhibhavali,  A  a 
abhibbâti  çîrîyê;  B:  çirîyê. 
P.  62,  1.  4,  A  :  vivâdakâ. 

Id.,     1.  7.  Réunisse:-  :  ratnakoshabharitam. 

Id.,     1.  10,  A  :  slavitva  "slhapitva. 

Id.,     1.  H,  A  :  sarvê  bôdhi". 
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CHAPITRE  VI 


P.  62,  1.  3,  en  remontant.  Au  lieu  de  prabalê,  /?5e3pravarê  avec  B. 

Id.,     1.  3,  A,  d accord  avec  T  :  gadjapoto  bhûtvâ. 
P.  63,  1.  4,  A,  daccord  avec  T  :  sarvângapratyango'  hinêndriyo. 

Id.,     1,  6.  Il  faudrait  une  barre  après  vâmâcarah. 

Id.,     1.  10,  A  :  êvamrûpam. 

Id.,     I.  H  :  anubhûtam. 

Id.,     Dernière  ligne,  lisez  :  °sangkramad°. 

P.  64,  1.  1.  Supprimez  la  barre  après  smdipour  la  mettre  après  pravêsh- 
tuiîi,  daccord  avec  A. 

P.  64,  1.  5,  A  :  manyamî  [comp.  jânamî,/?.  65,  /.  6). 

Id.,     1.  6,  A  :  prabhômi,  daccord  avec  T. 

Id.,     1.  14.  Séparez  :  daça  nakha  tada°. 

Id.,     1.  16,  A,  daccord avecT  :  °lada  nirîkshya  mânadarpâpanîto  (A  : 
apanitâm)  tê  kiih  prayôgô,  bhanâhi. 

P.  65,  1.  3,  A  :  paçyamf  dêviyê  sluvantî  çayânâm. 

Id.,     1.  5,  A  :  khila  dosho. 

Id.,     1.  7,  A:  Vêdasupinapâthâyê. 

Id.,     1.  8.  Au  lieu  de  grihê  il  faudrait  suivant  T  :  grabê. 

Id.,     1.  9,  A  :  supinu. 

Id.,     I.  10,  A  :  çrêyu. 

Id.,     1.  H,  A  :  çrunitvâ. 
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P.  66,  1.  7.  SimrmtT  :  sachet  puiia". 

Id.,     1.  0.  Au  lïm  de  darçanîyas,  A  :  dakshinîyas,  (V accord  avec  T. 
Id.,     1.  11,  A:  bhuktvâ. 
Id.,     I.  12,  A  :  âcc'àdanâdi". 
Id.,     1.  14,  A  :  panjikêbhyah. 
ïd.,     1.  15,  A  :  "tushlodogrâttamanfih. 
P.  67,  1.  2,  A  :  "annàrthikêbliyah. 
Id.,     1.  8,  A  :  alpôtsukô  dêva  bhava,  sukham  tishlha  upêkshako".  Tava 
au  lieu  de  bhava  eU  une  erreur  causée  parla  re!<semblance  des  lettres  t  et  bh, 
dans  l' alph abet  du  Népal. 

P.  67,  1.  11.  Séparez:  vimânapalànâm. 
Id.,     1,  12,  15  et  18,  A,  f/'<2(?corâf^^y(?cT  :  Damy  aham  «je  donne  »,;>o?/;' 
dadâmy. 

P.  68,  I.  2,  A  :  vêçma  lad  ratanâmayaiîi. 
Id.,     1.  7,  A,  daccord avec  T  :  bhâbhis  te". 

Id.,     I.  14,  A,  d accord  avec  T  :  divyâsamprâptam  (divya  +  a  -f-  sam- 
prâptam). 

P.  68,  1.  18,  A  :  sanjânîtê. 

Id.,     1.  2,  en  remonlant.  A:  Mahâvyûhâyê  (vyTihâya?)  sthitah  samâ- 
dhiyê  'cintiyâ  nirmitanirminitvâ",  d'accord  avec  1, 
P.  69,  1.  2,  A  :  mânushyâçrayô. 

Id.,     1.  3.  Au  lieu  de  nirbhidyâ,  A  a  nirvidya.  Il  faut  probablement  lire 
nirvinnâ  a  dégoûtés  »  apakràmanli. 

Id.,     I.  7.  Il  faudrait  un  alinéa  après  \i\,  parce  que  ri?îterruption  d'A- 
nanda  est  tout  à  fait  en  dehors  du  récit. 
P.  69,  1.  14, /fse:î  drashtum. 
Id.,    ].  16,  A  :  Tathâgalastam. 
Id.,     1.  17,  A  :  "darçayed  yam". 

Id.,     I.  3,  en  remontant,  B  :  pratyashthât,  comme  p.  70,  /.  10. 
Id.,     1.  2,  id.  prâiljalîbhùto. 

P.  70,  1.  12,  A  :  a  aussi  mârshà.  —  Est-ce  un  vocatif  en  a? 
Id,,     1.  13,  A  :  udiraya  ghosham". 

P.   71,  I.   1.   T  /^'<^  pas  r équivalent  de  sumêrau    et  a    lu  :   mahàsa- 
mudrê". 

Ann.  g.  —  A.  14 
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P.  71,  1.  2-3,  A  :  anuvilokayati  [row/iarez  1.  4  dp  cette  même  page,  en  re- 
montant). 

Id.,     1.  4,  A  :  itarâs  traya". 
Ici..     1.  5,  A  :  tushità  nirmânaralayah. 
Id.,     1.  14,  A,  d accord  arec  T  :  âgamayata. 
Id.,    L  2,  en  romontani,  A  :  safigUrâmayati. 
P.  71,  au  ])a?,  A,  d'accord  avec  T  :  caluraç  calushshthûiiah  |  uparishiàc 
ca  kiilâiTâra". 

P.  7:^,  1.  4,  lisez  comme  p.  71.  /,  2,  en  remontant  :  sa  khalu  punà  ratna°. 
Id. ,    1.0. Supprimezla  barre après^  's-[\poi(rla reporter aprh  varnêna va  | 
Id.,    1.  0.  Suivant  T,  il  faudrait  :  suvarnam  knçalêna"  . 
Id.,    1.  17.  D'après  T,  il  semble  qu'il  faudrait  lire  :  Yasya  ekarîi  cûrna 
dharanam  sâhasralokadliâtumûlyam? 
P.  72,  1.  1<S,  B.  anupaliptah    | 
Id.,    1.  19.  Suivant  T,  il  fait  t  lire  : 
Tàdriça  êva  dvilîyo  'pi  kùlâgàrah  krilù  'smin  prathamê  kûtàgârê  'bhyan- 
taratah  |   asakto 'baddliah  slhilah   |   Tàdrïçaêvalrilîyo 'pi  kûtâgâro 'smin 
dvitîye  kûtàgârê  'bhyantaralali    |    asakio  'haddhah  sthitah    |    Sa  ca  pa- 
ryangkas  lasmin  gandhamayê  Irïlîye  kiitâgârê   vyavasthâpitah   sampra- 
ticc'annas  |  Tasya  khalu  punar  uragasâgara". 

P.  73,  1.  3,  A,  d'accord  avec  T  :  "{mnargaiidhakùtâgâra". 
Id.,    1.  5,  A  :  vipàkênànupràpiâny  êva. 
Id.,    1.  15.  A  :  Lokadhâtâvojo  va  inando  va  raso  vâ°. 
P.  74,  1.  2  :  samyak  sukhôna. 

Id.,    1.  8,  A  :  Talhâgatêbhyas  Tathâgalacàityebhyas. 
Id.,    1.  11,  A  :  sanlyalikrànlà". 

Id. ,    1.13.  Suivant  T,  les  deux  barres  doivent  être  transportées  à  la  ligne 
suiimnte,  après  vipàkêiia  |  1 
P.  74^  1.  17.  A  mm?Vkêoaiia. 
Id.,    1.  1  au  bas,  A  :  siikhasamsparçah   |    nidarça". 
P.  75,  1.  1,  A  :  cetaiiâ  rïddhà.  B  :  Vïddhâ  svasya. 
Id.,    1.  2,  A  :  Bodhisallvenamahâsattvena".  B  :  upapannavyam. 
Id.,    1.  5,  A  :  'bhinirvarltate. 
Id.,    1.  6.  A  :  paryangkanishannah. 
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P.  75,  1.  7.  A  :  kalalârbuda". 

Id.,    1.  9,  A  :  mahànâga  kirîijaram". 

P.  76,  ].  3,  A  :  paryankanishanno. 

Id.,    1,  H,  A  :  nishannâ. 

Id.,    1.  2,  en  remontant,  A  :  àsanânyupa'. 
P.  77,  1.  1-2,  A  :  vicâlayantam. 

Id.,    1.  2,  A:  prasâd.ipiatilabdhàh. 

Id.,  1.  3,  A^  d'accord  acec  ï  :  Bodhisaltvam  namaskurvanli  sma.  ni- 
shannâfi  ca  tan  viditvâ  bodliisattvo  dharmyayâ  kalhayâ  sandargayati  sma, 
samâdâpayati  sma,  samultêjayati  sma,  sampraharshayati  sma.  Vudàca  tê 
praliramitu  kâmà  bhavanti,  tadâ  bodhisaltvas  têshdiù  cetasâ  êva  cittam 
vijnâya  daksliinam  pânini  utkshipyasancârayati  sma.  sanchàrya  vicârayafi 
sma^  màlaram  ca  na  bàdhalê  sma.  Tadà  tôsham  caturnâm  mahàrâjânâm 
évam  jjhavati  sma  :  visarjilàg  ca  vayam  bodliisattvênèli  tè  bodhisaltvam 
bodbisaltvamàtaran  ca". 

P.  78,  1.  4,  A  :  pratisammodayate". 

Id.,    1.  13,  A  :  sammodayata  iti. 

Id.,    1.  19,  A  :  cêtasâ  eva. 
P.  79,  1.  9,  A  :  vidilvà. 

Id.,    1.  18,  A  :  pratisammodata  iti. 

Id.,    1.  2,  en  remontant,  A  :  utivshipya. 
P.  80,  1.  10,  A  :  prabhAvyùha,  d'accord  avec  T,  au  lieu  de  :  mahàvvùha. 

Id.,    1.  13,  A  :  paripraçnayati. 

li\.,    1.1 0-4.  La  version  T  lïapas  ici  le  correspondant  de  bodhisattvasya. 

Id.,    I.  14,  A  :  na  ca  tàii. 

Id.,    1.  19,  A  :  na  codaragalâiii. 
P.  81,  1.  1,  A  :  jighâiisarîi.  Suivante,  il  jaut  :  jighatsàih. 

Id.,  1.  5,  A  :  pancagishyàpadasamàdaltà.  Il  faut  probablement  lire: 
panchaçikshà  pada" . 

P.  81 ,  1.  6,  A  :  daçakuçalakarma". 

Id.,    1.  8,  A  :  kasyacit. 

Id.,    l.  12,  A  :  prakràmanti. 

Id.,    1.  14,  A  :  caksliurogôna,  d'accord  avec  1,  au  U:u  de  :  baburo". 

id.,    1.  Id,  A:  kantharogèna. 
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P.  81,  1.  16,  A  :  kushthakilâsasôchô"? 

Id.,    1.  17,  A  :  pithakavisarpa. 
P.  82,  1.  1,  A  :  >ârçvam. 

Id.,    1.  6,  A,  d'accord  avec  T  :  tùryâni  abhipravadanti. 
Id.,    1.  9,  A  :  parivartayanti  sma. 
Id.,    1.  13,  A  :  kàumudyâm  iva  càlur"  êkântarê". 
Id.,    1.  14,  A  :  râjyakâryo. 

Id.,    1.  15,  B  :  'pagalarâjyakâryô.  U accord  avec  T,  A  n'a  pas  nàrya  et 
ècrïl  :  'pi  supariçuddhah. 

P.  82, 1.  16,  Usez  êvamrûpêna. 

Id.,    1.  17,  latra  serait  mieux  au  commencement  d'un  alinéa. 
P.  83,  1.  6,  A  :  paripacitâny". 

Id.,    1.  8,  A  :  yad  bodhisaitva"  (pour  yadâ),  d'accord  avec  T. 
Id.,    1.  9,  A  :  shadvikâram  mêdinîca  sakânana. 
Id.,    1.  10,  A  :  sarva  apâya  viçodhitâh,  d'accord  avec  T. 
Id.,    I.  12,  A  :  naêkaratnacitro. 

Id.,    1.  15,  A  :  yasya  êkarshu  trisâhasra".  La  version  tibétaine  donne  : 
«  les  trois  mille  mondes  remplis  de  choses  précieuses  ne  valent  pas  la 
moitié  de  ce  (char)  ».  Faut-il  lire  :  nàsya  êkàrdhaih?  yasya  naikàrdham? 
P.  83, 1.  16.  A  :  "dhâtuhechvi"  ?  La  version  T  napas  le  correspondant  de 
grïhâ  de  l'édition  de  Calcutta.  Faut-il  lire  :  "dhâtushvabhinayitvanâ?  ou 
vibhindayitvanâ?  d'accord  avec  T. 
P.  83,  1.  17  :  padma,  la  seconde  partie  du  mot  est  brisée. 
Id.,    1.  2,  en  remontant,  A,  ii^ accord  avec  ï  :  Brahma  ojavindu  bodhi- 
sattva  nâmayî. 

P.  84, 1.  9,  A,  daccord  avec  ï  :  àsaneshu  tê  nishannâ  drïçyishu. 
Id.,    I.  12,  A  :  istridârakaç  caduhkhitâ. 
Id.,    1.  13,  A  :  "pànçubhirmra". 
Id.,    1.  14,  A:  bhônti. 
Id.,    1.  16,  A  :  "sannipâtakaih. 
P.  85, 1.  2,  A  :  bhonti  nirdjvaràh. 
Id.,    1.4,  A:  id. 

Id.,    1.  12,  A  :  kàmacc'anda  na  êva  tasya. 
Id.,    1.  2,  en  remontant,  B  :  Dêva  paçye  mànushàç  ca°.  La  version  T 
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donne  :  «  Les  dêvas,  les  hommes  et  les  êtres  qui  ne  sont  pas  des  hommes 
regardent  et  tous  ne  se  blessent  pas  les  uns  les  autres.  »  D'où  il  semble 
qu'il  faudrait  lire  au  umskrit  :  Deva  paçyi  manushàc  càmànushà ,  iio 
vihetha"  ? 

P.  86,  1.  1 ,  A,  d'accord  avec  T  :  sattva  au  lieu  de  sarva"  ;  dênli  au  lieu  de 
datti. 

P.  86, 1.  3,  lisez  kchêma  [comp.  p.  82,  /.  9).  A  :  kchêma  ràjyânàkulaiîi. 
Id.,     1.  9,  B  :  so  ca  ràjâ  çâkiyàna. 
Id.,    1.  10,  A  :  êva  so  cari. 
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CHAPITRE    VII 


P.  87,  1.  2,  A  :  raukurîrakajâtâ  au  lieu  de  kshârakajâlâ. 

Id.,     1.  3,  A,  d'accord  aoec  T  :  achUiu  ca  l'aliiavriUshâh. 

1(1.,     ).  4,  A  :  Mhànasahasràni,  en  uinettaiU  (^dX\i,  d accord  avec  T. 

Id.,    1.  0,  A  :  "làilaparivàsila,  en  omettant  [mn{t\\^  d'accord  avec  T. 

Id.,    1.  10,  A  :  caranâvabhili". 

Id.,    1.  11,  A  :  utsangàvasangamaiiuparivarlanti. 

Id.,    1.  14.  y?ew/im(?jkaiiyàsahasrârii. 

1(1.,    1.  2  en  remontant.  D'accord  avec  T,  il  faut  ici  kanthâva". 
P.  88, 1.  2,  A  :  "nakchalram  samyuktam". 

id.,    1.  A  :  ratnajàla\ 

Id.,    i.  A  :  "gaiijàç  ca  —  "l'alnaganjàç  ca  prâvrïtàh.  Suivant   T,    il 
faut  :  caapàvi'itàh  «  ouverts  ». 

Id.,    1.  7,  A  :  rathyânlala  ^^«'  semble  pour  rathyântara. 

Id.,    1.  10  :  çringàtaka. 

Id.,    1.  13,  en  remontant,  (;nnuhi  doit  être  un  impératif  en  hi  ;  comp.  da- 
dahi,  /.  y. 

Id.,    1.  5,  en  remontant,  A  :  tejo'  nubhàvèna. 

P.  88,  1.  2,  en  remontant  :  acira".  T  n\i  pas  l' équivalent  de  la  négation  a; 
cette  lettre  est  peut-être  l'équivalente  de  à, 

P.  88,  1.  3,  en  remontant,  janmatanmê.  La  version  T  traduisant  «  ce 
qui  est  pensé  par  moi  »,  Jan  serait  pour  yan,  donné  par  C,  ce  qui  est  un 
changement  de  lettre  fréquent. 
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P.  89,1.  i,  A  :  phallitâçâla". 

Id.,    1.  7,  A  :  Bhramaravanavi". 

Id.,    1.  8,  B  :  çllciruciravicit^à^ 

P.  89,  ].  12.  A  a  atmi  pafigktyH,   mais  il  est  probable  qinl  faut  lire, 
comme  p.  91 ,  /.  ^.cn  remoniani  :  "paltim. 

P.  90,1.  3,  A  :  çâundAn.  Comp.  p.  48,  /.   10.    Réunissez  çurasangra- 

makâmân. 

P.  90,  1.  La  version  tibétaine  répond  ici  à  raklaih  au  lieu  de  ralnaih. 
P.  91,  1.9.  La  version  libiHaine  répondrait  ici  h  hrïslioyuh  nu  heu  de 
sprïheyuh  (?) 

P.  91, 1.  12,  A  :  "vividhavarmâs. 

Id.,    1.  13,  A  :  çrunêryâ.  Comp.  p.  93,  /.  6  :  phalêryà. 
Id.,    1.  1  au  bas,  A  :  Maya  yadagrîhâio". 
P.  92, 1.  1.  A  :  çatasah". 

Td..    1.  3,  A  :  ra  marutsahasraih,  d:arrord  avec  T.  Comp.  p.  94,  /.  7. 
1  cl . ,    1.0,  lisez  kràii ncân . 

Id.,    1.  7.  Diaprés  la  version  T,  qui  donne  «  couvert  »,  //  faut  peut- 
être  vâsitam  nu  lieu  de  nâdiiam. 

P.  92,  1.  13.  //  semble  qu  il  faut  lire,  en  réunissant  les  deux  mots  eu  uu 
composé,  jagaliçrêshto,  comme  lif/ne  suivante  :  jagatipâlâs. 
P.  92,  1.  1  au  bas,  lisez  viyuhàiri. 

P.  93.  1.  3.  A  écrit  aussi  vyakla.  Cest  vyaktam   qui  serait  correct.  Le 
traducteur  tibétain  a  lu  ici,  avec  raison  :  buddha,  au  lieu  de  :  çuddha. 
P.  93,  1.  10.  B  omet  camû. 
P.  94,  1.  6,  lisez  atha  khaki. 
Id.,    1.  10,  A  :  divyamânushyaka". 

Id.,    1.  3,  en  remontant.  A  écrit  aussi  gaganatalagatêva.   Pourquoi, 
lorsque  ^îiiKdoit  se  rapporter  à(\v\ç\\[\  qui  est  féminin,  n'avoirpas  dit  galàuiiva? 
P.  95, 1.  10,  A  :  divyakâçika",  d' accord avecl . 
Id.,    1.  U ,  A  :  pratigrïhnîtê  snia. 
Id.,    1.  14.  Aea'?71okan  câityârtbaiîi. 
Id.,    1.  2,  en  remontant,  A  :  abhinirmitvâ. 
P.  96,1.  2.  Laphrase,  commençant  à  ?L^i^r\kç\iè  et  finis^aiit  à  s\\o\^^^^n{\ 

sma,  n'a  pas  d équivalent  dans  la  traduction  tibétaine. 
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P.  90,  1.  3.  A  :  prâdurbhûtaiîi.  7/ y  a  ici  im  duel  (dvê  camarê)  et  im  sin- 
gulier (cc'atram)  lesquels,  ensemble,  font  un  pluriel.  Il  semble  donc  qu'il 
faudrait  ici  le  verbe  au  pluriel,  abliùvan,  comme  cela  se  trouve  dans  la  phrase 
au  bas  de  la  page  :  cc'atram  camarê  çubhê  gacc'antam  anugacc  anti  sma. 
P.  96,  \.  1 .  Le  mot  apralihatena  est  èridemment  déplacé  ici  et  la  version 
tibétaine  le  fait  justement  accorder  avec  cakshushâ.  //  faut   donc  lire  : 
vipâkijanma  divyacakshuli  prâdur  abhût  ;  Yêna  apratihatêna  cakshushâ". 
P.  90,  1.  12.  Le  sens  indique  ici  tadà  au  lieu  de  yadâ,  d'accord  avec  T. 
Id,,    1.  13.  Il  faut  ici  kancit,  à  F  accusatif,  s  accordant  avec  sattvam. 
P.  90.  1.  10,  A  :  astambhî  au  lieu  de  ashtabhih. 
Id.,    1.  17,  A  :  aparigrïhito. 

Id..    1.  19-20.  La  phrase  qui  commence  à  uparyantarikshê  et  finit  à 
anugacc'anti  sma,  manque  au  tibétain,  de  même  que  p.  90,  /.  2. 
P.  96,  1.  A  :  cc'alram  camarê  çubhê. 

P.  97,  1.  9.  A  a,  de  plus,  après  bhavishyanti  :  uparishtâ(d)  diçamabhi 
mukhah  saptapadâni  prakrànla  iirdhvan  cavalokayali  sma.  Ullokaniyô". 
P.  97,  1.  18,  A  :  divyamânushyakâni". 
Id.,    1.  2,  en  remontant.  Les  deux  barres  doivent  être  après  viçudhâç  ca 
etno7i  après  phalitâç  ca. 

P.  97,  1.  21 ,  au  bas,  A  :  çiikshmê  çûkshmo.  B  :  çûkshma  cûkshmam. 
P.  98, 1.  10-11.  A  :  sarvâkuçalakriyàprativiratàh,  d' accord avecT,  «  ayant 
mis  de  côté  toute  œuvre  qui  n'est  pas  vertueuse  ». 
P.  98,  1.  12.  D'accord  avec  T,  A  :  praçrabdâbhût. 
Id.,    1.  15,  B  :  angapratyanga,  au  lieu  de  mukhapratyanga. 
Id.,    1.  18,  A  :  prasradham  abhût.  Comp.  l.  12.  Aux  deux  endroits  T 
/raduit  :  «  effacé,  interrompu,  détruit  )>. 

P.  98,  I.  22,  A,  d'accord  avec  T  :  mahâvîrya  mahâsthâmadharmatà". 
P.  99,  1.  2.  Les  deux  barres  sont  de  trop. 
Id.,    1.  3,  A,  d'accord  avec  T  :  nâvatîryata. 

Id.,    1.  14,  A,  cl  accord  avecl  :  evâdbhûtadliarmasamanvâgataç  cakah". 
Id.,    1.  16,  A  :  sahasro  'py  aham". 
Id.,    l.  2  en  remontant,  A  :  asamvrïtâ. 

Id.,    1.  1.  Suivante  y  il  faut  ici  :  açraddhâ  çramanamalâh  çramanapra- 
tirûpakâs. 
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P.  100,  1.  1.  Rétinissez  êvamrûpâih,  comme  p.  101,  /.  1  et  4, 
Id.,      1.  2,  A,  (T accord  avec  T  :  sannipatya  ôvam". 
Id.,      1.  4,  A,  B  :  prasrâvamarKJapari",  claccordavecT. 
Id.,      1.  7,  A,  d'accord  avec  T  :  prasrâvamandô. 
Id.,      1.9.//  faudrait  une  barre  après  sthitaç  ca. 
Id.,      I.  10,  A  :  êva. 

Id.,      1.  15,  A,  B,  d'accord  avec  T  :  hi  sasatlvo  nâsâvasmâbhih  pramà- 
nikah. 

P.  100, 1.  18.  La  variante  en  note  de  V édition  de  Calcutta  est  d! accord  avec 
T.  Il  faut  lire  paçyânanda  kiyantam  tê". 

P.  100,  1.  19.  Suivajit  T,  il  faut  ici  bahvapimyâ"  au  lieu  de  bahupunya\ 
Id.,      1.  4,  A  :  pratikshêpsyanti. 
Id.,      i.  5,  A  :  cânyân  pâpakân  abhisamskârân". 
Id.,      1.  6,  A  :  çrâmanyêna  bhavishyanti. 
P.  101,  1.   9-10,  A  :    yà  gatir  buddhabodhim  anlardhàpyàlîtànàgata" 
buddhâbhagavanlo  vyâkhyâtâiîi.  //  faudrait^  d'accord  avec  T  :  "Biiddhân 
bhagavanto  vyâkyâyantê^ 

P.  101,  I.  18,  A  :  bhikshunyo  \â". 
Id.,      1.  19,  liseziksdiQ,  c'rutvâ. 

Id.,      1.  20.  Suivant  T,  il  faut  lire  ici,  comme  l.  2  et  4,  en  supprimaiit 
la  négation  devant  pratikshêpsyanti  (au  lieu  de  prativêtsyanti). 

P.  101,  1.  2,  en  remontant.  D'accord  avec  T,  il  faut  lire  :  ma,  Anandâ, 
Tathâgatam  prâmânikam  akârshuh,  ce  qui  est  un  exemple  du  prétérit  avec 
ma  employé  comme  impératif  «  0  Ânanda,  qu'on  ne  fasse  pas  du  Talhàgata 
un  être  qu'on  peut  mesurer.  » 

P.  102,  I,  1,  au  bas,  A  :  Anandâham. 
Id.,      1.  3,  A  :  kêsh-lncid  Ananda"  sutrântâm". 

Id.,      1.  5.  D'après  T,  il  faudrait  âdattaiîi  ca  tâih  sâram  «  et  l'essence 
a  été  prise  par  eux  ». 

P.  102,  1.  9,  B,  (Vaccordavec  T:  sancc'innâs  tair  mârapâçâh  «  les  liens 
du  démon  ont  été  coupés  par  eux  » . 

P.  102,  I.  10,  A,  d'accord  avec  T  :  anuprâplâm  ca  °. 
Id.,      1.  14,  A  :  sarvalokavipratyanîkam". 

Id.,      1.  16,  A  :  bhavanti  sma.    D'après  T,  il  faut  ici  :  tê  cânanda 
Ann.  g.  —  A.  15 
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sattvâ  mamaika"  «  et  ces  êtres,  Ananda,  seront  mes  amis  liés  par  une 
seule  naissance  ». 

P.  103, 1.  1.  B,  nishtâtvam  tatra  gacc'etha'*.  La  version  tibétaine  napas 
plus  de  négation  ici  que  p.  102,  /.  16.  Il  faudrait  donc  lire  "gacc'an  |  Tâni 
mamâikadjâli". 

P.  103,  1.  7,  A  :  çraddhâyâm  Ânanda",  d'accord  avec  T. 
Id.,      1.  9,  A  :  mânaçalya. 

Id.,      1.  11.  T  «  ici  V équivalent  de  çrutvâ  au  lieu  de  gatvâ. 

Id.,  1.  12,  A  :  ye  imâ  nihçritya  kuçalamùlâny  avaropayanti.  Le 
dernier  mot  d'accord  avec  T. 

P.  103,  1.  16,  A,  d' accord avecl  :  punar  Ananda milraih  mitrapHyamca". 

Id. ,  1.  4,  en  remontant.  Au  lieu  de  anuparinandishyâmo  et  de  la  leçon 
de  A  :  anuparindishyâmo,  il  faudrait^  suivant  T,  anuparidâsyâmo  «  nous 
donnerons,  nous  confierons  ».  Comp.p.  104,  /.  6,  où  k  f/o/z^ze  paridadâmy 
aham  et  où  ^  a  parindâmy  ham,  en  insérant  un  n  comme  dans  les  premières 
lignes  de  cette  note.  Comp.  572,  /.  1  et  p,  573,  /.  4. 

P.  103,  au  bas,  A  :  tadyathâpi  nâma  Ànanda  kasyacidêva. 
P.  104,  1.  2.  A  :  vihanyêta. 

Id.,      1.  3,  A,  d^ accord  avec  T  :  yê  kêcin marna. 

Id.,  1.  6,  A,  d'accord  avec  T  :  anuparidadâmy.  B:  "parindâmy.  Comp. 
la  note  pour  la  page  103,  /.  4.  Pour  être  ici  d'accord  avec  T  et  aussi  avec  le 
passage  de  la  page  103,  il  faudrait^  au  génitif  :  anâgatârhatâm  samyaksam- 
buddhânâm. 

P.  104, 1.  7,  A,  d'accord  avec  T  :  çraddhâyâm  Ananda. 

Id.,       1.  15,  A,  B,  d' accord  avec  T  :  tavopaslhàpikâ.  Comparez  l.  17. 

Id.,       1.  16  :  banahi,  impératif,  d'accord  avec  T. 

Id.,       I.  17,  A:  susamarthopasthâpikâh  [comme  l.  15). 

Id.,       1.  3,  en  remontant.  Réunissez  udagraharshânvitâ. 

Id.,       1.  2,  A:  janêshî.  Comparez, p.  105,  /.  3. 

Id.,       1.  1,  au  bas,  A  :  yatha"  —  parisphulla  (parisphuta). 
P.  105, 1.  1,  A:  yatha  ca  rnaru"  nâmayanto  bhudjân  [comme  l.  9). 

Id.,       1.  3  et  7,  A:  janêshî,  d'accord  avec  T. 

Id.,       1.  9,  tushtamuditacittâh  est  un  composé. 

Id.,       \.\0, Suivant!:  siddhavratobhitvâkukshim;  A:  vinirgatovibho. 
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P.  105,   1.  H.  Suivant  1\  çuddhaprabho. 
Id.,       I.  15,  A:  punaramara"  ksliipî  brâmayanty  ambarân. 
Id.,       I.  4,  en  remontant,  A:  ambarân. 
P.  106,  1.  2.  Séparez:  bhêstiyi sarvottamah. 
Id.,       1.  3,  A:  gaganatale  stliiliitvâ. 
Id.,       1.  5,  çîtoshna. 
Id.,       1.  6,  A:  stliitâh. 
Id.,       1.  7,  A:  visnapî  nâyakam. 
Id.,       1.  1 1 ,  A,  d'accord  avec  T:  jâte  lokavinàyakô. 
Id.,       1.  12,  A:  pushpam. 
Id.,       1.  1,  au  bas,  lisez-,  giram  muncati. 
P.  107,   1.  5.  D' accord  avec  T,  Umz\  gandhâgra". 
Id.,       1.  7,  A:  snapitsu  gandhâgrasvayambhum. 
Id.,       1.  7  et  8,  A:  câmarânçca  çubhâ  varan.  Suivant  T:  çubhân  dha- 
râh. 

P.  1 07,  \.  ^.  Kne  donne  pas  dans  le  même  ordre  que  l'édition  de  Calcutta 
les  lignes  gui  suivent  snâpayanti  nararshabhaiîi.  Le  texte  est  évidemment 
altéré  ici.  Voici  la  lecture  de  A:  "nararshabam.  Purusha  tvaritu  gatyaçud- 
dliodanam  abravît  liarshito  vrïddhi  vipula  jâtu  dêvâ  suto  bhushito  laksba- 
nâir  mahakularatanasya  vrïddhibhûtâ  vyakto  'sâu  cakravarttîçvarah  êsha 
vipratiçatru  jambudhvaja  ekacc'atro  bhavêt.  Dvitîya  purusha  gatvâ  râjni 
çlishayitvâ  kramê  vrïddhi  vipula  dêva  jâtâ  nrïpê  çâkiyânâm  kulê". 
P.  108,1.  1,  A:Sarvi°. 
Id.,       1.  3,  A:  çrunâ". 

Id . ,       \.  ^.  Au  lieu  de  narâh lisez  :  hay âh  kanthakasya  sakhâ" ,  daccord 
avec  T. 

P.  108,  1.  5,  A:  munjakêçâ  varâ. 
Id.,       1.  7,  A:  Nripatil^ramatalê   'bhivikramf. 
Id.,       1.  8,  A:  âjnâm. 

Id.,       1.  13.  Suivant  T,  séparez  :  dêva,  dêvotlamê.  A:  râjno  au  lieu  de 
,râjnâm,  comme  /.  1 1 . 

P.  108, 1.  3,  en  remontant.  A:  drïshta;  B:  drïshtvajâte,  d'accord  avec  T. 
Id.,       1.  2,  A:  gunân"  bodhivarê"  —  kshipra  bhômâ  jinâh. 
P.  109,  1.  2.  Séparez  aishiàu  dâsîçatâni. 
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P.  109,  1.  5,  A:  râjnâ  pushtavaropêtâni. 

Id.,       1.  15.  Suivant  T,  samrïddhàh  est  de  trop. 

Id.,       1.  3,  en  remontant,  A:  trivishyandâmbukûpâli. 
P.  110, 1.  19.  A  omet  yâni  avajit  viçrânyantê. 

Id.,       1.  2,  en  remontant.  Suivant  T,  çata  est  de  trop. 

Id.,       1.    \,  au  bas,   A  :  yêshâii  ca  yênârlhas    têbhyah   tad   dîyalê 
sma. 

P.  m,  1.  3,  A:  apâyâç  ca". 

Id.^       1.  4,  sukhâvaho. 

Id.,       1.  8,  A:  cetiyah,  qui,  suivant  T,  est  pour  tchaîtiyah. 

Id.,      1.  9.  Suivant  T,  il  semble  qu'il  faudrait  ici  :   maitracittam  jagat. 

Id,,       1.  11.  Séparez:  samâ  stliitâ. 

Id.,       1.  17,  A:  vitarâgâ  yalliâ  ca  me,  pour  ceme. 
P.  112,  1.  1.  Séparez:  na  cânyonyam. 

Id.,       1.  13,  A:  hridayam  sphutêt. 

Id.,       1.  5,  en  remontant,  lisez:  gandhodaka. 

Id.,       1.  4,     id.,     A:  hastakâ. 

Id.,       1.  2,     id.,     lisez:  bhringâra". 
P.  113.  1.  1,  A:  vicitrapatâlaka. 

Id.,       1.  4,  A:  çodhayanti. 

Id.,       1.  6,  A:  brahmasahasrâni,  d accord  avec  T. 

Id.,       1.  10,  A,  d'accord  avec  T:  ucc'ritac'atradhvaja,  au  lieu  de  çveta- 
c'alra". 

P.  113,  1.  14,  A:  kâraâvacarâ  rùpâvacarâ  dêvapulrâ. 

Id.,       1.  15,  A  rectè:  dêvaputrakotî". 

Id.,       1.  17.  A  «  samabhirudtio  et  omet  ha. 
P.  114,  1.  3.  T  71  a  pas  /V^i«ya/^w/ f/esarvârthasiddhaih;  A:  sarvârtha- 
siddhô  ya°;  B:  sarvârthasiddhayê. 

P.  114,  1.  6,  A:  sagauravâ  evam  âhuh. 

Id.,       1.  7,  A:  dêvâlidêva. 

Id.,       \.^.  Avant  cette  lignée,  ajoutez:  bho  sârathivara  praviçêha, 
d/ accord  avec  T,  et  lisez  l.  8,  prâmodyakara. 
P.  114,  1.  9,  A:  bho  'sadriça,  d  accord  avec  T. 

Id.,       ].  10.  B,  d  accord  (trecl.  omet  la  phrase  cjui  termine  ceparagraphe 
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de  féditioji  de  Calcutta^  phrase  qui  commence  à  lataç  copâdâya  et  finit  à 
sanjîiâm  agamat. 

P.  114,  1.  19,  lisez  :  pancamâlrâni.  Comparez  l.  3. 
Id.,       1.  5,  en  remonlani,  A:  kalpayitummamâyituih,  au  lieu  de  ke- 
layilum  samsthâpayitum. 

P.  114,  1.  2  en  remontant,  A:  "mahallikâh  çâkyâ. 
P.  115,  1.  2,  4  et  5,  lisez  :  prajâpatf,  au  lieu  de  prajavâti. 
Id.,       1.  9,  A  :  sannipâtyâivam. 

Id.,       1.  1 1 .  //  serait  bien  de  mettre  têna  ca,  etc.,  à  la  ligne. 
P.  116,  1.  4,  A  :  jànapada  stliâma  \îrya°. 
Id.,       1.  13,  A  :  saïikramishyâvas  tad". 
P.  117,  1.  16,  A  :  "mrisher  darçanaih. 

Id.,       1.17,  lisez  maharshî,  d  accord  avec  le  sandhi  comme  p.  119,  /.  1 . 
P.  118,  1.  7,  A,  d'accord  avec  T  :  vapusham  dinal<^araçatasahasrâ°. 
Id.,       1.9.  A,  d'accord  avec  T,  après  prâdurbhûta  ajoute  :  mahâç- 
caryapungalovatâyam  lokê  prâdurbhûta  ity"*. 
P.  118,  I.  17,  lisez  gambhîra. 

Id.,       1.  4,  en  remontant.  Suivant!  il  faudrait  asantushita". 
Id.,       1.3,  id.,         A  :  tvaritam  tvaritam,  âf'«ccor{/ûi'ec  T. 

P.  119,  1.  12,  A  :  asya  êkaih  çrutvâ;  B  :  asmâddharmam  çrutvâ.    La 
version  tibétaine  dit  :  «  ayant  entendu  cette  loi  (delà  bouche)  de  celui-ci  ». 
Il  semble  quil  faudrait  lire  alors  :  asyaimam  dharmam  çrutvâ  (?j. 
P.  119,  l.  1,  au  bas  11  faut  Xok.'^  comme  p .  120,  /.  1. 
P.  120,  1.  Çt.  Il  faudrait,  d'accord  avec  T  :  Yadaham  iman  nârogyavi- 
râgam  ârâdhayishyâmi.  B  :  arogya  virâdhayishyâmi. 
P.  120    1.  7.  T  na  pas  le  correspondant  de  mantraveda. 
Id.,       1.  15,  A,  B,  d'accord  avec  T  :  bhinnânjana"  —  nîlavallita". 
Id.,       1.  2,  en  remontant.  A,  B  :  saptotsadaç  citântarânsah.  —  sthito'- 

navanata. 
P.  121     1.  1,  A:  êkaikaromàh.°Urdhvâgrâbhipradakshinâvarltaromah. 

Id.,       1.  3,  A  :  pârshnipâdah,  utsangapâdah. 
Id.,       1.  4,  A,  B,  d'accord  avec  ï  :  jâlânguhh. 

Id.,       id.  T  na  pas  le  correspondant  de  dirghângulidharah ,  et  k  a 
dîrghânguliradhah  kramatalayor. 
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P.  121,  1.  2,  en  remontant,  A,  B  :  Bimboshthaç  ca,  nocaçabdavacanaç 
ca. 

P.  122,  1.  2,  B  :  adînagâtraçcânunnatagâtraç  ca. 
Id.,       1.  6,  Au  lieu  de  rïshabhavat  «  comme  un  taureau  »,  la  version 
tibétaine  est  la  traduction  de  «  comme  un  Rïchi  »  qui  s'accorde  mieux  avec 
ce  qui  précède  en  donnant  :  «  Il  fait  des  œuvres  pures  comme  un  Rïchi.  » 
Id.,       1.  6,  A  :  samatta".  Lisez  d accord avecH  :  samantaprâsâdikaç  ca. 
Id.,       1.  10.  Après  vrïttakukshis,  B,  d'accord  avec  T,  ajoute  mrïsh- 
takukshiç  ca. 

P.  122,  1.  10-11,  A,  B  :  vyapagatacc'havidoshanîlakadushta". 
Id.,       1.  12,  B  :  tîkshnadanshtraç  ca. 
Id.,       1.  7,  en  remontant,  A,  B  :  "hatakrushtaç  ca. 
P.  123,  1.  8.  Suivant  T^  il  faut  cailyo  au  lieu  de  vaidyo.  Si  le  sandhi 
r tait  régulier,  se  serait  caityah. 

P.  123,  1.  2,  en  remontant,  A  :  prahlâdaiîi.  Comp.  p.  124,  /.  4. 
P.  124,  1.  2,  A  :  çailâm  mahim  sâgarâm. 

Id.,       1.  7,  A  :  bhavishyati  lagliu  ratnodbliavah. 
P.  12.5,  1.  4.  A  :  abravît  sârathim.  La  version  tibétaine  a  ici  /'é^'wz- 
V aient  de  i<^  ^ovÛQr  >) .  Il  ij  aurait  donc  eu  confusion  de  dvârastham    avec 
sârathim. 

P.  125,  1.  6,  A  :  tapas vî%  mahân. 
Id.,       1.  8,  A  :  nâ  va  pârthivavarâ  de  mi  pravêça  tayâ  :   B  "pravôça 
lava. 

P.  125,  1.  11,  A  :  buktvâcâsanam.  {Il  faudrait  açanam,  suivant  T.) 
Id.,       1.  14,  A  :  suratah. 
Id.,       I.  16  A  :  tad  bruhi  çighram. 
P.  126,  1.  4,  A  :  sâdhus  tâvat  âgamayêhi  ayam  drakshasê;  B  :  "  âga- 
mayehi  ayam  drakshasê. 

Id.,       1.  6,  A  :  yada  câsau. 
Id.,       1.  9,  A  :  drishtvâ. 
Id.,       1.  11.  Séparez  mahatma  castra". 

Id.,       1.  14.  Il  faut  sans  doute  lire  bhavi  au  lieu  de  bhuvi,  comme 
p.  127,  /.  6,  et  d accord  avec  T. 
P.  126,  1.  15,  A  :  vâchpam. 
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P.  127,   1.3.  A,  d'accord  avec  T  :   nadrakshe   ahallabdhopritimanasâ, 
B  :  "na  drakshya  ahu  labdhaprîlimanaso. 

P.  127,  1.  6.  A  met  ici  bhuvi,  à  tort.  Camp.  p.  126,  /.  14. 

Id.,       1.  8,  A  :  prîtisuklialabdavân. 

Id.,       1.  11,  A  :  tvâm"  tribhave  sarvajage  pûjitam. 

Id.,       1.  13,  A  :  Buddha  bôdhi°  sugato  vartali  cakraih. 

Id.^       1.  2,  eu  remontant.  Séparez  :  aranye  sthitah. 

Id.,       1.  1,  au  bas,  A  :  d'accord  avec  T  :  jàtamâtrasya  bodhisattvasya 
maheçvaro". 

P.  1 28,  1. 7 .  T  n'a  pas  r équivalent  de  Pépithète  sucarilacarano  gui  est  déjà 
à  la  ligne  3 . 

P.  128,  1.  9,  B  :  punyaniçcayo  nissaranâbhiprayo. 

Id.,       1.  14, /«5es  :  mânâbhibhûtânâm. 

Id.,       I.  18,  A:°  vrïddhiranuçrâvilâ  bhavishyanli  tasya  vyâk"  ;   B  : 
"anuçrâvito. 

P.  129,  1.  1,  A  :  dauvarike  nivedya,  en  omettant  râjnato. 

Id.,       1.   13,  A  :    gunasâgarasya.  Suivant  T   gunasàgarapâramita- 
sya  (?). 

P.  129,  1.  14,  A  :  marud  bruvate  udagrah,  d'accord  avec  T. 

Id.,       1.  16,  A  :  vrajema;  B  :  vrajàma. 

Id.,       1.  17.  Suivante  :  viçuddhâ,  au  lieu  de  viçishlhâ. 

Id.,       1.  3,  en  remontant,  A  :  îryavantah. 
P.  130,  1.  1,  A:avadat. 

Id.,       1.  3,  A  :  vacanam";  B  :  çrutva. 

Id.,       1.  4,  A  :  babbâshê. 
P.  130,  i.  9,  A:  apaçyan. 

Id.,       1.  12,  B,  d accord  avec  T:  samudîkshya  tân  vai. 

Id.,       1.  14,  A  :  vâco. 

Id.,       1.  2,  en  remontant,  A:  pâni  grihîtya;  B  :  "grlhîtva. 

Id.,      1.1,         id..  A:  drashtum. 

P.  131,  1.  1,  B:  devâtideva. 

Id.,       1.  3.  Réunissez  :  banâhi. 

Id.,       1.  5,  A:  îryâm.  Suivant!:  iryâ. 

Id.,       1.8.  Z)'(2ccorû? ayec  T:  varamâlyahastà  gehampravishta. 
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P.  131,  1.  12.  Suiva7it  T,  qui  traduit  «  des  sièges  préparés  »,  cest  sam- 
vidhyayanta  qu'il  faut  ici. 

P.  131,  1.  13,  A,  (Taccordavec  T  :  bhavanto'  anukampya  buddhyâ. 
Id.,       1.  17,  A  :  vayam. 
P.  132,  1.  6,  A  :  suravarân  vilambaciicjân. 
Id.,       1.  7.  Séparez  :  kampita  trisahasrah.  A:  '^Saliasràh. 
kl.,       1.  9.  Suivant  T  :  vimalagâtra^. 
Id.,       1.  1 1 ,  A  :  kramâii. 

Id.;,       1.  12,  A  :  lakshmità  ca.  Suivaiit  T,  ce  mot  serait  pour  Iakshmîtâ, 
substantif  formé  avec  ta  «  majesté  ». 
P.  132,  1.  14,  A  :  iryao  ùrnakoça. 
Id.,       1.  1,  au  bas.  A  :  sallvaratanasya  [comme  p.  134,  /.  4).  T  donne 
ici  le  contraire  de  sucirêna,  c'est-à-dire  acirêna. 

P.  133,  1.  0,  B  :  praçamishyasi,  en  accord  avec  tvam.  Mais  il  y  a  des 
exemples  de  pronom  à  la  première  personne  se  rapportante  la  troisième. 
P.  133,  1.  6,  A  :  çlakshnavàkyah. 
Id.,       1.  7.  Plus  régulièrement',  bâniiri. 

Id.,  1.  12,  A  :  çrunitva.  La  traduction  exacte  de  ce  passage  doit  être  : 
«  Après  avoir  entendu  tes  lois  (de  la  théorie)  des  causes  connexes  et  du 
vide,  ils  se  sont  enfuis  »,  etc. 

P.  133,  1.  3,  en  remontant,  A  :  paryutthitâ  janayatâ  niyata». 
Id.,       1.  1,         id.,  A  :  vidhamahe". 

P.  134,  1.  8.  Suivant  T,  il  semble  quil  faudrait  lire  :  prakràman  tê 
suraganâ  «  ces  troupes  des  dieux  s'en  allèrent  »,  etc.;  B  :  prakrâiita  te°. 
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p.  134, 1.  13, A  :  maliâsâlakulêshu. 
Id.,     1,  15,  Usez  :  çuddhodanêna. 
Id.,     1.  16,  A  :  "jMlisâlôhilâir". 
P.  135,1.  1,  bhikshavô. 
Id.,     1.  2,  A:  yat  khalu.  {Gomp  .p.  138,/.  12,  et  p.  156,  /.  1.) 
Id  ,     1.  6,  A:  "badhiràndhamukasamsthita". 
Id.,     1.  14-16, /we:;  maliàprajâpatîm. 
Id.,     1.  ^,  en  remontant,  B  :  upanêshya  ili. 
P.  136,  1.  1,  A,  d'accord  avec  T  :  °brahmà  asuràç  ca. 
Id.,     1.  2,  fe^  vâiçravanah. 
Id.,     1.  3.  Séparez  :  mnrdliiià  kramêsliu. 
Id.,     1.  10,  A:  vicitrakaram. 

Id.,     1.  3,  en  remontant,  B  :  pattikalila",  d! accord  avec  T.  —  "liirya- 
sampra". 

P.  137,1.  6.  Pourquoi  r éditeur  de  Calcutta  a-t-il  mis  entre  parenthèses 
tadyathâ"  jusqu'à  pralimâ  ? 

P.  137, 1.  9,  A  :  dêvamanushyaçata  . 
Id.,     1.  15,  A  :  sarshapê. 
Id.,     1.  16,  A  :  gospadê. 

Id.,     1.  17.  A  omet  prabhakarâ  et  écrit  :  kliadyotakê. 
Id.,     1.  18,  A:dêvatê. 
P.  138,  1.  3,  A  :  pravôçô,  au  Heu  de  praviçya,  en  accord  avec  asmin. 
Id.,     1.  6.  A,  71  a  qii  une  barre  après  sma. 

Xn.n.  g.  -  A.  16 
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P.  138,    1.10.  Supprimez  le  tiret  à  la  fui  de  la  ligne. 
P.  139,  1.  2,  B  ;  hanta  dêva. 

Id.,     1.  8,  lisez,  prajâpatyâ. 

kl.,     1.  8-9,  A:  Gautamyâ. 

Id.,     1.  15.  Séparez  :  na  bhâsantê. 

Id.,     1.  16.  Séparez  :  na\irocantê. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  nâmodyâna  {comp.  l.  6-7). 
P.  140,  1.  3,  A  :  saîicitâ. 

Id.,     1.  3,  A  :  ekâkini.  Suivant  T  il  faudrait  ici  l'instrumejital  êkàkinâ 
en  «ccorf/aî;ecjambûkâcanêna. 
P.  140,  1.  4,  A:  iipahatâ. 

Id.,    1.  6,  A:  roma. 

id.,     1.  8.  A  «  kâyinô  au  lieu  de  kâyi  nâ.  T  dit  ici  «  de  Sugata  le  pro- 
tecteur ».  Il  faudrait  donc  lire  trâylno  ?  A  met  une  barre  après  masib. 
P.  140,  1.  13,  A  :  purimaçubhapliâlâih,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  15,  A:  apanethâbharanâ"  abudliabudbakaram. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  B  :  debi. 
P.  141, 1.  1,  B  :  nrïpatisute  kulaçubbe. 

Id.,     1.  3.  Réunissez  :  çâkyakulanandanasya. 
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P.  141,  1.  13,  A  :  abliyavakîryantê  smâbhiviçrâmyantê\ 

Id.,     1.  10.  Séparez  mârgaiîi  çodhayanlyo. 
P.  142, 1.  9,  adhyabhâshata. 
Id.      1.10   A  :  dêvamanushyalokê.  T  napaa  le  correspondant  de  dêva. 
Id.,     1.  11,  A:  dhâlumantram. 

Id.      1.  2,  en  remontant,  B  :  palliô.  Nous  rclrouverons  encore  plusieurs 
fois  patha;?o?/r  patha.  Comp.  145,  /.  20  et  la  note  ci-dessous,  1.  20. 
P.  143,  1.  1,  A  :  %iirodliu°. 
Id.,     1.  3,  B  :  âcâriya  [pour  âcârya). 
Id.,     1.  7,  A:  ya  cittadhâra. 
Id.,     1.  10.  Réunissez  :  alcsharadrïçyarCipâm. 
P.  144, 1.  9,  A,  d'accord  avec  T  :  madliyâliâri°. 

Id.,     1.  4,  en  remontant,  santo.  T  traduit  par  pur,  Çanto? 
P.  145,  1.  2,  A  :  prajnopâyaviçêshatah.. 
Id.,     1.11.  Le  signe  de  /'o  est  tombé,  lisez  okâre. 
Id.,     1.  15.  "Y  n'a  pas  V équivalent  de  pratîtyasamiitpâdâvatârane  (lui 
n'est  pas  bien  utile  ici. 

P.  145  1.  19.  A  :  j'achadhvadjabala",  d'accord  avec  T:  «  l'armée  de  celui 
qui  a  un  poisson  pour  étendard,  c'est-à-dire  Kâma.  » 

P.  145  1.  20,  patopacc'edana".  Nous  trouvons  ici  pata  aif  lieu  de  patba. 
La  racine  pat  «  se  mouvoir,  aller  »  doit  être  la  bonne  orthographe  et  non  path 
qui  signifie  «  parler,  réciter,  lire  ». 
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P.  145,  1.  1,  au  bas,  B,  cV  accord  avec  T  :  nakârê'nuklêçâ  «  la  corruption 
des  atomes  subtils  ». 

P.  146, 1.  1,  A  :  sauratya,  reclè.  Encore  la  confusion  de  t  et  de  bli  de  l'al- 
phabet népalais. 

P.  146,  1.  5,  A:  bhavavibhava. 
Id,,     1.  6,  A  :  prativêdha.  T  en  traduisant  par  «  juger,  apprécier  », 
indique  que  le  sens  du  mot  sanskrit  «  percer  »  est  pris  ici  da?is  le  sens 
d'  «  approfondir  ». 

P.  146,  1.  10.  A,  B:  parikîrtyamâne'  ksharaparyantâbhilâpya'',  d'accord 
avec  T. 

P.  146,  1.  14,  A:  paripâcitâny. 
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P.  147, 1.  4,  A:  paryankêna. 
Id.,     1.  7,  A  :  savitarkam  savicâraiîi. 
Id.,     1.  8,  A  :  vicâranavyupasamàda". 
Id.,     1.  8-9,  A:ekolibâvàd°. 

Id.,     1,  14-15,  A  :°gamâd  aduhkhâsukhamupêkshâ".  Comp.  c/i.  xmi, 
ail  commencement. 

P.  147,  1.  5,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faut  ici  ghanashandasya  «  du 
bois  épais  ». 

P.  148,1.  5.  Même  renuirque  que  la  précédente,  k  :  Lakshmîr  nivartali, 
1.  12,  nivartati. 

P.  148,  1.  14,  A:  jâjvalâmânam. 

Id.,     1.  14,  A:  màhâiva  vàiçraYano^ 
P.  149,  1.  3,  A  :  kàmâgrâdhipatiç  ca°. 
Id.,     1.  7,  A  :  yâ  câsurêndraçriyâ(çrir  yâ). 
Id.,     1.  8,  A  :  yâ  ca  grahêshu  çriyâ  (çrir  yâ). 

Id.,  1.  11,  A:  dypyantam  aninjyamânêna  kàyêna.  T  dit  :  «  avec  un 
corps  qui  n'est  pas  agité  »,  akampyamànêna?  J'ai  traduit  comme  s'il  y 
avait  :  dhyâyantam  ninjyamânênn. 

P.  149,  1.  14.  Séparez  :  prâdurbhûto  hyayam^ 
Id.,     1.    15,   A  :  hlâdayishyati,  au  lieu  (/(?  mocayishyati.  T.  traduit 
a  rafraîchira  ». 
P.  150,  1.  8,  A  :  gâlhàbhir  abbistutvâ. 
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P.  150,  1.  13-14,  A:  sarvavrïkshânâm,  (T  accord  avec  T. 

Ici.,     1.  2,  en  remontant.  Séparez  :  nishanno  varalakshanah. 
P.  151,  1.  1.  Séparez:  sa  jambuviïkshas. 

Id.,     1.  5,  A  :  vopanti.  Lisez^  d'accord  avec  T  :vêpanti. 

Id.,     1.  8.  Suivant  T,  il  faudrait  ici  êva  dvir  api%  d'accord  avec  A  ^/  B. 

Id.,     1.  9,  A  :  trispharavâhaka".  Suivant T,ii  faudrait [MhakdLSÙh-dkah. 
faut-il  lire  trispada/>/oï/r  tripada  «  trépied  »? 
P.  152,  1.  10,  B:  ma  çabdam  kârshur  ili. 

Id.,     1.  1,  A  :  cc'hando  'bliyuvâca. 

Id.,     1.  2^  B  :  vani  {pour  vana,  cV accord  avec  T).  N'est-ce  pas  le  signe 
de  /'anusvara  qui  a  été  pris  pour  celui  de  /'i? 
P.  152,  I.  3,  A  :  kiin  le  grïliê  nivasato". 

Id.,     1.  4.  5é/)are:;:  codana  nârisangham. 

Id.,     1.  11,  A  :  duhkliêna  kshânlo. 

Id.,     1.  12,  A  :  bahuduhkham  karoti,  en  omettant  krïshim. 
P.  153,  1.  1,  A:  te  visthitâ". 

Id,,     1.  5,  A  :  prabhôma  [comp.  prabhônti",/;.  150,  au  bas). 

Id.,     1.  13,  A  :  Sadho  sujâla  susukham  karunâ  grajasya.  Suivant  T,  il 
faudrait  :  jagasya  (;90t/r  jagatas)  au  lieu  de  grajasya. 

P.  153,  1.  14,  A  :  çîgliram  vibudhya  amrïlam  {malè)  vininayasvasaltvân. 
Jl  faut  peut-être  lire  vinayasva? 

P.  154, 1.  8,  A  :  çrïnu  tê  vararûpa  gatu°. 

Id.,     1.  10.  Suivant  T,  il  faut  ici  krïshigrâmarîi  çiripravishtara.  Les  co- 
pistes o?ît  lu  giri  au  lieu  de  çiri". 

P.  154,  1.  14,  A  :  çiri  {pour  çirasij  suivant  T. 

Id.,     1.  15,  A  :  sâdhu. 
P.  155,  1.  2.  Trisahasraaçêshabhûmim  esttm  composé. 

Id.,     1.  4,  A:  brahmasvarah,  rectè. 

Id.,     1.  5,  A  :  purato  gavesba;  suivant  T,  parato". 

Id.,     1.  10,  lisez  pilaraii  janapârishadyâfis. 

Id.,     I.  12,  A  :  jagatah  sthibatê". 

Id.,     I.  13,  A  :  nâishkramyayukta". 
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P.  156, 1.  1,  A  :  mahallakâh  çâkyâh. 
Id.,     1.  3,  A  :  devair  yad  bhûyasaiva". 
Id..     1.  4.  A  omet^  avec  raison,  la  barre  après  bhavishyali. 
P.  157,  1.  1-2,  A,  d'accord  avec  T  :  sarana  savaira  saçôkadulikhamûla. 
Id.,     1.  4,  A  :  %ôh\it,m\  pour  çobhàmi. 
Id.,     1.  6,  Ai^paripâkam  avêkshamâno". 
Id.,     1.  9,  A  :  âkîrnarâjâ  janamadhyê. 
Id.,     1.  10.  A,  suivant  T  :  yada  bôdhisallva". 
Id.,     1.  15.  Séparez  :  ahaiîi  pi. 
Id.,     1.  17,  Usez  îrya.  A  :  na  îrshya  tu  gunâ. 
Id.,     1.  1,  en  remontant.  A  écrit  aussi  susuddhâywwr  suçuddhâ. 
P.  158,1.  1,  A:  so. 
Id.,     1.  9,  A  :  yasyâ  nu  [suivant  T  :  na)  na  khilâ  na  mânam  asti  [comp. 
p.  46,  /.  14). 

P.  158,  1.  10^  "na  ca  maya  na  ca  ujjubhrachlâ.  Ujju  est  la  forme  pâli 
répondant  au  sanskrit  v\]\x\  d'accord  avec  T. 

P.  158,  1.  1 1.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  ici  :  svapnântarô  'pi  purushê  na 
pare 'bhiraktâ  «  même  en  songe  sans  se  plaire  avec  un  autre  bomme  ». 
P.  158, 1.  14_,  A  :  nirmâna  mânavigalàpi  ca  cetibbûtà,  sans  négation^ 
d' accord  avec  T. 

P.  158,1.  15,  A  :  griddha.  Suivant  "ï ,  il  faut  gridhna  ou  grïdbnu. 
Id.,     1,  17.  Séparez  :  napi. 
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P.  158,  1.  18,  A  omet  na  ca  avant  sthilâ. 
P.  159,  1.  2.  Réunissez  :  slyànamiddhabahulâ. 
Id.,     1.  3,  A:  mîmàmsayiiklâ. 

Id.,     ].  4,  Suivant  T,  il  faut  yathaçâslrï  prêmà  «  affectionnée  comme 
pour  un  précepteur  spirituel  ». 

P.  i59,  1.  5.  Pourquoi  pas  prèmâ,  puisque  c'est  la  fui  (Tun  vers? 
Id.,     1.  6,  A  :  çâstravidhijiiâ". 
Id.,     I.  9.  Séparez  :  êtàdriçî  pi. 
P.  160,  1.  2,  A  :  gunasatyê. 
id.,     1.5.  Les  mots  entre  parenthèses  de  l'édition  de  Calcutta  sont  aussi 
dans  les  mss.  A,    B.  T  }ia  pas  l'équivalent  de  cette  phrase.   Il  faut  sans 
doute  lire  :"paryêshatè  sma.  Èvarîi  gunayuktâm  kanyâm  apaçyan  so'  nupur- 
vêna  vicaran  yêna  Dandapànêh  çâkyasya  nivêçanam   lênôpasankrâman 
sa  tam  nivêçanam  pravishlù  'drâkshit  kanyâm". 
P.  160,  1.  10.  B,  d'accord  avec  T,  w?2<?^  nôpamâm. 

Id.,     1.  12,  lisez:  kêna  \è\ 
P.  161,  1.  1 1,  A:  ya  nvaham. 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  viçrânayishyati  [comp.  p.  110,  /.  4  en 
remontant). 
P.  161,  1.  1 ,  en  remonlanl,  A  i^çuddliôdana  adrïçyân". 
P.  162, 1.  17,  A  :  tasyaivâncka". 

Id.,     1.  1  au  iia^,  lisez  :  vayam  kumâram. 
P.  163,  1.  9-10.  A  :  lalkalham  açilpajnasyàham",  et  supprime  les  deux 
barres  avant  ity. 

P.  163,  1.  13,  B  :  mandakasyopasiluinam. 

Id.,     1.  14,  A  :  êlary  apyêvam  iti. 
P.  164, 1.  10.  A,  B  omettent  layâ.°yo  câtra°. 
Id.,     1.  5  en  remontant,  lisez  hastinânagara". 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  B  :  âçôbham  idam,  rectc,  d'accord  avec  T. 
P.  165,  1.  10,  A  :  saptaprâkârân. 

Id.,     1.  13,  hâliâkara". 
P.  166,  1.  7,  lisez  sa  Ivarh. 
Id.,     1.  9,  A,  B  :  niryànatah,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  13,  A  :  pârajîi  gatu. 
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P.  166, 1.  14,  B  :  janâma,  A:  janâmê. 

Id.,     1.  2  en  remontant,  lisez  sa  tvam, 
P.  167,  I,  2.  Après  sma,  B,  d'accord  avec  T,  a  de  plus  :  (tato)  dvau  Irayaç 
catvârah  panca   daça  vinçat  trinçat  catvârinçat    pancàçat  çalam  yâvat 
pâncâpi  çâkyaliumâraçatâni  yugapat  kâlê  nikshipanti  sma  na  ca  pariprà- 
payanti  sma. 
P.  167,  1.  10,  A  :  âhârênâpûrva". 
Id.,     1.  14.  Au  lieu  de  suparigacc'atâm,  il  faut  lire,  suivante,  saih- 
paripricc'atâm.  Comp.  p.  168,  /.  3. 
P.  168,  1.  4,  A  :  çakyasi. 

Id.,     1.  6.  A,  ajiî'ès  pravêshlum,  ajoute  :  âha  çakyâmi  deva. 
P.  169,  1.  9,  A  :  ato  pyuttari  dhvadjàgra  niçîmani;  B  :  ^matî. 
Id. ,     l.  1 0.  A,  ap?^ès  prajiiaptîr  nâma,  ajoute  :  ato  py  utlari  iiigâ  nàma : 
puis  lit  :  "kurutâvi  nâma,  à  la  fin  de  la  ligne. 

P.  169,  1.  16,  A  :  bodhimandavaràgra",  d accord  avec  1. 
Id.,     1.  17.  A  ajoute  après  samvidyatê:  ya  êtâm  gananâiîi  prajânâty 
anyatrâham  va  yô  vâsrîiat  sadrîça  êva  caramabhaviko  vinishlirânia  grîha- 
vâso  bodhisattvah  ;  et  omet  yatra  êshâ  gananâ'  nupraveshtavya  de  la  ligne 
suivante. 

P.  170,  1.  12,  A,  d'accord  avec  T  :  dvâtrinçatiç  ca, 
Id.,     I.  14,  A,  B  :  godanîyo. 
Id.,     I.  15,  A  :  utlarakurudvîpo. 

Id. ,     1.  19.  A  ajoute  après  cakrabàlànâm,  d'accord  avec  T,  sumêrunâm 
parvatarâjânârîi  kotiçatam. 

Id.,     I.  2,  en  remontant,  lisez  nirmânaratînâm. 
P.  171 ,  1.  7.  Après  avrîhânâm,  A,  d'accord  avec  T  :  kotiçatam  atapasâm 
et  kotiçatam  sudrïçanâm. 

P.  171, 1.  12.  A,  d'accord  avec  T,  ajoute  pêyalam  après  niyutâni. 
Id.,     1.  13,  A  :  kiyanti  êtâni  paramànu. 

Id.,     I.  14.  A  ne  met  pas  de  barre  ava?it  vyativrïttâ  et  écrit  à  la  fin  de  la 
ligfie  :  hy  êcba  gananântaucyatê  'sailgkhyêyam  iti. 
P.  171,  1.  15,  lisez  d'accord  avec  T  :  ato 'saiigkhyêya". 
P.  172,  1.  1,  A  :  nâyutâs  talhaiva". 
Id.,     1.   3,  A  :  akshohydi'^,  comme  page  no,  l.  ii. 

Ann.  g.  —  A.  17 
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P.  172,  I.  5,  B  :  rajasî°.  Suivant  T,  il  faut  vana  au  Heu  de  swcdi  que 
donne  A. 

P.  172,  1.  12.  Il  faut  probablement  lire  nikhilâ  [pour  nikhilàni,  en  accord 
avec  (i\i\kx\\)  Vaitasika". 

P.  172, 1.  2,  en  remontant,  A  :  cittaparivarti. 

P.  {12,  \.  Ç».  Il  semble  qu  il  faut  lire  :  krïtu  laghu  kâyacitlê,  têna  tasya 
javasya  viçêshyatâm  çrinotha. 

P.  173,  1.  4,  en  remontant,  A  :  javiti. 
P.  174,  1.  7,  B,  d'accord  avec  T  :  rangamandalam. 
Id.,     1.  10.  Séparez  :  parivarttya,  mânam". 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A,  d'accord  avec  T  :  "sattvâ  nikliilâ  daçasu. 
Id.,     1.  1,,  au  bas^  à  la  fin,  A  :  malianagnasamâ.  T  semble  indiquer  la 
lecture  matiâbalasamâ? 

P.  175,  1.  3,  A,  B  :  cakravâdàli. 
Id.,     1.  6,  B  :  asârê,  d accord  avec'ï ^  au  lieude  kumârê. 
Id.,     1.  7,  A  :  dlivajâgrâm. 
P.  176, 1.  15,  A  :  jijfiapishyâmahê. 

P.  178, 1.  13.  Suivant  T,  il  faut  yamî  au  lieu deh\mm\y  oicpeut-ctre  yatî, 
la  traduction  tibétaine  donnant  le  sens  de  «  faire  effort  ». 
P.  178,  I.  9,  B,  d accord  avec  "Y  :  samatha  (çamatha). 
Id.,     1.  10,  A  :  çivâm  virajamaçokâm. 
Id.,     1.  12,  A  :  prâlckaritê. 

Id.,     1.  15.  Séparez  :  'iikuçagraliê  pâçagrahê  udyanêniryâne",  et  après 
muslitibandhê,  ajoutez,  avec  A  :  padabandhê  çikliâ". 

ïd.,  3,  en  remontant,  B  :  kâvyakaranê;  A  :  grantliyê  citrê,  au  lieu  de 
grantharacitê. 

P.  178, 1.  2,  en  remontant,  A  :  vâdyê  krïtyê  gîte  pathitê. 
P.  179, 1.  1.  Il  faudrait  vàk^iifM,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  3.  Suivaiit  T  nous  avons  ici  :  «  les  signes  des  béliers  ».  Ce  serait 
alors  en  sanskrit  :  minthi,  ou  plus  correctement  mentha.  La  confusion  a  pu 
venir  de  la  ressemblance  des  lettres  composées  çri  et  nthi  dans  l'alphabet  du 
Népal. 

P.  179,  1.  3.  Suivant!,  çvalakshanê  «  signe  des  chiens.  » 
Id.,     1.  5.  T,  n*apas  le  correspondant  de  vêçikê. 
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P.  179,  1.  6,  A  :  âsuryê,  et  B  :jalay antre:  au  lieu  f/<?  jaluyanlrê,  d accord 
avec  T. 

P.  179,  1.  12,  A  :bodhisattvasyavrUâ". 

Id.,     1.  13,  A,  lokânubhavanatayâ  ramamânam  krîdayanlaih",  d'accord 
avec  T. 

P.  179,1.  15,  A  :tâsâm. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  vivrUali"cakramê. 
P.  180,  1.  10,  yê  kilvishâç  ca. 

Id.,     1.  13.  Suiva7it  T  :  sarppasya  va  çirali  samsparçana*. 

Id.,     1.  14,  B  :  têna  çishta. 
P.  181, 1.  1,  A  :  yaihpâpamilra  parivarjila. 

Id.,     1.  6,  B  :  sadànavakirnavâcah. 

Id.,     I.  1 1 .  Séparez  :  na  pi. 

Id.,     I.  12,  A  :  nagnê. 
P.  182, 1.  6,  A  :  çâkyakanyâyâ  imam  êvairi"  :  B  :  sarvâmgàlhâm. 

Id.,     1.  8,  A,  d  la  fin  de  la  ligne  :  dûshyayugêna. 

Id.,     I.  9.  A,  svagunâil  prabhàsalê.  Laversion  tibétaine  ayant  ici  «  et 
comme  la  jeune  fille  décrit  ses  qualités»,  prabhâsatê  e^^/;o?/rprabhâshatê. 
P.  182, 1.  3,  en  remontant,  B,  sarpimancja,  d\iccordavec  T{commep.  451, 
/.  2). 
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P.  183, 1.  8.  Suivant  T,  il  faut  ici  sattvâç  caturbhih". 
Id.,     1.  9-10,  B  :  bodhiprâptasya  dharma". 

kl.,     1.  1 3,  A  :  sapratîshâ  (pratîivshâ?),  à  cause  de  la  confusion  facile  de 
sli  et  ksh  dans  l'alphabet  du  Népal. 
P.  184,  1.  2,  A  :  kalpâm  upàdâya. 
Id.,     1.  3,  B  :  satatasamilam° ;  P.  sarvalâukika". 
Id.,     1.  5.  T  semble  indiquer  le  composé  acyutâbhijilah. 
Id..     1.  6.  Suivant!  :  sattvendriya". 

Id.,     1.  7.  kàlavêshi  (vêkchî.  Comme  ligne  {"i,  confusion  de  sh  edish). 
Id.,     1.  16,  bhikshubhikshunyupâsaka". 
Id.,     1.  18,  kâlavêshî(?;./.7). 
P.  184,  1.  4,  en  remontant,  B  :  caramabhavikânâih. 
P.  183,  1.  1,A  :  viçêshâmtalra.  A  lap.  187,/.  13  /e  mot  àvècàd  est  traduit 
en  tibétain  pur  le  même  mot  quici,  mot  qui  signifie  <(  par  la  force,  le  pou- 
voir. »  Faut-il  lire  âvaçât? 

P.  185, 1.  2,  A  :  iramati.  Suivant  T,  //  faudrait  ici  irayati  au  lieude  ima- 
rati. 
P.  185,  1.  4.  A  donne  aussi  çaranê.  Il  faudrait  çaranaiîi. 
Id.,     1.  5.  D'après  T,  au  lieu  de  vari,  ilfautC3,n  pour  caryàm  «  ta  con- 
duite ». 
P.  185, 1.  7,  A  :  cira  kara  caranâ. 
Id.,     1.  10.  Au  lieu  de  çubha,  T  a  féquivale?it  de  çata.  Comp.  l.  8. 
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P.  185,  1.  2,  en  remontant,  A  :  bahuvidham  abudhe  "midhyatvêshu. 
P.  186, 1.  11,  A  :  gandhaghatikâ  nirdhupitê  'vasyâya. 

Id.,     1.  15,  A  :  dharanitalasamsthâna". 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  ranabliavanê". 
P.  187,  1.  1,  A  :  divya  dushya  (dûshya)  çukshma  suvinyasta". 

Id.,     1.  5;,  A  :  samyatada  kipalanalviila  sughôshaka". 

Id.,     I.  3,  en  remontant,  A  :  drïshtvemâm. 

id.,     ].  2,  en  remontant,  B  :  môcishyô,  d'accord  avec  T  :   maranât  : 
tathâny  aduhkhâd . 
P.  187,  1.  1,  en  remontant.  Suivant  T  :  padam  arajam. 
P.  188,  1.  1,  A  :  purimarïshibhiç  ca. 

Id.,     I.  3.  Séparez  :  karana  priyâtmâ. 

Id.,     1.  4,  A  :  dharmôgham. 

Id.,     1.  5,  A  :  çalatam  abhûshî,  d'accord  avec  1, 

Id.,     1.  6.  Séparez  :  cîlênà  na  ti  sadriçu. 

Id.,     1.  7,  lisez  :  bhavaçatacaritas  tvam  «  toi  qui  as  pratiqué  pendant 
cent  existences  ». 

P.  188,1.  9,  A  :  pûrvânlê 

Id,,     1.  10,  A  :  çadha  sâinyarîi. 
P.  189,  1.  2,  lisez  prajnâyâ  paricarikuçala"  et,  suivant  T,  lisez  :  vimalam 
anantam. 

P.  189,1.  4,  Voi/ezl.  7,  ;>.  188. 

Id.,     1.  6,  A  :  êtâni  daçadiçajinatejair. 

Id.,     1.  8,  A  :  yada  punah. 

Id.,     1.  1 1,  A  :  giravaram  anuravila",  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  vicarati. 
P.  190,  1.  3.  T  a  h/  :  amritarasa  sada  dâ  «  donnant  toujours  la  saveur 
de  l'amrïta  ». 

P.  190,  1.  5,  A  :  vibhajahi,  d'accord  avec  :  T  «  distribue  ». 

Id.,     1.  6,  A  :  bhavi. 

Id.,     1.  8,  A  :  lyaji  svaku  kara". . 

Id.,     1.  10.  Suivant  T,  il  faudrait  :  "naravara  çubhanrïpa  yadabhûr. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas,  A  :  pramudita  na  ca  mana". 
P.  191,  1.  1,  A:  narapati  svaku  dvija  [comp.p.  190,  /.  8). 


^34  ANNALES   DU   MUSÉE   GUIMET 

P.  191,  1.  7,  A:  kulakriya. 
Id.,       1.  8,  A,  d accord  avec  T  :  payu  [du  lait). 
Id.        1.  9,  A  :  Syama  puna°.  Suivant  T,  il  faudrait  rïshibhûta  au  lieu 

de  rïshisuta. 

P.  191,  LU-  liez.  nvi^àWndi  {instrumental). 
Id.,      1.  14,  B  :  hriyamanu  «  entraîné  ». 
P.  192,  1.  1 .  Suivant  T  :  hitavata  tvayi  (pour  hitavatâ  tvayâ).  B  :  "slhala- 

pathi  slhapilo. 

P.  192,  1.  2,  A:  lava  ripu,  d'accord  avec  T. 
Id.        1.  3.  Suivant  T,  il  faudrait  ici  naravaru  dvidjasutu,  »  fils  de 

brahmane». 

P.  192,  1.  5,  B  :  vyavasilu  kshapayitu. 

Id.,       1.  9,  B  :  dvijavara  marna  ripu". 

Id.,       1.  10,  A  :  tyaji  tvaya,  d'accord  avec  T. 

Id.,       1.  11,  A  :  syamu  [comp.  p.  191,  /.  9). 
p    193    1.  2,  A  :  çukura"  drumi  vasato.  L'édition  de  Calcutta  ^i^z  a  vasatà 
eut  correcte  ;  le  vocatif  en  a  est  bien  indiqué  par  hê. 
P.  193,  1.  3,  A:  purimam. 

Id.,      1.  9,  lisez  slhapayahi,  àCimpératif. 
P.  194,  1.  1,  A  :  ravishu  madhurâ". 

Id.,       1.  3.  A.  d accord  avec  T  :  iokê  trânu  bhavishyè,  «  je  serai  le  pro- 
tecteur du  monde  ». 

P.  194,  I.  6,  A:  bhava  nayuta". 

Id.        1.  9,  A  :  naca  tê  khila  dosha  yâcanakêchu. 

Id.,       1.  11,  Aiçaçikêtô. 

Id.,      1.  12,  A:  tvamihâ. 
P.  195,  1.  1,  A  :  "nripatinayutâ  ratadâne  tvam  sa  vikurvan. 

Id.,       1.  2,  A  :  bahukalpân  [comme  />.  194,  /.  2). 

Id.,       1.  4,  A:  tvayi  caratâ. 

Id.,       1.  6,A:  lubdhê. 

Id.,       1.  12,  A  :  nara  yê  tê  sarva". 

P.  196    1.  1,  B  :  badhakas  tava  tê  cabhuvan  tan  ca  likshântam,  «  sup- 
porté par  toi  »  [comme  l.  5). 

P.  196,  1.  3,  A  :  "salilabhayabhitam. 
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P.  196, 1.  4,  B  :  Ivafi  naru  nagrïhya.  B  :  parivarasi%  d accord  avec  T. 
Id.,       1.  6,  A  :  lava  ti  kshântam  {comme  l.  1). 

Id.,  1.  7,  A  :  jnânê  mêshata  bôdhi.  La  version  tibétaine  dit  :  "  par 
toi,  dans  la  science  désirant  le  Bodhi  »  :  êshala  viendrait  alors  de  la  racine 
ish,  mais  le  m  intercalé  ? 

P.  196,  1.  8.  Suivant  T,  il  faut  lire  ici  :  krïta  abalo  sa  namucî. 
Id.,     1.  1,  au  bas.  Suivante,  il  faudrait  :  vyasanagala  «  devenu  indi- 
gent »,  et  lire  :  vyasanagatamanujarîi  lam  grïhya  kchêmê  sthapêsî  (sthà- 
payasi). 

P.  197,  1.  2.  A  :  agrâ. 
Id.,     1.  3.  Séparez  :  "capalam  vishayai  ralilolam. 
Id.,     1.  5,  B  :  tvam  ihâ  varasattvâ  [vocatif  en  a). 
Id.,     1.  7.  Réunissez:  nrïparahitamaiiujâ  «  les  hommes  privés  de  roi  ». 
Id.,     1.  9,  A:  diçividiçi". 
P.  198, 1.  1,  B  :  ayu  samayo  tvam  iha  nripasutô". 
Id.,     L  4,  Aijanitaima". 

Id.,     1.  4,°  mârgâ;  B  :  margâ;  A  :  svâm  anubadhvâ;  —  Suivajit  T  : 
anubudhvâ(?). 
P.  198,1.  5,  A  :lokê'rtlia. 
Id.,     1.  9.  Varabuddha  «  intelligence  supérieure  »,  au  vocatif.  Il  ne 
peut,  en  effet,  être  question  ici  d'un  Buddha,  puisque  Çâkya  ne  le  sera  que 
plus  tard. 

P.  199,  1.  2,  B  :  dhyânaprajnabhâvilâ.  Suivant  T,  il  faudrait  :  "prajna- 
subhâvilâ". 

P.  199, 1.  3,  lisez  :  so  ti  kàlu  [pour  sa  tê  kâlah). 
Id.,     1.  6.  Séparez  :  yashtâ  ti  [pouriè,  comme  L  3). 
Id.,     1.  7.  Séparez  Xydikiêi  ti  {gén.  pour  r  instrumental),  d  accord  avec  T. 
Id. ,     I.  \l.  Suivante,  le  vers  finit  à  dustyajyùh,  ce  qui  est  la  vraie  lecture 
puisque  A  doniie  après  le  nom  propre  Sutasoma  qui  commence  le  vers  suivant  : 
Sutasoma  Dîptavîrya  Punyaraçmi  yo  so  bhùr,  mahatyâgavantu  stbàma- 
vantu  yah  krïlajnatvam  abhuh. 

P.  200,  1.  2,  A  :  subhâshitam.  Suivante,  çûrato  au  lieu  de  sùrato. 
Id.,     1.  3,  A  :  diçampali. 
Id.,     1.  4,  A  :  ratnacùda  çântagah.  T  traduit  ce  dernier  mot  :  «  ensei- 
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giiantle  calme  (?).  B  a  sânla,  mais  dans  le  dialecte  des  Gdthas  les  sifflantes 
(^et  sso?ît  souvent  f  une  pour  F  autre. 

P.  200,  1.  6.  Séparez  :  yathâti  vrïshta"  "varshahi. 

Id.,     1.  7,  lisez  :  drïshtâ  ti,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  8,  lisez  :  krïlà  ti  têshu". 

Id.,     1.  9,  lisez  :  êshamâna  «  désirant». 
P.  200,  1.  10,  A  :  sa  liâlu  prâptu  çiiru  nishkrama  purôttamàt. 

Id.,     I.  11,  A:  prathamênalê 'môghadarçi". 

Id.,     1.  12,  A  :  prêkshita  ;  B  :  kchanàntaram. 
P.  201, 1.  1,  lisez  :  dundubhisvarâya  tê  (pour  tvayâ). 

Id.,     1.  3,  lisez  :  diishtva,  comme  l.  2,  et  muchtinâ,  comme  l.  7, 

Id.,     1.  4,  A  :  sâdhukâradatUi". 

Id.,     1.  6.  Réunissez  :  maharciskandhi". 

Id.,     1.  8,  djiiânakêtu,  bhôjapâna  (?)  et  séparez  sûrathih. 

Id.,     I.  H .  Séparez  sinhu  de  varshasaiîistarê. 

Id.,     1.  12.  Suivant  T  :  sâlêndrarâja  sarpidàni". 

Id.,     1.  13,  B  :  bhojanê,  d'accord  avec  T. 
P.  202, 1.  2,  A  :  abhyuccagâmî "  tikshu  bhôna."  Suivant  T,  il  faut  lôna 
{pour  lavana,  dit  sel). 

Id.,     1.  3.  Séparez  :  padma  dâni. 

Id.,     I.  5,  B,  d'accord avecT  :  svarnapatti  sumatî. 

Id.,     1.  6.  Séparez  :  mani  pradâiii.  A  :  pushya  dushya  samstarê. 

Id.,     I.  9,  A  :  mukta.  Réunissez  :  arcikètu,^/  séparez  :  pushpa,e/ awz- 
va?it  T,  il  faut  naityakê  au  lieu  de  câityakê. 
P.  202, 1.  10.  Réunissez  :  lôkapûjito. 

Id.,     1.11.  Suivant  T  :  râjya  tyâgi. 

Id.,     1.  1 2.  Séparez  :  âtma  tyâgî.  —  Remarquez  dans  cette  page  la  fré- 
quence des  désinences  en  i. 

P.  203,  1.  1.  Réunissez  :  dispakâri. 

Id.,     1.  2,  A  :  ôbhi  câuyai  sattvasâra  yê  ti. 

Id.,     1.  3,  B  :"  anyamanyakiirvalâ,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  6.  Séparez  :  dîpankarê  ti  drïshtamâtri. 

Id.,     1.  1 .  Séparez  :  acyulâ  ti. 

Id.,     1.  S.  Suivant!,  il  faut  pûja  acintiyâ. 
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P.  203,  1.  10.  Séparez  :  kshînà  ti. 

Id.,     1.  H,  A  :  sarvâtmabhâva". 
P.  204,  1.  3.  Suivant  T,  il  faut  lire  \3.{pour\ài  «  comme  »). 

Id.,     1.  4.  Séparez  :  nilya  samskrïtê. 

Id.,     1.  5,  A  :  sukrïcc'ia".  D'après  T  il  faudrait,  après  saliva,  ajouter 
paçya  «  vois  les  êlres  ». 

P.  204, 1.  6,  A  :  bôdhayishu. 

Id.,     1.  7,  A  :  niçcaralè. 

Id.,     1.  9,  X  :  kumbhagatah. 

Id.^     1.  12.  Réunissez  :  triapâyapathê. 
P.  205,  1.  2,  A  :  "sparçasukhaih. 

Id.,     1.  3,  B  :  "lubdhakapàçi,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  4,  A  :  '^baddhakapi,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  5,  A  :  saranâh,  d'accord  avec  T;  co??ip.  l.  8.  Séparez  :  upadrava 
kàmagunâh. 

P.  205,  1.6.  Lisez,  d'accord  avec  T  :  vishapalranibhâ  jahitâ". 

Id.,     1.  7,  A  :  smrilimôhakarâs. 

Id.,     1.  8,  A  :  saranâh.  Comp.  l.  5. 

Id.,     1.  10,  A  :  asisundha;  B  :  asisunuiidha.  Le  tibétain  traduit  a  le 
Iranchant  d'une  épée  ». 

Id.,     1.  l\.  A  aussi  sarpasirô y^o^^r  çirô.  Comp.  p.  200,  /.  4. 
P.  206,  1.  1.  A  écrit  de  même  svâna  au  lieu  de  çvàna.   V.  la  ?iole  gui  pré- 
cède. 

P.  206,  1.  7,  B,  d'accord  avecT  :  duhkhâir  hatatêjavapum. 

Id.,     1.  8,  A:  Bahudravyabalî,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  9,  A  :  çûnyâtavim. 
P.  207,  1.  2,  A:  duhkârlitu. 

Id..     1.  3,  A  :  druma  vidyu  lialâ%  cf  accord  avec  T  ^vidyu  pour  vidynt). 

Id.,     1.  4,  A  :  'Agâru  yalhà  sabhayô,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  10,  A  :  nihçaranaiîi.  —  dêçayahi  est  un  impératif  <^  enseigne, 
montre  ». 

P.  207,  1.  11.   Suivant  T,   //  faut  :  himavâtu  mahâns"   «  grand  vent 
d'hiver  ». 

P.  208,  1.  2,  A  :  dvêshakara. 

Ann.  g.  —  A.  18 
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P.  208,  1.  3.  T  fait  un  composé  de  maranacyavanacyutikâlakriyâ. 

Id.,     1.  4,  A  :  çrôla. 

Ici.,     l.  5.  Réunissez  :  vaçitâii  avaçîkurulô°.  A  écrit  :  vasitân  avasî®  ; 
romp.  p.  208,  /.  4. 

P.  209, 1.  3,  A  :  parakarakayacito°.  Séparez  :  ta  ca  kâlikâh. 

Id.,     1.  5,  lisez  :  sabâlukam. 

Id.,     1.  9,  lisez  :  uUâpana  rikta  mushtiva,  comme  p.  258,  /.  2,  cm  bas. 

Id.,     1.  12,  A  :  valvajô. 
P.  210, 1.  1 ,  A  :  êkaikasa (/;o;^r  °aikaçah). 

Id.,     I.  2,  lisez  :  sarvabhavângavartinî.  A  :  nihçrïlâ. 

Id.,     I.  3,  êkaikasa  [comme  /.  1). 

Id.,     1.  5,  A  :  na  ca  lato  na  caiva  tat  evam  anucc'eda".  Faut-il  lire  : 
na  ca  salo  «  et  n'étant  pas,  etc.  »? 

P.  210. 1.  6.  Séparez  :  samskâra  avidyapratyayâs. 

Id.,     1.  7.  Réunissez  :  prakritinirihakâ. 

Id..     I.  9,  A  :  na  caiva  çâçvatê. 

Id.,     1.  12,  Usez  :  "dharmi  yêna. 
P.  211,  1.2,  A:  akahiilci. 

Id.,     1.  2.  Lisez,  cF accord  avec  T  :  "mâyôpama  yôgipaçyati. 

Id.,     1.  5.  Comparez  p.  212,  /.  4,  le  même  vers. 

Id.,     1.  6.  Comparez  p.  212,  /.  5,  où  on  lit  sarvi. 

Id.,     1.  9.  Réunissez  :  jihvâparivartti. 
P.  212,  1.  2.  Comparezp.  211,/.  5e^6. 

Id.,     1.  9.  Suivant  T  :  sarvê,  au  lieu  de  sattvâ. 
P.  213,  1.  3,  A  :  àryadhaiiasangraham  [comparez  L  4). 

Id.,     1.  4.  Il  faut  sans  doute  lire  :  anusmarânn  ârya". 

Id.,     1.  8.  Comparez  l.  6. 

Id.,     1.  9.  muncahi  et  rïddhihi  sont  des  impératifs  comme  kurvahi,  /.  5. 
—  Ta  ici  le  correspondant  de  siddhi"  au  lieu  de  rïddhi". 

P.  213, 1. 11, B:  stliâpayishyêçiviksliaminirjvarê.  Cr?w^/îar^^/?.  214,/.  3. 
P.  214, 1.  3,  lisez  bhavârnavaiîi",  comme  p.  213,  /.  2,  en  remontant. 

Id.,     I.  4,  B  :  caturoghàirida  (idam). 

Id.,     1.  5,  A  :  laghu  viryabalu".  B  :  santàrayahê  'anâyakâ,  cF  accord  avec 
T.  —  hê  nàyakà/je^^^  être  un  vocatif  en  â. 
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P.  214,  1.  6,  A  :  krïtêna. 
Id.,     1.  7,  A  :  kapicitlârthapathô  slhapêshyê  ham. 
Id.,     1.  8,  A  :  anusmaran";  B  :  jâlair  idam  âkulaih  jagat. 
Id.,     1.  12,  A  :  tamovrïlê  jagê. 
P.  215,  1.  1.  Suivant  T  :  niranjana  {comp.  p.  7,  /.  8j. 
Id.,     I.  3.  Suivant  T  :  madam  vivarjitayâ.  B  érrit  :  prêshêti.  En  rom- 
parant  un  passage  analogue  p.  216,/.  15-16,  on  voit  que  prêshêti  doit  être  la 
contraction  de  prêshayati. 

P.  215,  1.  4,  A  :  "galô  'pi  Bodhisaltvo  'virahilô  'lihût,  dharmaçravanê- 
nâvirahitô  'bhfid,  dharmamanasikârena". 
Id.,     1.  8,  A  :  paryêshtâ". 
Id.,     1.  11,  A  :  çùrô,  dharmalayanô. 
Id.,     1.  15,  A  :  yathâdimuklyâ  îryâpatliam". 
P.  216,  I.  2,  A  :  vaçâl  kâmôpabhôgam". 
Id.,     1.  7,  A  :  paripâçya  sarvalôkasanklêçamala  safiklishta". 
Id.,     1.  8,  B  :  Yathâliliinimantiitasya. 
Id.,     1.  10,  A  :  Buddhadliarmâii  ca.  B  :  dharmâiiç  ca. 
Id.,     1.  18,  A  :  samskriteiiâdliyâçayênâ". 
Id.,     1.  19,  A  :  Buddhadharmo. 

Id.,     1.  1  au  bas,  A  :  vivêkapravano  au  lieu  de  pracarano. 
P.  217,1.  1,B:  praçamabliikankchi*'. 
Id.,     1.  4-5,  A  :  satatasamitamaparikhinna". 

Id.,     1.  6,  A  :  Dânasatnbhâga  (B  :  bhôga)  ralah  pramuksharatah  pra- 
talapànih. 

La  version  tibétaine  a  traduit  pramuksharatah  qui  manque  dans  f  édition 
de  Calcutta. 

P.  217, 1.  7-8.  Suivant^  liez  :  ''punyaparishl<:àra. 
Id.,     1.  8,  A,  d'accord  avec  T  :  vigatamala  mâtsarya". 
Id.,     I.  9,  B  :  nigrahàyâbhyutthitah. 

Id.,     1.  11-12,  A  :  prabandhâc  calitah.  —  Suivant  T,  en  un  seul  com- 
posé :  mahâtyâgacittasannâha". 

P.  217,1.  13,  Suivant  T  :  satlvapramôkshâlambana  est  une  phrase  séparée. 
Il  faudrait  alors  "âlambanô.  De  même  pour  les  mots  qui  suivent  :  mahâka- 
runabala,  vikramô^  'vaivarttikah,  sarvasatlvasamacittas,  etc. 
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P.  217,  1.  16,  B  :  pranidhih  anavanâmiladhvajas". 
Id.,     1.  18.  Suivant  T  :  surakshita,  mi  lieu  de  sulakshita. 
Id.,     1.  19,  A  :  supariçuddhaçîlo. 

Id.,     1.  3,  en  remontant.  Suivant  T  :  Vacanapathàkroça. 
Id.,     1.  2,  en  r^moni^cai. Suivante  \  lishânlisauratyasampannah  «  doué 
de  patience  et  d'héroïsme  ».  II  y  a  eu  ici  confusion  des  lettres  t  et  bh  de 
l'alphabet  népalais. 

P.  217,  1.  1,  au  bas,  A  :  vîryârambhî. 

P.  218,  1.  1 .  Séparez  :  drïdhasamâdànah,  suivant  T,  qui  n'a  pas  l'équiva- 
lent de  mûla  dans  le  composé  qui  vient  ensuite. 

P.  218,  1.  3.  Suivant  T  :  anitya  duhkhânâtma  fan-âtmâ). 
Id.,     1.  6,  A  :  çamatha. 

Id.,  1.  7.  Suivant  T,  satya  doit  être  supprimé  :  "samutpâdadarçî,  et  il 
faut  lier  aparapratyayah  (a  +  para  +  pratyayah)  «  il  ne  s'appuie  pas  sur 
un  autre  ». 

P.  218,  1.  8.,  A  :  prâtiçrutkâ.  T  lia  pas  le  correspondant  de  svapna. 
Id.,     1.  10,  A  :  prakrïtyêvam. 
Id.,     1.  17,  A  :  triratnavançasâdhârana". 

Id.,     1.  18.  Suivant  T  :  "bliiprâyâvipranaça  (abhipraya-j-avipranâça). 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  purityâyâdhyâçayâmahàkaruna". 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  prabliêdhârthâbhiniçcaya". 
P.  219,  1.  7,  A  :  câçâyanâdhyâçayêna"  prânimutpadyatê. 

Id.,     1.  8,  B  :  varâgrabodhayê  çabdêvariipas". 
P.  220, 1.  3,  A  :  çamathasya. 
Id.,     1.  7.  Suivant  T,  au  lieu  de  anirodha,  lire  nirodlia. 
Id.,     1.  8.  Suivant  T  :  sambodhilattvânubhàva  {pour  "bhâvêna). 
Id.,     1.  2,  au  bas.  Suivant  T,  qui  a  de  plus  :  «  ne  se  détourne  pas  (de 
la  qualité  de  Bouddha,  etc.)  »,  il  semble  qu'il  faudrait  ajouter  avaivartî  (?) 
après  "bodhêh. 

P.  221,  1.  5,  A  :  nishkramyamali  vicintéhi,  d'acord  avec  T. 
Id.,     J.  6.  Séparez  :  na  ca. 
Id.,     1.  8.  SuivantT  :  "bhâryaparibaddhâh. 
Id.,     1.  12.  T  ?î'a pas  le  correspondant  cfedharmair". 
P.  222, 1.  1 ,  B  :  tat  sâdhu  taruna  prathamê  ca. 
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P.  222,  1.  8,  B,  d accord  avec  T  :  "sami  vira. 
Id.,     I.  12.  Suivant  T,   prajfiâpradîpa  est  un  imtrumental,   ce    qui 
donne  :  «  avec  la  lampe  de  la  sagesse  promplement  purifie  l'œil  des  dieux 
et  des  hommes  ». 

P.  222,  1.  6.  Suivante,  il  faudrait  ici  i^ar  y  up'dsïkd^'i  ca  dêvatâ  «  les  di- 
vinités qui  rendent  hommage  (à  l'intelligence)  ». 

P.  223,  1.  H,  A  :  vâykaranaiîi  bhûtam. 
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CHAPITRE   XIV 


P.  224,  1.  5,  A,  cr accord  avec  T  :  tvaritam  tvaritam. 
Id.,     1.  13.  A,  au  lieu  de  ramanu,  écrit  ramyatê;  B  :  rasyatê.  //  faut 
saîîs  doute  lire  raiîisyatê,  d'accord  avec  T. 

P.  224,  1.  13-14,  A  :  nâbhinishkramishyatîti,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A,  B  ;  abhinishkramishyatîti,  d'accordavec  T. 
Id.,     1.  1,  en  remontant.  A  :  nimitlikàiç  ca  et  omet  vâipaiicami;  B  : 
vâipaiicakaiç  ca°. 

P.  225,  1.  3,  B  :  apaghâtayanti  sma. 
Id.,     L  4.  Suivant  T,  il  faudrait  remplacer  pancâsya;)«r  latra  ca. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  nânârangadushya.  Suivant  T  :  dûsliya. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  lisez  :  yêna  ca. 
P.  226,  1.  1,  A  :  "gandliaghatikâ".  Même  faute  p.  249,  /.  1, 
Id.,     1.  7,  A  :  santatagâtrah. 

Id.,     1.  8,  A,  B  :  gôpânasîvanko  [ou  valvro  que  semble  indiquer  F  édi- 
tion de  Ccdcutta). 

P.  226, 1.  9,  A  :  Ivhurukhurâvasakta  [comp.  p.  251,  /.  3,  en  remontant). 
Id.,     1.  17.  A  :  dandam. 
Id.,     1.  18,  A  :  êsha  hî  dêva  purusha. 
Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  "hîiiah. 
P.  227, 1.  2,  B  :  vane  iva. 
Id.,     1.  4,  lisez  :  hi  taiîi  bhanâhi. 
Id.,     1.  7.  B  :  yôniçam  cintayishyê  {pour  y omcan;). 
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P.  227,  10,  A  :  sarvajagato  'sya  {comme  l.  5). 

Id..     1.  2,  en  remontant,  A  :  madamatlo  jara. 
P.  228,1.  5,  A  :  dagdhâu  jvara". 
Id.,     1.  8,  A  :  rushyavivarna",  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  11,  A  :  "mulrapurisliisvaki";  B  :  purîsha. 
Id.,     I.  13,  A  :  dêva  purusha  [comme p.  227,  /.  17). 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  atrânadvîpaçarano.  Dvîpa  a  ici  le  sens 
d\i  abri  ». 

P.  228,  1.  4,  en  remontant.  Faut-il  lire  comme  A  :  vyâdhibhayam  ou 
comme  p.  229,  /.  2,  vyâdhirbhayam  ? 

P.  229,  1.  9,  A  :  mancê  au  lieu  de  marge,  d'accord  avec  T  {comp.  l.  13). 
Id.,     1.  i[.  Suivante,  il  faut  ici  ^di\i(^vdi\d\dmdi. 
Id.,     1.  15.  Suivant  T  :  uddhûtakêçanara  {pour  narah)  «  des  hommes 
aux  cheveux  épars  ou  s'arrachant  les  cheveux  ». 

P.  230,  1.  6,  B  :  vidusha,  au  lieu  de  purusho,  d'accord  avec  T.  //  faut 
sans  doute  lire  vidushô  {au  génitif),  lecture  qui  semble  indiquée  par  la  dési- 
nence de  purusho. 

P.  230, 1.  1,  au  bas  A  :  kshiptacakshusham  yuga°  iryâpathêna. 
P.  231,  I.  2,  A  :  après  prâsâdikêna;  P  a  de  plus  saminjitaprasâritêna. 
Id.,     1.  1 1 .  Séparez  :  êshô  hi  dêva  purusha  ili  bhikshu  nâma. 
Id.,     1.   14,  B  :  °gato'  nvêti  pindacaryâm. 
P.  232, 1.  3,  A  :  drïshtvâ  çrutvà  ca  bhûyasyâ,  d'accord  avecT. 
Id.,     1.  12,  A  :  nirbandhata. 

kl.,     1.  16,  A,  d'accord  avec  T  :  varmitanarà  {pour  nara). 
P.  233,1.  3,  A  :  surato. 
Id.,     1.  8,  A  :  ma  khu  (khalu)  vrajêt  suratah. 
Id.,     1.  1 ,  au  bas,  A  :  c'idyanly  akasmât  tadâ. 
P.  234,1.  1,  A  :  abhihatâ. 

Id.^     1.  5.  Séparez  :  vipulâ  ma  liàiva". 
P.  234,  1.  10,  lisez  nabliàtu  (nabhât  tu?)  ou  nabhâtas?  «  du  ciel  »,  d'ac- 
cord avec  T  et  :  ''sajyotishâlankritâu. 

P.  234,  1.  1,  au  bas,  B  :  yathaiva  mêkhalamanîçc'annà. 
P.  235,  1.  1,  A  :  dharanitale  smin".  B  :  "asmiilçc'aya  «  dort  sur  ce  sol 
delà  terre  ». 
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3,  B  :  vikîrnâ  patita  uhyanti  {Comp.  p.  237,  /.  9). 

5,  A  :  nishkramanta. 

7,  A  :  "muklâhàra  patitah, 

10,  A  :  rurnnanayanâ.^  T  :  «  les  yeux  en  pleurs  ». 

11,  A  :  dêvàpi  kiiîi  bhavishyati".  B  :  dîva  kim  pi  bhavi". 

3,  A  :  khavihatah. 

1 1 ,  A  :  "samskrïtâlah. 

2,  A  :  bhagnam  nagnam  sarvan  kâyaii  drïçâsi. 

6,  A  :  danda. 

10.  Séparez  :  mahya  mancê. 

4,  A  :  samskritâtah,  comme  /.H. 

5,  A  :  citrikârain. 

8,  A  :  bhôliî(bhônti?/w?^r  bhavanti)°labdhâh. 

12,  A  :  bhônti. 

13,  A  :  saiîibhrïtâ.  Suivant  T,  il  faudîmt  samsrlià,'^ 

4,  Suiva?it  T  :  çêhi  «  dors  !  » . 

7,  A  :  yê  bhônti. 

2.  Suivant  T,  il  faut  tire  ici  :  krïchnà  çukiâç  caturi  prânaka 

calurvarna  êtva  (étant  venus)  bhûta  êkavarnah. 

10.  Séparez  :  sprïshtân  ârôgya". 

7,  A:  cauhyamânâ,  Comp.  p.  237,  /.  9. 

1 ,  au  bas,  A  :  mocêti  [pour  mocayati),  d'accord  avec  T. 

2,  A  :  krïtânjaliputân  amarân  namantân. 

5,  lisez  :  adrïçi. 

6,  A  :  "ca  pâripuri,  d'accord  avec  T   «  ayant  complètement 
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CHAPITRE  XV 


P.  241,  1.  2,  en  remontant,  A  :  ''âmanirayàmâsa.  K^iiîi  bhô". 

Id..     1.  1,  A  :  "bhâviràjatê. 
P.  242,  1.  1,  A  :  Lipârdham. 
Id.,     1.7.  Suivant  T,  liez  naradêvasulvhà,  en  un  composé. 
Id.,     1.  8,  A  :  prahlâda". 
Id.,     1.  9.  Béimissez  :  abhibhùya. 
Id.,     1.  14,  A  :  varaçuddhabuddhih,f/'rtceo/Y/rti'^c  T. 
P.  243,  1.  8,  A  :  Çalvshyasê  "vasàmi  tatra. 
Id . .     1.14,  Cette  ligne  1 4  qui  n\i  pas  de  correspondante  dans  la  version 
tibétaine  doit  être  une  interjpolation  : 

1"  Parce  que^  en  disant  :  «  Que  le  succès  soit  grand  et  qu'il  n'y  ail  pas 
d'insuccès!  »,  elle  n'a  f/uère  de  sens  après  ce  qui  précède; 

2"  Parce  que^  en  supprimant  la  phrase  qui  forme  la  ligne  6,  /;.  2i4, 
phrase  qui  se  trouve  déjà  ligne  2,  on  arrive^  sans  troubler  le  sens,  à  avoir  les 
sta?ices  8  «  10  chacune  avec  quatre  lignes,  ce  qui  donne,  en  corrigeant  les 
lignes  1  et  \0,  le  texte  suivant  : 

I.  3,  en  remontant  :.,. **  mrïtyuh. 

Hàjâ  çrunitva  vacanam  paraman  duhkhârttô, 
Aslliâna  yâcasi  kumâra  ma  mê  'tra  çaklili 
Kalpasthitîya  rïshayo  hi  na  jâlu  mukiàh. 
Jaravyâdhimrïtyubhayalaç  ca  vipatlitaçca. 
Çrutvâ  vacanam  atra  pituh  kumàro  'vocî 
Ann.  g.  -  A.  19 
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Yadidâni  dêva  calurô  vara  no  dadâsi 
Hantam  çrïnushva  nrïpatê  aparam  varâikaiîi 
Asmâc  cyutasya  pratisandhi  na  mê  bhavêyâ. 
Çrutvâivam  êva  vacanam  narapungavasya 
Trïshnâ  tan  uccakari  c'indati  pulrasnêham. 
Anumôdâm  hitakarâ  jagati  pramoksham 
Abhiprâya  tubhya  paripùryalu  yan  matan  le. 
P.  244,  1.  1 ,  au  bas,  A  :  sarvam  çâkyaganam 
P.  245,  1.  5,  A  :  Tatratâih  çâkyâib  râjnâ". 
Id.,     1.  7.  Supprimez  la  double  apostrophe  c^eyâi/z^rakshanârtbam. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  Usez  :  mabâ  prajâpatî. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  jvârê  (/w^^rjvâlê),  au  lieu  de  dvârê. 
P.  246,  1.  5,  B  :  suyantrilânirgadàn". 
Id.,     1.  6,  B  :  "itu  vrajêyà. 

Id..     1.  2,  en  remonlant,  A  :  bbavata  middhavihatâb,  d  accord  avec  T. 
P.  247, 1.  1 ,  A  :  vênuravânç  ca. 
Id.,     1.  2,  A  :  ma  ca  sayathà  (pour  çayailia)  «  ne  dormez  pas!  »;,  d'ac- 
cord avec  T. 

P.  2i7,  1.  3,  A  :  abhinisbkramêyl  {d'accord avec  la  noie  2,  au  bas  de  la 
page). 

P.  247,  1.  9,  A  :  abbinishkrp.mishyati  tasya  yushmâbhih. 
Id.,     1.  2,  en  remonlant,  B  :  girivaramahâ°  °nabhê. 
Id.,     1.  1,  au  bas,  B  :  çâilaguruh. 
P.  248,  1.  \{.  Le  passage  qui  suit  bbavitavyam  doit  être  remis  en  ordre 
en  lisant  avec  A,  d  accord  avec  T  :  latra  çântasumalir  nâma  dêvapulrah  sa 
êvam  âha.  Ahaiîi  lâvat  kapilavasluni  mahànagarê  sarvastrîpurusliadâraka- 
dàrikânâm  prasvâpanam   Ivarisliyâmi.   Lalilavyûho  nâma  dêvapulrah  sa 
êvam  âha.  Aham  api  sarva  hayagaja"  çabdam  antardhâpayishyâmi. 
P.  2  49, 1.  1,  A  :  ghatikâ,  au  lieu  de  valilvà  [déjà p.  226,  /.  1). 
Id.,     1.  4,  A:  mâpayishyâmi. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  svayambhuvâm  adhipatêyatâmabhi". 
P.  250,  1.  8,  A  :  môhâiidhakârasya  mahâiitam". 
Id.,     1.  8-9,  A:  "dîpan  côpasanharêyam  Irivimoksha". 
Id.,     1.  14,  A  :  "grahânugamànasya. 
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P.  250,  ].  17,  A:  tantràkula". 
Id.,  1,  5.  T  a  ici  le  correspondaiit  de  mahardhayo. 
Id.,  1.  8.  A,  au  lieu  de  sankshêpalah,  a  samprèshale.  C'est  samprêk- 
shatê  qu  il  faut  lire,  d'accord  avec  T.  Au  lieu  de  vilagnân,  B  a  vibhâsân; 
et  comme  T  traduit  ce  mot  exactement  comme  il  a  traduit  vîbhatsa  de  la 
ligne  2,  il  faut  sans  doute  lire  de  même  ici  vibhatsân,  et  la  fin  du  vers  avec  A  : 
"sthitô  'mi  bhutaih.  B  n'a  pas  hi. 

P.  251 ,  1.  13.  La  version  T  donnant  ici  «  quelques-unes  toussent  » ,  il  faut 
//rekâçcit  kâsantyah. 

P.  251,  l.  16,  A  :  %ikshiptacaranâh,  au  lieu  â^e^kshiptavadanâb. 
Id.,     1.  18.  T  «  ici  l'équivalent  de  vinagna,  au  lieu  de  vibbagna;  A  a 
gâlryàh  au  lieu  de  gâlrâb  et  kharukharâya". 

P.  251,1.  1,  au  bas.  Il  faut  Mnavallaky  àdy  upari  baddhapânayah. 
Id.,     1.  7,  lisez,  d'accord  avec  T  :  prajêyaiîi  (prajâ  iyam). 
Id.,     1.  8,  A  :  vrita.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  la  première  partie  de  la 
stance,  L  8  :  Alimôbatamâvrïtadurmali  kâmagunanirguna  gunasanjninah. 
P.  252,  1.  3,  en  remontant,  A  :  adhyavaçilâh. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  ;  iva  lêpêna;  B  :  lêpanê. 
P.  253,  L  1.  Au  lieu  de  paridayante,  la  lu  parigrïhyantê. 
Id.,     I.  1-2,  B,  d' accord  avecT  :  parikutyantê  çùnàkâshtêshvivorabh- 
râh. 

P.  253,  1.  10.  Au  lieu  de  sakhandabalabaddhâh,  A  f/o/z/ie gandulabaddhâ 
et  B  :  gardùlabaddha. 

P.  253,  1.  6^  A  :  paryâdânam. 
Id.,     1.  4,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faut  ici  vancyantê  «?/  lieu  de 
badhyantê.  Comp.  Hilopadêca,  édit.  Schlegel,  IV,  52. 

P.  25.J,  1.  1,  au  bas.  Suivant  T  il  faut  "lûlayilvâ,  au  lieu  de  "pùrayitvâ. 
A  donne  parilurayilvâ  et  B  :  "tulayitvâ. 

P.  254,  1.  1,  A:  vicàrayan.  Pralikiilasanjnâm". 
Id.,     1.  2,  A:  svakâyam,  d' accord  avec  T . 
Id.,     1.  3.  Suivant  T  i^vêçam  uccâlayan. 

Id.,     1.  7.  Il  semble  qu'il  faut  ici,  cF  accord  avec  T^  saiikshaya,  au  lieu 
de  satkâya.^ 

Id.,     1.  8,  A  :  açrusvêdakabdrdra". 
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P.  254, 1.  13,  A  l'nibaddliam  yanlra". 
Ici.,     1.  3,  en  remontant.  La  versioii  tibétaine  a  ici  une  négation  qui 
est  nécessaire-,  il  faudrait  :  na  manyê°. 
P.  255,  1.  4,  A  :  ma  khalvamaraib . 
Id.,     1.  6,  B  :  kalhayata. 

Id.,     1.  7^  A  :  samvêjitamanaso,  d' acco?'d avec  T . 
Id.,     \.  il.  La  note  2  est  i?îiftiie ;  ayaummya.  a  ayant  abaissé  »  répond 
bien  aie  tibétain  smad  de. 

P.  255.  1.  3,  en  remontant.  Il  faut  sans  doute  lire  :  samparivrïtân. 

Id.,     1.  2,  A  :  salîlam  mani",  daccordavec  T  [comp.  l.  10). 
P.  256,  1.  5,  A:  sarvasiddbim  "artbasïddbim". 
Id.,     1.  14,  A:  utlamâilgatanayâbbâryâ". 

Id.,     1.  2,  en  remontant.  Il  faut  sajis  doute  lire:  câsmi,  au  lieu   de 
câsi,  à  la  fin  de  la  stance. 

P.  257, 1.  1,  B  :  pafijaranirasla,  d accord  avec  T;  A  :  nirastha. 
Id.,     1.  15.  Il  faut  ici,  d'accord  avec  T,  sa  ca  sampatly  âryaputra",  et 
à  la  fin  de  la  ligne,  spbitan  ca,  d'accord  avec  T . 

P.  257,  1.  1,  au  bas,  A  :°lîôkilacakravalvakrâunca". 
P.  258,  1.  1.  ]l faut  lire,  avec  T  qui  n'a  fait  que  transcrire,  kuravaka  au 
lieu  de  kuvalaka.  A  donne  kuvaraka. 
P.  258,  1.  4,  B  :  samvâsâ. 

Id.,     1.  5,  A:  dharma  sudharmakshêma. 
P.  258, 1.  11,  A  :  navo  dahras  tarunah. 
Id.,     I.  16.  Séparez:  "vralatapasamârabbi". 

Id.,     1.  2,  en  remontant.   Comparez  un  passage  semblable,  p.   209, 
/.  9,  st.  98. 

P.  258,  1.  1,  au  bas,  B  :  âmabhojanavad  bhêdanâtmalmb. 
P.  259,  1.  \,  A:  vidyutiva";  B°  :  nabhasi,  et  d'accordavec  T  :  savishabhô- 
janam  iva. 

P.  259, 1.  2-3.  Suivant  T,  iljaudraif  :  abliilashilâ. 
Id.,     I.  5,  A  :  "paryâsavidhâpitâh. 

Id.,     1.6,  A:  "nâtrïptikarâh,  e/,  suivant!:  duhpûrâh, /;?m,  A:  trï- 
shâkarâh. 

P.  259,  1.  7,  A:  çirôvad  dubsparçanîyâh,  d'accord  avec  T. 
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P.  259,  1.  11,  A:  çîrô. 

Id.,     1.  12,  A:  ghalô. 

Id.,     1.  13,  B:  sarvaçubhasya,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  14,  A,  d'accord  avec  T:  na  mi  jâyatê  ralih. 

Id.,     1.  17.  A  omet  les  deux  apostrophes  et  écrit  :  "lîvrànêkavidhà. 

Id.,     1.  18.  Séparez  :  ajinajatâdhara  sudîrgha. 
P.  260,  1.  5.  Séparez  :  "lava  sphîtam  rïddhaih". 

Id. ,     1.  G.  A  omet  les  deux  apostrophes  et  écrit  :  ucc'rayitaiîi. 

Id.,     1.  7.  Séparez:  °vadyai  rati". 

Id.,     1.  ÏO.  Séparez:  duhkaçalâ  marshilâ. 

id,,     1.  11.  Séparez  :  gandhanâ  rundhauâ  tâdanâs  larjanâh"   B  :  no 
ca  nirvinnô  bhûl. 

P.  260, 1.  13,  A:  samskritê  mânasam. 

Id.,     1.  14,  B:  karakâ  vêdanâ  vinivrïtlâ. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas,  A  :  capala  cala  nilya  (sa7is  apostrophe). 
P.  261,  1.  12,  A  :  nôpêkshasê,  comme  p.  262,  /.  2,6,  10. 
P.  262,  I.  2,  A,  d'accord  avec  T  :  nôpêkshasê  tan  anulêpanan  varan. 

Id.,     1.  12.  Il  faut,  d  accord  avec!  :  samrïddhadêçôshviva  dêvatânâm. 
P.  263,  I.  2,  B  :  kârâyitam,  et  de  même,  /.  5  <?/  8  :  L'erreur  est  venue  de 
la  forme  des  lettres  sha  et  y  a  faciles  à  confondre  dans  les  mss.  du  Népal. 

Id.,     1.  3,  B  :  Iridaçapalisuyâmadêvâdhipatyan  ca  kârâyitam,  rf'accorrf 
avec  T. 

P.  263,  1.  6,  B  :  nirmito  nirmitêshu. 

Id.,     I.  8,  A:  surapativaçavartti  marêçvaratvailca  kârâyitani. 

Id.,     1.  9,  B:  bhungkta  kâmâh  samrïddhâ  vârâ  no  ca  trïplîr  abliût. 

Id.,     1.  14,  A,  B:  uhyamâaam,  ai^/z>wfl?cdahyamânam,</'«cforé/ayecï. 
P.  264,  1.  1.  Suivant  T  :  samabhyâhatam. 

Id.,     1.  4,  A,  d  accord  avec  T  :  dârusaihbhâra. 

Id.,     1.  7,  A  :  ôgbê'ham  ;  B  :  oghê  ahaih. 

Id.,     1.  13,  A,  ûf'acco/'â^rty^cT  :  stbalê  slhapishyê". 
P.  264,  1.  3,  en  remontant.  Séparez  :  cc'andalvô  bhûyasyâ". 
P.  265,1.  3,  A:  varsha. 
P.  266,  1.  3,  A:  mâiîi  mêdâniiîi. 

Id.,     I.  4,  B  :  "hritâcabôdhisatlvênêyam  vâg  atha  tat  kohanamêva.  // 
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faudrait  un  alinéa  à  partir  de  samanantaro",  au  lieu  de  le  faire  commencer 
à  atha. 

P.  266,  1.  7,  A  :  tvaritam  tvaritam,  d'accord  avec  T. 
Id.,     I.  16,  A  :  kapilavastumahànagaram. 

Id.,     1.  3,  en  remontant.  A  :  mahârâjàgato'  bhût.  Y.  lanote  au  bas  de 
la  page. 

P.  267,  1.  12,  A,  B  :  "patàkâvatamsakâbharana",  cF accord  avecl, 
P.  268,  1.  6,  J3  :  paranirmitodyukta",  qui  s' accorde  avec  T;  mais  cesandhi 
est  irrégulier:  paranirmilâs  +  udyukta". 

P.  268, 1.  7.  ///«2/^anavalapta,  comme  p.  249,  /.  14. 

Id..,     1.  11,  A:  pûrvacarin  caranlâh. 

Id.,     1.  12,  B:  karishyâma. 
P.  269,  1.  1.  A  :  çabdô'nuvicâra". 

Id.,     1.  2,  "nakshalra  saparishadyô. 

Id.,     ].  5,  A  :  aham  pi  yâsyâmi,  d' accord avecT . 

Id.,     1.  11,  A:  îryâpalhê°. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas.  Suivant  T  :  lôranavarê  tê  câpyavas  vâpilâb.  [Camp- 
.^lO.dl.  i^mibas.) 

P.  270,  j.  2,  A  :  vinagnavasanâ"  buddishlba;  B  :  buddhisbthisbu. 

Id.,     L  8,  A  :  sàrathivarà. 

M.,     ],  10,  A  :  pitliilà.  Comp.  280,  /.  13. 

Id.,     1.  14,  A:  lêjodliarêna  vàkya". 
P.  271,  1.  1.  Ta  l'équivalent  de  sidbyêla. 

Id.,     \.  ^.  S uivanti:^  il  faudrait  \\mR\è. 

Id. ,     ] .  1 0 ,  A  :  tam  kan  tbak  aiîi . 

Id.,     J.  H.  Séparez:  (àva  i^our  lâvat  ;  comme  on  trouve  kâci  pour 
kâcit,;;.  273,  /.  1.) 

P.  271,  1.  12,  B:  Yârshikavama. 

Id.,     1.  1,  au  bas.  T  semble  avoir  lu  :  matam  vratain  sidhyalâm. 
P.  272,1.  1.  A:  sâukhyadadah. 

Id.,     1.  4,  A  :  pâlâpàni",  d'accord  avecT;  B  :  nyasêyê. 

Id.,     1.  5,  A  :  mârgô  hy  ayam,  d'accord  avec  T. 

Id.,     I.  9,  A:  krïtva. 

Id.,     ],  10,  A:  dêvata. 
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P.  272, '1.  2,  en  remontant,  A  :  bhûmi  yu\ 

Id.,     1.  1^  au  bas.  Il  faut  naganam  [pour  nagnam),  cTaccordavec  T. 
P.  273,  1.  1,  A  :  kâci,  au  lieu  de  kâvi.  [Comp.  tâva,/?.  271,  /.  11.) 
Id.,     I.  4,  B  :  "bôdhanam  lavânanlayaçah. 

Id.,  1.  9,  A  :  m\m\^{3i.  S uiva)it  T,  il  faut  niyukta  «  lié  ».  L'erreur  doit 
venir  de  la  ressemblance  des  lettres  bli  et  y  dans  r alphabet  népalais,  lesquelles 
ont,  en  desssus,  un  trait  qui  ressemble  a  un  r  suscrit.  Cette  dernière  remarque 
est  pour  la  lecture  de  r  édition  de  Calcutta. 

P.  273, 1.  1,  au  bas,  A  :  Yai  hy  vyakritu  bhuvi  cakrabalô  «  par  lesquels 
(yais)  il  a  été  prédit  :  11  sera  roi,  etc.  » 

P.  274,  1.  1,  A:   abalam  balam  bhuvishu  çâkyabalam.  B:  ''l)hûvi  mu 
çâkya".  Cette  dernière  variante  se  rapproche  le  plus  de  la  traduction  tibé- 
taine, et,  alors  mu  serait  pour  imu,  en  «c<?orâ^«y^c  çâkyabalam  «cette  force 
des  Çâkyas  ». 

P.  274,  1.  7,  A  :  sanjaniya. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  cF accord  avec  T  \  mahadaksbinîyo. 
P.  275,  1.  1,  A:  punyârthikâna". 
Id.,     1.  3.  Séparez:  samudânî  tasya, 
Id.,     1.  6.  Lisez  :  kshântivâdî". 
Id.,     1.  7,  A  :  "trâyanârtham. 
Id.,     1.  8,  A  :  'avikhinna,  cl  accord  avec 'ï. 
Id.,     1.  9,  A  :  samudânî  tasya  bôdhir  yushlâç  ca". 

Id.,     1.  \0 .  La  fin  de  cette  ligne  est  q\[[o\  c  est  àhjàYiiwdiqui  doit  commen- 
cer la  /.11. 

P.  275,  1.  12,  A  :  kalpavikalpamukto.  Suiva?itT,  il  faut:   °yuklo. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  muditôpêksbadbyâyi  brabmapatbividbi- 
jnah. 

P.  275,  1.  1  au  bas.  Réunissez  :  'lidêvadevô. 
P.  276,1.  3,  A:  vaidyaç  cirâ°. 

Id.,     1.  8,  A:  Mhânah  kshantih  prahîno,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  9,  A:  avabhâsakarî. 

Id.,     1.  H,  A:  padmamanopaliplam. 

Id.,     1.  2  et  3  en  remontant,  A  :  ena  {pour  etena)  jilu". 
P.  277,  1.  1,  A  :  darçayishyate. 
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P.  277^  1.  7,  A:  anuvaineye  nigamê  ;  aiiumâinêya,  suivant  T. 
P.  278,  1.  1.  Réunissez  :  cudâmaho. 

Id.,     1.  4.  Suivant  T:  kâçikâni.  [V.  la  note  de  P édition  de  Calcutta.) 

Id..     1,  9,  B  :  sa  cên  mô  tvam. 

Id.,     1.  iO.  Séparez:  le'haiîi. 

Id  ,     1.  M,  P:  so'vocat. 

Id.,     1.  4,  en  remontanl^  A  :  ubhâbhyâm  pânibhyàm  çirasi". 
P.  279, 1.  4,  lisez  :  prakshvêdita". 

Id.,     1.  9,  B  :  nirupadravê. 

Id.,     1,   14,  B:  "bhirivotkrushtam. 

Id.,     1.  15,  B:  kâçcit  striyah,  et  accord  avec  T. 

id..     1.  16,  B  :  bharta.  Il  faut,  d'accord  avec  T  :  bhartar  ili. 

IJ.,     1.  18.  i?ewm55e3:  nànàkâya",  et  lisez:  cc'irô  pakarshayà. 
P.  280,  1.  1.  A  met  une  barre  après  cc'irâiisi. 

Id..     1.  3.  A  écrit  aussi  ûrdva  ;  il  faudrait  :  ûrdhva. 

Id.,     1.  6,  B  :  kâçcij  jâlo". 

Id..     l.  8.  Séparez  :  sahasâ  dharanî". 

Id .,     1.  \^.  Suivant  T,  qui  a  ici  l'impératif,  il  faudrait  lire  :  mrïgayàma 
sans  visarga. 

P.  280,  1.  16,  lisez  :  "prajâpaty  api. 

P.  281 ,  ].  2.  Suivant  T,  supprimez  la  barre  après  sma. 

id.,     1.  6,  lisez^  comme  plus  bas,  l.  12  :  ma  khalv  anenaishâm.  A  écrit 
makhaluanena". 

P.  281,1.  7,  A:  vyaparopitali  syànggrïhîtênaivàm  iti. 

Id..     1.  10,  A:  kârshuh  ;  B  :  kârshtab. 

Id.,     1.  13,  A  :  vyaparopilab  syât. 
P.  282,  1.  10,  A  :  tat  kasmâd  anivarttyah  kumaro  drïdha". 

Id.,     1.  11.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  mahànârâyanasanggatanakàya- 
syârdhanârayana". 

P.  282,  1.  14.  L'édition  de  Calcutta  a  ici,  dans  le  texte:  câvâdhanlê  sma, 
et,  en  note,  au  bas  de  la  page  :  càvàdhyantêsma  expliqué  par  ca  âvâhyanlê 
sma.  B  a  aussi:  ca  âvàdhyantê. 

P.  283,  1.  6.  Supprimez  le  trait  d'union  à  la  fin  de  la  ligne. 

Id.,     1.  12,  A  :  çrunilvà. 
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P.  283,  1.  13,  A  :  ahô  mama  ôka  putrô  sâu  ;  B  :  putrah  so. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas,  B  :  çayàtô,  cT accord  avec  T. 
P.  284,  1.  1,  A:  lunàlî. 

Id.,     1.  2,  A  :  subliashtam  [pour  subhâshilam),  cF accord  avec  T. 

Id.,    1.  8,  A  :  pâsyu. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A:  vigaditabhûshanâbhih. 
P.  285,  1.  4,  B  :  ma  rudahi  çakyakanyê. 

Id.,     1.  8,  B  :  shat  yojanâni. 

Id.,     1,  10.  li  faudrait  cc'andâ,  comme  l.  \,  au  bas.  Cest  un  vocatif 
en  â. 

P.  286,  1.  3.  Il  faut ^  d'accord  avec  T  :  çâslârasanjnâ. 

Id.,     1.  4,  A  :  prêmêna;  B  :  maliyam  svayam  api  vartishyanlê.  Suivant 
T,  il  faudrait  :  "mahyam  Ivayyapi  varti". 

P.  286, 1.6.  Réunissez  :  naravarupunggavasya. 

Id.,     1.  7.  Réunissez  :  pramudituvêgajâlah. 

Id.,     1.12.       Id.  Id. 

Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  na  câpi. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  bôdhiiîi. 

Id.,     1.1,  Id.         àn^\\ysdi,d\iccordavec'Y,maiskaaussi  à.nû\[-à. 

P.  287,  1.  9,  A  :  nagari  sabalavrïddhê. 

Id.,     1.  13,  A  :  suptâh  prasuptâh. 

Id.,     1.  4,  en  remontant,  Usez  :  dacli  ahu. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  Varanê  çlishtâh. 
P.  288,  1.  1,  A  :  sâhasrab. 

Id.,     1.  4,  A  :  raniiishu.  Comparez,  au  vers  suivant^  slavifisu,  et  l.  12, 
snapayinsu. 

P.  288,  1.  5.  Séparez  :  dêvâ  stavinsu. 

Id.,     1.  8,  antah  pure. 

Id.,     1.  11,  A  :  sarvà  suvipula  nârisangghâb, 

Id.,     1.  12,  A  :  snapayinsu;  comparez  l.  4  (?/  5. 

Id.,     1.  13,  A  :  ma  haivam  karisbyati. 

Id. ,     1.  2,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  kanthê'valambyàhaya- 
varâçvarâjaiîi. 

P.  288,  1.  1,  au  bas,  A,  B  :  purimaka. 

Ann.  g.  —  A.  20 
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P.  290,  1.  3,  B  :  hâ  marna  sunàsa  subhru  ûrnàbhrumukhântarê  slliitâ  te 
vimalâ. 
P.  290,  1.  5,  A  :  hâ  mama  gajaliasloru  kara°. 
Id.,     1.  6,  A  :  bhiishanânî  punyêlii  krïlàni. 
Id.,     1.  10,  A  :  bodhiyasi. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A,  B   :  yâsya  sakhî,  d accord  avec  T  (yâ  +  asya  + 
sakhî),  ?7/«,  illius  arnica. 

P.  291,  1.  1,  A  :  nidhi  darçi. 
Id.,     1.  2,  A  :  "varnità  pûjanîyâh. 

Id.,     1.  6.  A,  cl  accord  avec  T,  finit  le  vers  ainsi  :  jarâmaranasamskrïtê 
kàçcit  sakhâ. 

P.  291,  1.  8,  A  :  punar  api  êtu  ihâ  puravare'smiii. 
Id.,     1.  10,  A  :  çrunilvanâ.  Comparez, p.  158,  /.  7  :  °dhârayitvanà. 
Id.^     1.  13,  A  :  tadananlaram,  d'accord  avec  T. —  B  :  ladantaram. 
P.  292,  1.  1 ,  A  :  istri  na  pi  kàci  vibudhyatêrodamânah.  Tous  lesmss.  ont 
samalangkarisvanâ  qiii^  comparé  aux  formes  analogues  çrunilvanâ  et  dhâ- 
rayilvanâ,  cloit^  probablement,  être  lu  :  samalangkarilvanâ.  L'éditeur  de 
Calcutta  l'a  bien  expliqué  par  samalaiîgkritya,  cl  accord  avec  T. 
P.  292,  I.  2,  A  :  yali  ugralêjavàn. 
Id.,     1.  5,  A  :  sa  ranî  "çobhanâ. 
Id.,     1.  7,  A  :  pratishtliitàh. 

Id.,     1.  8,  A  :  onamanli  [pour  avanamanli)  "abhivandishu. 
P.  292, 1.  12.  Séparez  :  shudvikàra  dharanî. 
Id.,     1.  13,  A  :  dvaraiîi  \ivari  tadanantarê. 
P.  293,  1.  2,  A  :  nabhântarê. 
Id.,     I.  5,  B  :  balu. 

Id.,     1.  0,  B  :  kanthakàvaha  li°.  T  «  ici  f  impératif.  A  :  çîghraçîghram 
ma  janêhi". 

P.  293, 1.  8,  B  :  suro  si  (asmi?)  ahu. 
Id.,     1.  9.  Suivant  T  :  dêçêsliu"  caranâir  amarditaiîi. 
Id.,     1.  10,  A  :  nabha  'iitaiê;  B  :  nabbo  'nlarê. 
Id.,     1.  12,  A  :  êlêna  kanthaka;  B  :  trâyastrinçadbliavanê. 
P.  294,1.  3,  4  et  5,  A  :  viyuba. 
Id. ,     1. 5,  A  :  lâbha(cow/>./;.  299,  /.  ^.)et  lisez,  d  la  fin  du  vers  :  hitangkarô. 
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P.  294.  Lisez  le  titre  :  shôclasa",  au  lieu  â^eshadasa". 
Id.,     1.  14,  A  :  Piavrajya. 

Id,,     1.  16.  Le  tibétain  traduit  ici  çâkyâ  par  :  «  de  bonne  famille  ».  Il 
semble  qu  il  faudrait  ici,  au  génitif,  çâkyâyâ{s)  ? 

P.  295, 1.  5,  A  :  'pi  datrïmandika";  B  :  dalrïmadandika,  dout  la  dernière 
partie  s  accorde  avec  T. 

P.  295,  1.  2,  en  remontant,  A  :  çrâddliali". 
P.  296,  1.  1,  A  :  ya  nvaham. 
Id.,     ].  4,  A  :  viharannalpa\ 
Id.,     1.  6,  A  :  bho  tvayâ. 

Id.,     1.  3,  en  remontant,  P,  B  :  Ya  nvaham  uttari. 
P.  297,  1.  1.  k  n'a  pas  de  barres  après  caran. 
Id.,     1.  6,  B  :  prâviksham,  d'accord  avec  abliùvam,  /.  2. 
Id.,     1.  7.  Comparez,  ch.  xiv,  un  passage  analogue,  pp.  230-231. 
P.  298,  1.  1,  B  :  nicamânasêna,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  5,  A  :  prêkshamânâ. 
Id.,     1.  6^  A  :  bhavalê. 

Id.,     1.  7,  A  :  racila",  et  T  donne  [équivalent  de  dhanyair,  au  lieu  de 
dharyair. 

P.  298,  1.  10,  A  iprabhâya. 
Id. ,     1.11.  Séparez  upari  de  slhi". 
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P.  293,  1.  13,  A  :  çimya. 

kl.,     ].  2,  en  remontant,  B  :  liaronli. 
P.  300,  1.  3.  Séparez:  râjavimbasârah. 

Id.^     1.  5,  A  :  gacc'amâno. 

Id.,     1.  11.  La  version  tibétaine  a  «  allant  à  pied  »  ;  il  faudrait  alors 
carani  au  lieu  de  dharani.  A  :  yàti,  au  lieu  de  yâni. 

P.  300,  1.  3,  en  remontant, A  :  nishanna  so'sli  narendrab,  d'accord  avec  T, 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A:  kalbâm. 
P.  301, 1.  10.  Le  mot  tu  semble  de  trop,  car  il  ne  se  trouve  pas  dans  la 
ligne  1  exactement  pareille  de  la  page  302. 

P.  301,  1.  5,  en  remontant.  Bliavahi  semble  un  impératif  comme  vasàhi. 
/.  2,  en  remontant,  et  il  faut,  en  réunissant,  lire  :  bhavabi. 
P.  302,  1.  4.  Séparez  :  tê  'stu. 

Id.,     1.  5.  Séparez:  ko  'smi. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas.  B  omet  taj,  en  lisant  :  avaçasya  j ayante. 
P.  303,  1.  0,  A:  eshan  [pour(tû\m,  que  T  semble  indiquer). 

Id.,     1.  11,  A:purima  na  vidyati  koti  samskrïtasya,  d'accord avecT 
qui  dit  :  «  11  n'y  a  pas  de  fin  (koti)  pour  un  composé  antérieur  ». 
P.  30i-,  1.  4.  Suivant  ï,  //  faut  anabbiralu  bhavesliu. 

kl. ,     1.1 0,  lisez,  d'accord  avec  T  :  b  hikshu  yadî  na  bbàrasanjnâ. 

Id . ,     1.12,  Usez,  d'accord  avec  T  :  çruta  ti  [pour  çrutain  te). 

Id.,     1.  14,  A:  çuddhodano  ti. 

Id.,     1.  15.  A  :  Au  lieu  de  sutu,  il  faut  ici,  suivant  T  :  tatra.  A  a  tanu. 

Id.,    1.  2,  en  remontant,  B  :  yatu. 
P.  305, 1.  3,  B  :  yada. 

Id.,     1.  4.  Le  tibétain  semble  la  traduction  d'un  texte  qui  serait:  tada 
marna  so  vibhago  dharmasvamin  (?). 

P.  305,  ].  5.  Suivant  T,  il  faut  para  au  lieu  de  purâ. 

kl.,     1.  4,  en  remontant,  A:  arlban  kariya  {pour  arlban  krïlvâ). 
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P.  306, 1.  9.  La  version  tibétaine  a  ici  une  négation  qui  indique:  vrala- 
tapam  mârabheyam  (mâ-ârabheyam). 

P.  306, 1.  10,  A  :  jnâto  bhaveyâ  (B  :  bhaveya)  nâpi  samskrïlànàm". 
Id.,     I.   13,  A,  B:  ya  nvaham.  Yannvaham  de  F  édition  de  Calcutta 
peut  se  diviser  en  yad-nu-aham.  D'après  la  version  tibétaine,  il  faudrait  ici  : 
yan    nvaham  tathâiiipam  upâyam  upasandarçayêyam  «c'est  pourquoi, 
moi-même,  je  pourrais  enseigner  un  moyen  lel  que,  etc.  ». 

P.  306, 1.  14,  B:  nili  çarana  darçito"  ;  nih  çarana  est  pour  nih  sarana 
«  issue  » . 

P.  307,  1.   8,  B  :  anuçâsanîm  asya  samâdher  màrgam.   àha  1  vàtham 
astvili. 

P.  307,  1.  10^  A:  paryangkam  âbhujya. 

Id.,     1.  15,  lisez  :  samprajânan. 
P.  308, 1.  6.  Suivant  T,  il  faut  ici  çramanàya  «  à  la  condition  de  çra- 
mana  »  et  l'équivalent  de  Brâhmanâya  manque  à  T,  d'accord  avec  B.  Régu- 
lièrement il  faudrait,  au  sanskrit  :  çrâmanyâya  et  brâhmanyàya. 
P.  308,  1.  9,  B  :  prâkrâmat.  Comparez  p.  20^,1.  2. 
Id. ,     1.3,  en  remontant.  La  barre  est  inutile  à  la  fin  de  cette  ligne, 
Id.,     1.  1,  au  bas,  B  :  Bodhisattvam  avabandhan vanta. 
P.  309, 1.  5.  La  barre  est  inutile  après  'bhût. 

Id.,     1.  13.  B,  après  pipâsâ,  ajoute  kàmeshu  murcc'â,  dont  les  équi- 
valents manquent  à  T. 
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P.  309,  1.  14,  A  :  dâbab.  Comparez]).  310,  /.  3. 

Id.,     1.  14,  A  :  sa  vyavasânlâ;  B  :  sânupaçântâ,  (/'accord  avec  T;  et 

qu  il  faut  décomposer  :  sâ-aii-upa-çântâ.  Comparez  p.  310.  /.  3. 

P.  309,  1.  15,  A,  d'accord  avecT  \  (^mAvo^di[k)^\\^k\\\.  SidvaiitT , il  faudrait 

âlmopalâpikâm. 

P.  309,1.   16.  A,  B  omettent  amanâpâm,   cV accord  avec  T.    Comparez 

p.  310,  /.  4  et  l.  3,  en  remontant. 

P.  309,  1.  16,  Usez  tarhyabliavyâ. 

P.  310,  1.  1.  Avec  k.  Usez  :  yâ'pi  caêshâm,  comme  p.  309,  /.  12. 

Id.,     1.  4.  Comparez  p.  309,  /.  15. 

Id.,     1.14,  Usez  :  sâkshât  karttum. 

Id.,     I.  \  0-19. Ce  passage  doit  è.re  écrit:  "pratibhâtismapûrvamaçrutâ 

câvijiiâlà  ca.  Puis^  à  hi  ligne  :  Punar  aparô\  Comparez  ;;.  311. 

P.  310,  1.  5,  en  remontant.  Il  faut  tâvanlah  au  lieu  de  bliavantab,  erreur 

venue  de  la  ressemblance  du  t  et  du  bb,  dam  l'alphabet  du  Népal.  Lï accord 

avecT,  A  :  atbakbalvabam  bbavya  evottari. 

P.  310,  I.  2,  en  remontant,  B  :  bbavyà,  au  lieu  de  abhavyâ,  d'accord  avec 

T.  Comparezp.  311,  /.  5. 

P.  311,  1.  4.  Même  remarque, p.  310,  /.  5,  en  remontant. 

kl.,     1.  7.  Séparez  :  "li  sma. 

Id.,     1.17.  Séparez  :  pràsâdikaiç  ca  druma". 

Id.,     1.  19.  Réunissez  :  pratisanlaya. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  atbakalvabam bbavya  êvotiari". 

P.  312,  l.    5.    Suivant  T,    il    faudrait    na   yâcanakair,    au    lieu    de 

pàcana". 

P.  312, 1.  8,  A  :  "sârasakapotakasandançikotsrïchtasamprakshâlakair. 

Id.,  1.  12,  lisez  :  grïdhrolûka". 

b].,  ].  13.  Suivante  :  phalakamunja". 

](].,  1.  14.  Suivant  T  :  "stokajala. 

Id.,  1.  15.  Suivant  T  :  ulkatavalkala. 

1(1.,  I.  16.  Suivant  T  :  snânâsnânavidhibhiç  ca. 

Id.,  1.  17,  lisez  êkakola".  T  napas  le  correspondant  de  valkala. 

11.,  1.  2,  en  remontant,  lisez  :  lomamundakeça. 

id.,  1.  1 ,  A  :  parisrâvita". 
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P.  313.  La  ligne  4  semble  1res  altérée  ;  d'après  T,  la  lecture  devrait  être  : 
dâhana  kumbhadâhana  pak  kva  çilà  pacanâgni  jvalapravêçana°(?). 
P.  313,1.  11.  A,  d accord  avec  T  :  "gaiia  prêta  piçàcànc  ca, 
Id.,     1.  3,  en  remontant^  A  :  Imê  lîrlhyâh  kurvantê. 
Id.,     1.  2,  B  :  nirvatsyata  ili.  Pulrair,  au  commencement  de  la  ligne, 
semble  de  trop. 

P.  314_,  1.  7-8.  Lisez  avec  B,  d'accord  avec  T  :  kêna  kàranênôcyate  dusli- 
karacârya  iti.  Dushkarakârika  êshalènocyate  dushkaracârya  ili. 
P.  314,  1.  9^  A  :  jKis  de  barre  après  samvidyatê. 
Id.,     1,  10,  A  -.pas de  barre  après  caritum. 

Id. ,     1.  1 1 ,  A  :  pas  de  barre  après  Bôdhisallvâl,  et  écrivez  :  °tvâd  va. 
Id.,     I.  15,  lisez  :  aniçritam,  d'accord  avec  T. 

Id. ,     ] .  1 6 .  A  omet  va  après  pûrvam  et  a  çishyêna  au  lieu  de  çaukhyêna. 
Id.,     1.  18,  A  :  aspharanam  £>/,  suivantT,  lire  :  avikiranam. 
Id.,     1.  2,  en  remontant.  Comparez  p.  321,  /.  18. 
P.  31o,  1.  2.  A,  d'accord  avec  T  :  djnânaphala,  au  lieu  de  djnânabala. 
Id, ,     1.  4,  Usez  :  paryaiigkam  âbhudjya.  Comparezp.  317,/.  10  et  p.  325, 
/.  1 .  C'est  la  confusion  de  la  lettre  r  et  de  la  lettre  t  de  l'alphabet  du  Népal. 
L'éditeur  de  Calcutta  a  bien  lu,  p.  325,  /.  1 . 

P.  315,  1.  9,  lisez  ushmàyanto,  comme  ligne  13. 

Id. ,     1.  4  et  5  en  remontant.  Lisez  avec  A  :  uccaih  çabdà.- 
P.  316,  I,   1,  Mettre  tasya,  à  la  ligne  suivante,  pour  commencer  un  para- 
(fraphe. 

P.  316, 1.  14,  B  :  iha  eva  vanê. 
Id.,     en  remontant,  A  :  nimantritâ  bliûyam  puratta  lushitê". 
P.  317, 1.  5,  A  :  sankrantà,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1,  6.  Suivant  T,  il  faut  ici  çuslika,  au  lieu  de  çuddha. 
Id.,     1.  9.  Séparez  : ydio'  ^\. 
Id.,     1.  13,  A  :  asitênàsi  nirdishto. 

\<\.,     1.  14,  A  :  kshunam  vyàkaranan  tasya;  /;2^/5  suivant  ï  :  na  drisblà 
tênânityalà. 

P.  317,  1.  16,  A:  yâtô' si  nidhanam. 

Id.,     1,   2,  en  remontant,  A  :  prànasya. 
P.  318,  1.  8,  Séparez  :  na  bhêtavyam.  — A  :  labhase. 


160  ANNALES    DU    MUSÉE    GUIMET 

P.  318, 1.  11,  A  :  praveccâmbhasi  {pour  plavêc  câm"). 

Id.,     1.  1 3,  A  :  çokah  tvayi.  —  Réyulièrement  ce  sérail  çokas  tvayi. 

Id.,     1.  14.  Trait  d union  inutile  entre  ^\x^di  et  ]k{-à. 

Id.,     1.  1,  au  bas.  Réuiiissez  :  santyêkê. 
P.  319,  1.  5.  A  écrit  aussi  idiivk  kâlê. 

Id.,     1.  7,  Trait  d'union  inutile  entre  bhûd  et  durbala. 

Id.^  1.  8,  A  :  parvâni  va  kâlaparvâniva.  Maii  T  a  transcrit  kalika. 
Comparez  p.  321 ,  /.  3. 

P.  319,  I.  13.  Comparez  p.  326,  /.  4. 

Id.,     1.  14,  A  :  kantako. 

Id.,     1.  15,  A  :  âmlânô  bhavati  samlânah  samutputaka\ 

Id.,     1.  16,  A  :  cira  âmlânam. 

Id.,  1.  3,  en  remontant.  Comparez  p.  321,  /.  7,  où  se  trouve  akshitâ- 
ralvê,  duel  féminin  ou  neutre  de  târaka  qui  est  à  la  fois  féminin  et  neutre 
et  non  masculin. 

P.  320,  1.  1.  Il  vaudrait  mieux  écrire  :  "asprâksham.  Ultishta". 

Id.^     1.  2,  B  :  kubjah  prâpatan. 

Id.,     1.  4,  A  :  sâpyantaradbât(coy?v>>.  /?.  221 ,  /.  11). 

Id.,  1.  5.  lisez  :  ruksliapradhânam,  d accord  avec  T  [comp.  p.  221, 
/.H). 

P.  320, 1.  13,  A  :  âhâratas  au  lieu  de  âharttuli. 

Id.,     1.  14,  A,  d'accord  avec  T  :  kchipram  kâyô'bhûd  iti. 
P.  321,  1.  3-4,  B  :  kâlaparvâni". 

Id.,     1.  5,  B  :  krïçâriyangapratyangânyabhûvan, 

Id.,     1.  6,  B  :  prïshlhâkandaka. 

Id.,     1.  8,  A  :  samskiirvan".  Comparez  p.  320,  /.  2. 

Id.,     1.  11,  B  :  viçîryanlê. 

Id.,     1.  12,  A  :  tadruksliapradhâaam. 

Id.,     1.  15,  B  :  çubhâ  suvarnanibhâpy  antarhitê  ti. 
P.  322,  ].  1,  Usez  xY^k^^dXhkd''  ^  d  accord  avec  "ï . 

Id.,  1.  4-5,  A  ;  na  ca  sammijanaprasâranam  akarôt.  Comparez 
p.  2Q7,L  7. 

P.  322,  1.  5,  "slhânê  nâsthâd  yê'pi. 

Id.,     1.  6,  A  :  durdinavarshâçaniçaradgrîchma". 
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P.  322,  1.  7.  Les  deux  éditions  tibétaines  que  j'ai  eues  sous  les  yeux  ont 
P  équivalent  de  na  patanli  au  lieu  de  nipatanli,  ce  qui  est  probablement  une 
erreur^  car  cette  lecture  supprimerait  la  rigueur  des  mortifications  du  Bôdhi- 
sattda. 

P.  322,  1.  13,  A  :  tâvalluhân  darbala". 
P.  323,1.  4,  A  :  purât. 
Id.,     1.  5,  A  :  cintâ  upâyayuktâ  satlvahitâyautpannà. 
Id.,     1.  6,  pancama"  hînadharmâdhi°. 
Id.,     1.  7.  Suiva?ît  T,  cfaccord avec  B  :  karmakriya. 
Id.,     1.  8.  Comparez  p.  174,  où  on  lit  :  rafigga  mandalair. 
Id.,     I.  9.  Suivante  :  kâyâpakriyakara". 
Id.,     1.  10,  B  :  Agnipravêçamanuprapâta. 
Id,,     1.  12.  Comparez  p.  312,  /.  5,  pralehaka. 
Id.,     1.  14,  A  :  çvânubhavatî.  Suivant  T,  la  fin  du  vers  serait  :  tishlha 
va  gacc'a. 

P.  323, 1.  15,  A  :  kulabhiksha;  B  :  "grlhya. 
Id, ,     \.  il .  Le  traducteur  tibétain  a  dû  lire  ici  :  gomûtra,  au  lieu  de  gar- 
dûla. 

P.  324, 1.  3,  A  :  mârgânuvipranashtàh  amârgasamsthâh. 
Id.,     1.  4,  A  :  ulkuttukadhyâyi". 
Id.,     1.  8.  Suivant  T  :  pariçoshayanti. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A,  d'accord  avec  T  :  luhavralêna. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  dûshyantê,  au  lieu  de  kvichy^niè.  Suivant 
T,  il  faut  lire  :  tushyanlê. 

P.  324,1.  l,en  remontant,  B  :  "hêtor  dushkara". 
P.  325, 1.  2,  A,  d'accord  avec  T  :  vidarçayati. 
Id.,     1.  4,  A  :  pravaram. 

Id.,     1.  5,  B,  d'accord  avec  T  :  kalpan  no  na  vikalpanam. 
Id.,     1.  5.  La  forme  iiijanâ  [dans  "cênjanâ)  semble  la  forme  adoucie 
de  inganâ  qui  est  d accord avecH.  Cela  semble  certain  en  voyant^  l.  1,  infrà, 
cengatê  répondre  au  même  mot  tibétain. 
P.  325,  1.  5,  A  :  nâpi  manyê  na  pracâraiîi. 
Id.,     1.  10,  A  :  caryyâ  qui  est  pour  caryyayâ. 
Id.,     1.  12.  Espacez  :  bbâvi  lokasya. 

Ann.  g.  -  A.  21 
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P.  326, 1.  2.  Séparez  :  na  santrasî  na  paraprêkshî. 
Id.,     1.  4,  A  :  udarâcca. 

Id.,     1.6,  A  :  "karonti  têshâm;  B  :  "têrcyâm.  //  faut  lire  :  tê'rcâm 
d'accord  avec  T. 

P.  326, 1.  9,  k\màiY[\A  doit  être  ici  par  erreur  pour  âtmârtham.  Comparez 
p.  325,  /.  H. 

P.  326,  1.  11.  Au  lieu  de  dhyânîkrita,  il  faut  ici,  suivant  T  :  vacîkrïta. 
L'erreur  doit  venir  de  la  ressemblance  des  lettres  dha  et  va  dam  F  alphabet  du 
Népal. 

P.  326,1.  12,  A  :  krakucchandasya  bodhi  sudurlabhâ^  non  d accord  avec 
T  qui  donne  :  «  où  est  l'inlelligence  suprême  d'un  tonsuré?  »,  en  sanskrit  : 
kva  cûndakasya  bodhi. 
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P.  327, 1.  3,  B  :  adhyagacc'an  mâvatâram  adhigacc'an". 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  dadatha  satataiîi  ''julivatah. 
Id.,     1.  7.  Stdva?itT,  il  faudrait  ici  :  na  evâham  amaranam. 
P.  328,1.  10,  A:  çonilam. 

Id.,  1.  16,  A  :  paçya  {rectè)  au  lieu  de  yasya.  De  plus,  le  traducteur 
tibétain  a  lu  :  slhâmnah  çuddhalâm  «  la  pureté  de  ma  vigueur  »,  au  lieu  de 
saltvasyaçuddha**. 

P.  329,1.  1,  A  :  nâçuro(na-açûro),  d'accord  avecl,  et  fin  de  la  ligne:  ma- 

nyatê. 

P.  329, 1.  2.  Séparez  laghu  de  mâra. 
Id.,     1.  3.  A,  d accord  avec  T  :  tê'ratis  (tê-aratis). 
Id.,     1.  5,  A  :  slyânamiddham  tê. 
Id.,    1.  0,  A:  krodhamrakshâu. 
Id.,     1.  9.  T  «  l'équivalent  de  prapâtinah. 
Id.,     1.  10.  T  semble  avoir  lu  :  tatravatâra. 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  utpannêshvadhvasvalmo". 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  A  ajoute  kharâm  etitre  tîvrâm  et  kadukam. 
P.  330, 1.  1,  A,  d'accord  avec  T  :  'pi  pratipadâ  na  kaçciduttari".  Compa- 
rez p.  331,  /.  9. 

P.  330,  I.  10.  Supprimez  le  trait  d'union  d  la  fin  de  cette  ligne. 
Id.,     1.  6,  en  remontant,  A:  lohâdhimuktà;  Brlubà,  Comparez  p.  331 , 
/.  1,^^;^338,  /.  2. 
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P.  330, 1.  5,  en  remontant,  A  :  cetali  cetasâeva".  Suivant  T,  d accord  avec 
le  sens,  il  faudrait  ici  :  marna  cetasaç  cêtasâ  êva. 

P.  330, 1.  4,  en  remontant,  A  :  mâm  êvam  âha.  Il  faut  :  âhuh. 
Id.,     1.  4,  A  :  "lîâramâhara.  Suivant  T,  il  faut  une  négation  :  âudâri- 
kam  âhâram  mâhara(ma-âhara). 

P.  330,  1.  3,  en  remontant.  A,  B  :  kûpâir  odjah". 
P.  331 , 1. 1 ,  A  :  luhâ  au  lieu  delubàha.  Comparez  p.  330,  /.  6,  en  remontant. 
P.  331,1.  2,  A  :  romalmpâir. 
Id.,     I.  4  :  "pyaudârikâliârê. 

Id.,     1.  6-7.  Suivant  T,  il  faudrait  :  phânîkrïtam  mudgam  yûsham 
harênukaynsham  yathaudana". 

P.  331, 1.  10,  A  :  "punar  êtarhy  audarikam  âhâram  âharasulihallika- 
nuyogam. 

P.  331, 1.  5,  en  remontant.  Après  ca  et  en  supprimant  les  deux  barres, 

Kajoute,  d'accord  avec  T  :  tairapi  pancakair  bhadravargîyair  upasthito'bhût. 

P.  331,  1.  4,  en  remontant.  A  a  aussi  Priyâ,  mais  comme,  enlacomptant, 

on  aurait  onze  jeunes  filles  au  lieu  de  dix  (daça)  qu'annonce  le  texte,  il  faut, 

d'accord  avec  T,  supprimer  ce  nom. 

P.  331,  1.  1,  au  bas,  A  :  yushavidhah;  B  :  \idhayah. 
P.  332, 1.  13,  14  et  17,  A,  et  accord  avec  T  :  pânçukûlam. 
P.  333,  1.  4  et  5.  Même  lecture. 
Id. ,     1.  6  et  9.  //  semble  qu'il  faudrait  ici,  d'accord  avec  T,  et  avec  plu- 
sieurs exemples  précédents  :  sacedaham". 

P.  333,1.  2,  en  remontant.  Suivant!  :  âhara  dêvatê  vrïkshaçâkliam 
«  0  divinité  !  approche  une  branche  d'arbre  » . 
P.  334, 1.  1,  lisez  :  pânçukûlam,  comme  p.  233. 
Id.,     1.  2,  B  :  Atha  avimalaprabho". 
Id.,     1.  3,  lisez  :  divyâni.  i 
Id.,     1.  4,  A,  B  :  raktânikalpilâni. 

Id.,     I.  15.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  upakshipya  «  ayant  placé,  posé, 
étabh  ». 

P.  33o,\.  \.  31  ême  remarqua  que  la  précédente. 
Id.,     1.  5.  Après  paçyali  sma  |1  ajoutez  :  Tathâêvadakshinâih  bodlii- 
saltvam  êva  paçyati  sma  |1. 
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P.  33o,  1.  6.  Après  adrâkshit,  rétablissez  ici  avec  B,  d'accord  avec  T,  la 
phrase  :  lêriaklialupunah  samayêna  çuddhâvâsakâyikâir  dêvaputrâis  sarvê 
'nyatîrihikâ  nigrïhilâbhûvan  || . 
P.  335,  1.  8,  A  :  'nyatra  yato  yata  êva. 

Id.,     1.  9.  Sujâtâ  âha  ||  seraient  mieux  placés  à  la  ligne  suivante. 
P.  336, 1.  9.  Il  faut  ici,  d'accord  avec  T  :  âlodayanli.  Comparez  p.  338, 
/.  2,  en  remontant j  où  B  écrit  :  lodayanti. 

P.  336, 1.  1 2,  B  :  vahali,  au  lieu  de  bhavati,  d'accordavec  T. 
Id.,     \A'^.  Supprimez  [è,\\di\û\ûu!^  jusqu  à d^ihùsdin  \   etvoyez^p.'à'^Oy 
l.  ô,  cette  même  phrase  rétablie  à  sa  vraie  place.  Cette  transposition  doit  être 
une  erreur  de  copiste. 

P.  336,1.  3,  en  remonlaiit.  B,  d'accord  avec  T^,  omet  m2i  nimayam. 
P.  337,1.  12,  B  :  pushkalatayâ. 
Id.,     1.  14,  A  :  vyâmaprabhatâç  ca. 

Id.,     1.  15,  A,  B:  êvam  abhicintayêl,  d'accord  avec  T.  Erreur  souvent 
signalée  venant  de  la  confusion  de  t  et  de  bh  de  C alphabet  du  Népal, 
P.  337, 1.  18,  B  :  hi,  au  lieu  de  ca. 

P.  338,1.  2,  A,  B  :  ma  haivam  te°.  Suivant!,  il  faudrait  :  ma  hai  êvam 
te'varapunya. 
P.  338, 1.  2,  A  :  jnânêkshanâ.  Suivant!,  ce  serait  :  "êshanâ. 
Id.,     1.  4.  Suiva?it  T,  il  faut  lire  :  gràmikadhîla  {pour  ° dahlia)  «  la 
fille  du  cbef  du  village  ». 

P.  338,1.  5,  B  :  êvam  manasâ. 
Id.,     1.  6,  A  :  nairanjanâyâ  slhitâ". 
Id.,     1.  8.  Séparez  :  so  ca  kalpa". 
Id.,     1.  10,  B  :  kinnâras  sattvamatimân. 
Id.,     1.  12,  B,  d'accord avecT  :  gandhânicûrnnâni. 
Id.,     1.  13,  B  :  codayanti. 
Id.,     1.  14,  B  :  lodayanti. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  snâtâsuatvena;  B  :  snatô  snatvana.    Comparez 
kritvana,  elc. 

P.  339,  1.  1,  lisez  :  snânasalilapùjârtha. 
Id.,     1.  10.  Séparez  :  yada  bbuktan  ca. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  dharmâno,  B  :  dbarmyâiîi  krïtva. 
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CHAPITRE  XIX 


P.  340,  1.  3.  Suivant  T^  il  faudrait  mâravijayâya  qui  serait  plus  clair,  et  y 
avec  h.  supprimer  la  barre  après  gatyâ.  Bans  tout  le  passage  ^  à  partir  delà 
ligne  4,  il  vaudrait  mieux^  d'accord  avec  T,  séparer  toutes  les  phrases  qui 
finissent  par  galih  en  mettant  une  barre  après  ce  mot.  La  clarté  de  ces 
phrases  y  gagnerait. 

P.  340, 1.  ^.Suivant  T,  il  faut  lire  :  anuccalitagatih. 
Id.,     1.  5-6.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  anapadrulagatih. 
Id.,     1.  6.  L'éditeur  de  Calcutta  en  voijant  la  répétition  de  avilambila- 
gatih,  ne  trouve  pas  de  différence  entre  ces  deux  expressions.  La  version  tibé- 
taine résout  la  difficulté  en  donnant,  quand  le  mot  se  présente  la  seconde 
fois,  l'équivalent  de  nâtivilambitagatih,  /.  7. 
P.  340,1.  7,  B  :  salîlagatih. 
Id.,     1.  9,  Suivant  T  :  nâgarâjagatih. 
Id.,     1.  12,  B  :  jalântarâblîâraçmy". 
Id.,     1.  14.  SuivmitT  :  nikshepanagatih. 

Id.,     1.  15.  T  71  a  pas  le  correspondant  de  sarvopâyagatih  ;  lisez  le  mot 
suivant  :  sarvopâya".  —  Suivant  T,  il  faut,  au  comme?îcement  de  la  ligne  : 
pûrva  buddha  simhâsanâbbigamanagalib. 
P.  340, 1.  3,  en  remontant,  B  :  lamah  patala^ 
P.  341 , 1.  2.  A,  d'accord  avec  T,  çamâbbigamana". 
Id.,     1.  3,  ^,  et  accord  avec  T  :  çivavirajâmarâbbayanirvânagatih. 
Ici.,     1.  11,  lisez  :  Lodhimandab  pranalâ. 
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P.  342,  1.  2-3,  B  :  âdibalâkâ°. 

Id.,     1.  8.  Mieux:  kâlânusâri,  comme  p.  249,  /.  15. 

Id.,     1.  13,  A,  d'accord  avec  T  :  ambara,  au  lieu  de  apsaras. 

Id.,     1.  16,  A:  mahâcakravâka. 
P.  342, 1.  3,  en  remontant,  A  :  sahâmpati(h). 

Id.,     1.  2,  en  remontant.  A,  d accord  avec  T  :  raàrshâ. 

Id. ,     1.  1 ,  en  remontant,  B,  d accord  avec  T  :  anutsrîshto. 
P.  343, 1.  1,  A,  d accord  avec  T  :  sanniryâtah, 

Id.,  1.  3,  A  :  anupagatah.  T  répond  à  anugatah  ;  le  premier  devrait 
s'écrire  anûpa".  Suiva?ît  T,  il  faut,  au  commencement  de  la  ligne  :  "âçaya- 
suvibudhah. 

P.  343,  1.  8.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  vimuktyupâyapràpto. 

kl.,     1.  9,  A,  d'accord  avec  T  :  ashtaloliadharmâ'. 

Id.,     1.  10,  A,  d'accord  avec  T  :  Mharmadharanyasampramushitah.  A 

a  :  Mharanyâ. 

P.  343,  1.  11-12,  A  :  sarvavarayitabuddhir" ;  B:  svavedayita".  La  traduc- 
tion tibétaine  donne  ici  :  possédant  une  intelligence  très  blanche  (très 
pure?).  Dans  ce  cas,  il  faudrait  au  sanskrit  :  suçvêtabuddhir  ou  suçvêtayi- 
tabuddhir. 

P.  343,  1.  12,  A  :  karmanyacitto. 

Id.,     1.  15,  A  :  Maçâvenika",  d'accord  avec  T. 
P.  344,  1.  1,  B  :  brâhmanah. 
Id. ,     1.  6,  B  :  vipulàm.  Pourquoi  pas  vipulam  ? 
Id.,     1.  9,  A  :  trisaliasrê  ;  B  :  trïsahasra,  et  lisez  :  pàrthivali. 
P.  345, 1.  1,  B,  d'accord  avec  T  :  "bhavanê  dhyânasukhaiîi  kshêyitum. 

A  :  kshayitum. 

P.  345,  1.  7,  B  :  udyânamanditâh.  Mais  comme  la  version  tibétaine  do?îne 
le  sens  de  «  bien  ornées  de  jardins  »,  //  faudrait,  au  lieu  de  udyànakupà- 
manditâh,  udyânasumanditâh. 

P.  345,  1.  11,  A  :  apagatasarkathalyam  utsadê  mani".  B  :  sarkarakatha- 
lya°.  Faut-il  lire  :  apagataçarkaropalamani? 

P.  345, 1.  12,  B  :  kundalakajàta.  Suivante,  il  semble  qu'il  faudrait  lire  : 

kuçajâtapa°. 

P.  346, 1.  3,  B,  d'accord  avec  T  :  kshêtranyekam  iva. 
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P.  346,  1.  10,  A,  B  :  Mahindhara. 

P.  347,  1.  il,  A  :  lâlaiïi  uccaistyena;  B  :  "darçanîyam  vistîrnam  açîtis- 
tâlam  uccaistvêna".  La  version  tibétaine  a  sept  an  lieu  de  quatre-vingts 
(saptatâlam"?). 

P.  348,  1.  2,  B,  d'accord  avec  T  :  sarvâny  akshanâni  pithitâny  abhuvân. 
Comparez,  p,  349,  /.  1. 

Id.,     1.  10,  A,  cV accord  avec  T  :  râgo  au  lieu  de  rogo. 
Id.,     1.  5,  en  remontant,    B,   d'accord  avec  T  :  sukha  vedanti  vc- 
danâm. 

P.  349,  1.  1,  A,  B  :  akshunâh  pithitâh  [Gomp. ,  p.  348,  /.  2),  et  à  la  fin 
de  la  ligne  :  çoshilâli. 

P.  349,  I.  5,  A,  B  :  bâdhanlê. 

Id.,     1.  13.  Le  signe  de  /'o  cassé  sur  bo". 
P.  350,  I.  10,  B  :  karoti  caiva  tatodyogam.  Mais  T  a  ici  une  négation 
doù  il  résulte  qu'il  faudrait  lire  :  na  eva  ca  tatodyogam",  maisilya  rirait  un 
sandhi  incorrect  dans  tatas  udyogam". 

P.  350,  1.  H,  B,  d'accord  avec  T  :  manorathâ. 
P.  351, 1.  5,  B  :  kanakâhvayê. 
Id.,     1.  7.  Séparez  :  utpanna  djnânaprabho. 
Id.,     I.  12.  Suiva?îtT,  zY /<^m/ prâgdushkrïtaih. 
Id.,      1.  14.  Suivant  T  :  gâtro  bhùtâ  çîlalàh. 
Id.,     1.  15,  A  :  Taptâ  balika  y  a  çarîri"  çîtalâh. 
P.  352,  1.  1,  B  :  sugandhâih  çubhâiîi. 
Id.,     1.  4,  A  :  hanta  gac°;  B  hantâgacc'atha. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  lisez  :  lokottamê. 
Id.,     1.  1,  en  remontant,  B,  d'accord  avec  T  :  tân  êva  tê. 
P.  353, 1.  1 .  T  traduit  comme  si  le  sanskrit  était  :  mârabalàn  «  les  armées 
de  Mâra  » . 

P.  353,  1.  2.  Suivant  T,  il  faudrait  :  sarvârthityàgî  (tvam)  abhûd  «  tu  as 
abandonné  toutes  tes  richesses  ». 

P.  353.  1.  3.  T  n\i pas  le  correspondant  de  balam. 
Id.,     1.  7  etl.  10,  A  :  pradakshinaih  (Co/?ï/?.,  /.  10). 
Id.,  au  bas,  A  :  jâti,  comme  p.  354,  /.  4. 
P.  354,  1.  3.  T  semble  avoir  traduit  sur  un  texte  sanskrit  comme  :  Tathâ 
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êva  aiçvaryaparê"  «  Puisque  ceux  qui  sont  les  plus  grands  par  leur  puis- 
sance sont  tous  venus  ici  ». 

P.  354, 1.  4,  A  :  jâti.  Comparez  p.  353,  au  bas. 
Id.,     1.  7.  T  faisant  de  çubbâ  im  qualificatif  de  padma,  il  faut  sup- 
primer /'anusvara. 

P.  354,  1.  8.  T  rt  r équivalent  de  atibalavân. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  T  a  l'équivalent  de  lênêhaae^  lieu  de  tênêka. 
Id.,     I.  2,  en  remontant.  A  :  accaràt;  B  :  "pâte  asvarât.  Suivmt  1,  il 
faudrait  ambarâl  «  tomberait  du  ciel  ». 

P.  354,  1.  1,  en  remontant,  lisez  :  çushyed  atbo. 
P.  355,  1.  1,  B  :  darçeya. 
Id.,     1.  5,  A  :  mucyamito. 

Id.,     1.  9,  A  :  diishyaparigrïbîlâbhih.5'^/itY//i/T  :  tùryaparigrïbîtàbbib. 
Id.,     I.  4,  en  remontant^  Usez  :  atrastâ. 
P.  356, 1.  I,  A,-B  :  bbishangkâ  viçalya  vinôyâ  vinêshi. 
Id.,     I.  5,  A,-B  :  prahrïshtâ  yalba  dôvasangliâ,  d'accord  avec  T. 
Id.,1     .  6,  A  :  pravarshà  nabhasthalât  mahat". 
Id.,     1.  10,  B  :  dhunaldêça". 

Id.,     1.  12,  A  :  "paurviliair  vibuddbà.  B  :  paurvikair  tair  vi". 
P.  357,  1.  11.  T  traduit  kundalakajâtâniyx^r  «  formés  en  tresse  »  ;  faut- 
il  lire  adaka  {pour  alaka)  jâtàni? 

P.  357,  1.  4,  en  remontant,  A  :  Valguh  çravanîyâ. 

Id.,     1.  3,  en  remontant  B  :  tosbanî  prêmanî. 
P.  358,  1.  2,  B,  d'accord  avec  T  :  satyâ  acc'abhûlà. 
Id.,     1.  5.  Suivant  T,  ?7/rt'?^^  nâganirnâda-iî. 
Id.,     I.  7.  Séparez  :  avilambitâ  saliilâ. 
Id..     1.  8.  Suivant  T  :  asangà. 

Id.,     1.  9,  A,  d'accord avecl  :  êkarutasarvarLitaramanî. 
Id.,     1.  11,  A,  cT accord  avec  T  :  "kramanî   sarvaparshat  santoshanî 
sarvabuddba". 

P.  358,  1.  12,  B,  d'accord  avecT  :  svastikaih  yavanîkani  gâthâbhir°. 
Id.,     I.  4,  en  remontant.  Suivant  T,  //  faudrait  :  mama  mahàrtha 
trïnaih. 

P.  358,  1.  3,  en  remontant,  lisez  :  kalpasahasrâ. 

Ann.  g.  —  A.  22 
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P.  358,  1,  1,  au  bas,  A,  cl  accord  avecT  :  nishprâpli  bhêsyasi.  B  :  nihpadi. 
Comparez  p.  359,  /.  2  et  ^. 

Id.,     L  2,  en  remontant,  A  :  dâna  damo  pi  ca  sanyama  tyâgo. 
P.  359, 1,  2,  A  :  punyabhijna  vimoksha. 

Id.,     1.  3.  T  met  ici  une  négation  :  rïddhim  asangatamaitra"?  B  :  °mai- 
trîbalam. 

P.  359,  1.  4.  Suivant  T  :  pratisaiîivitsatya.  B  :  pratisamvid  asatya". 

Id.,     1.  6.  Suivante  :  anuttara  bhêshyasi  çâstâ. 

Id.,     1.  9,  A  :  çubhâm,  et  accord  avec  T. 

Id.,     1.  U,  A  :  kêcit. 
P.  360,  1.  5,  A  :  vyâkaronti. 

Id.,     1.  7.  Suivant  1  qui  dit  :  «  ne  mange  pas  »,  il  faudrait  lire  :  bhak- 
shatu  et  prâninâ  au  lieu  de  pâninâ. 

P.  360,  1.  9.  Suiva?îtT,  il  faudrait  :  dharmottaram  bhavishyasi. 
P.  361,  1.  2-3.  Suivant  T  :  yojanaçatâny  ucchais. 

Id.,     1.  3-4.  Suivant  T  :  yojanasahasrâny". 

Id..      1.  10.  Suiva?it  T  :  divyadûshya  samstriiâni.  B  :  Musliya. 

Id.,     1.  6,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faudrait  :  devaputraç  ca,  en 
accord  avec  ekaikah . 

P.  361, 1.  1,  au  bas,  bînâdbimukti". 
P.  362,  1.  5,  A,  B  :  djnânf . 

Id.,     I.  8,  B  :  mukhâiîi. 
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CHAPITRE  X\ 


P.  363,  1.  6,  B,  (raccord  avec  T,  comme  p.  364,  /.  3  eip.  365,  /.  9  :  yena 
bodhimanfjo  yenâ  ca  Bodhisattvas,  etc. 

P.  363, 1.  9-10.  Suivant  T,  il  faut  supprime?'  la  barre  après  darçayati  et 
la  Illettré  après  nîlavâidùryasa. 

P.  363,  1.  13-14.  Suivante,  il  faudrait  lire  :  teshâii  ca  sattvànàm  pu- 
ràto  bodhissattvo  'yam  bodhisattvân  nirmimîte  sma. 

P.  363, 1.  2,  en  remontant.  Séparez  :  so  yaiîi. 

P.  364,  1.  1,  d'accord  avec  T  :  ratnacc'atrakutasandarçana. 
Id.,     1.  12,  A  :  bodhimùlamupâgato. 

P.  365,  \.  \.  Il  vaudrait  mieux  séparer  :  ratnâkaro  ratnakêtu  ratis  tri- 
lokê  «  mine   de  choses  précieuses,  précieux  étendard,  joie   des  trois 

mondes  » . 

P.  366,  1.  5.  L'édition  de  Calcutta  dit,  en  ?îOte,  qu'il  y  a  une  variante  qui 
do7ine  gunagarvikâ  au  lieu  de  gunagandhikâ.  La  version  tibétaine  traduit  : 
«  participants  aux  qualités  ».  Ce  pourrait  être  alors  bliaktikâ  qu'il  faudrait 
lire,  d'autant  mieux  que,  dans  l'alphabet  du  Népal,  les  lettres  g  ethh  sont 
faciles  à  confondre. 

P.  367, 1.  2.  Suiva7it  T,  il  faut  ici  :  "abhigarjitasvaro  «  qui  a  la  voix  re- 
tentissante, etc.  ». 

P.  367,  1.  11.  L'édition  de  Calcutta  dojine  ici  la  variante  çraddhàplialâm 
au  lieu  de  çraddhâkarâm.  T  est  d'accord  avec  cette  dernière. 

P.  367, 1.  Wjisez  :  karnikâsv  ardha"  sampannâh. 
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P.  368, 1.  14.  Rétablissez  le  p  qui  est  tombé  devant  ^nsh^di^ . 
Id.,     1.  15,  A  :  gàlhâ  abhâshanta;  B  :  gâthâm  abhâshanta. 
Id.,     1.  4,  en  remonlant.  A,  B  :  onamishta. 
Id..     1.  3,  en  remonlant,  A  :  onâmatliâ;  B  :  onamalhâ. 
Id . .     1.3.  Tous  les  inss.  ont  ici  nirmâna  «  sans  orgueil  » ,  pour  nirmâua. 
P.  3t)9,  1.  6.  Suivant  T,  il  faut  intercaler  palra  «  feuille  »  entre  vrïksba 
et  phala. 

P.  369,  1.  8,  B  :  "pâlamânushâmanushâh. 
Id.,     1.  10.  AyecA,  mettez  peyalam  mal  placé  au  commencement  de  la 
slance  10,  avant  tatrêdam  ucyale. 

P.  369, 1.  12,  lisez  :  sampûjitum,  et  séparez  :  anuprâpla  bodhim. 
P.  370,  I.  2.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  :  çùnyânimiltâpranidhî  varam 
ucamânâh.  Comparez,  dans  le  Lotus  de  la  bonne  Loi,  ii/i  passage  analogue 
dont  voici  le  texte  :  çûnyatânimittâpranibitam  sarvam  âvishkurmab  «  nous 
démontrons  que  tout  est  à  l'état  de  vide,  sans  cause  et  sans  objet  ».  (Para- 
bole de  l'enfant  é^divit,  formant  le  chapitre  vi  du  Lotus  de  la  bonne  Loi. 
Paris ^  B.  Duprat,  1854.) 

P.  370, 1.  3,  en  remontant.  Faut-il  lire  stbala  au  lieu  de  hàla  7  erreur  qui 

serait  venue  delà  ressemblance  des  lettres  composées  stha  avec  ba  de  P  alphabet 

népalais'^.  Le  tibétain  a  Ibang-skyes  que  les  dictionnaires  71*  expliquait  pas. 

P.  370,  1.  3.  Séparez  :  kê  câyatâ. 

Id.,     1.  5.  Réunissez  :  ivâravante  (iva-âravante).  A  :  ravantyo  ;  B  :  ru- 

canto. 

P.  370, 1.  6.  //  vaudrait  mieux  réunir  :  svakimâtmani.  A  :  âlmàni. 
Id.,     1.  5,  en  remontant.  A  :  tarhi. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  virocamânân. 
P.  371,  1.  2,  A  :  janasya. 
Id.,       1.  3,  A  :  karatalebliih. 
P.  372,1.  1,  A  :  citrâr. 
Id.,     I.  5.  T  a r équivalent  de  dhiram  au  lieu  de  vîram.  Ce  changement 
de  db  en  y  a  pu  venir  d'une  partie  de  la  lettre  dh  qui  aura  été  effacée  ou  mal 
formée. 

P.  372,  1.  7,  A  :  pramucamânân. 
Id . ,     1.8.  Suivante  s,  ce  vers  doit  être  lu  :  Patresbu  teshu  sthila  Buddha 
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ardhakâyâ  a  sur  ces  feuilles  (dans  ces  feuillages)  se  tiennent  les  Bouddhas 
montrant  la  moitié  de  leurs  corps  » . 
,P.  372, 1.  9.  Au  lieu  c/^pratimandita,  T'a  lu  dliaranimanda. 

kl.,      1.  4,  en  remontant,  A  :  padinî  grihitvâ. 
P.  373,  1.  5,  A  :  kalpadâham. 
Id.,      1.  9,  A  :  ra\itakinnara". 
Id.,     ].  Il,  A  :  tathâiva. 

Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  heshlâpaskandha  caranaih. 
P.  374,  I.  3.  T  semble  faire  ici tm  composé  de  :  ralnavarapushpasugandha- 
gandhân. 

P.  374,  1.  5.  Suivant  T  qui  dit  :  «  devenus  les  précieux  trésors   des 
grandes  dhâranîs  »,  il  semble  quil  faudrait  lire  ici  mahatidhârani  rat- 

nakôçâ. 

P.  374,  1.  6.  B;  d'accord  avecl  romebhi.  Comparez  stance  18,/;.   371 , 

/.H. 

P.  374,  1.  7.  A  :  subuddhivanlo. 

Id.,     1.  9-10.  Séparez  :  merur  àkôtyamânu  gagane  ca  ranî". 

Id.,     1.   11,  B  :  yasya  ravaiî!  daça". 

Id.,     1.  3,  en  remontant.  Celte  ligne  manque  à  A,  et  B  et  na  pas  de  cor- 
respondant au  tibétain. 
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P.  375, 1.  9.  Labarre  serait  mieux  après  ^^^^^dJciH  et  supprimée  avant  yad 
aham,  comme  elle  lest  en  B. 

P.  375, 1.  12,  A  :  pûrvâvaropita". 

P.  376,  1.  5,  A  :  so  lîrnna. 
Id.,     1.  1,  en  remontant.  Séparez  :  yada  dharma". 

P.  377,  1.  5,  A:  kathalyan  ca. 
Id.,     1.  5.  Il  faut  probablement  lire',  bhîtan  trâsodvignaiîi?  Comparez, 
p.  378,  /.  4,  671  remontant. 

P.  377,  1.  5.  T  alu  :  diço  diQBh,  au lieti de  diço  daçah,  Comparezp.  391, 
/.2. 

P.  377;,  I.  13,  A  :  parivâraç  ca;  B.  d'accord  avec  T  :  parivâraiç  ca°  dîna- 
mukham  ekântê". 

P.  377, 1.  16.  B,  d'accord avecT,  ajoute,  avant  taiîi  bodhisattvam  :  prajiîa- 
vattamâç  ca. 

P.  377,1.  17,  A:  duhitrîn. 
Id.,     1.  18,  A  :  krandant^fO  'paçyat. 

P.  378, 1.  5,  lisez^  d'accord  avec  T  :  vaiçravana. 
Id.,     1.  6,  B  :  vaçavartti.  La  version  tibétaine  a  ici  une  négation  qui 
donnerait  au  sanskrit  :  tân  sarvân  açuçrushamânân. 

P.  378,  1.    iO.  Ici  encore  la  version  T  a  une  négation  qui  répondrait  au 
sanskrit',  "brahmanam  amaiigalyaçabdam". 

P.  378, 1.  14,  A  :  tûshnîbhûtâni.  T  traduit  :  «  en  pièce,  en  morceau  ». 
Faut-il  lire  au  sanskrit  :  kurccîbhutâni  ? 
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P.  378,  1.  1,  au  bas.  Réunissez  :  drïshlvâna.  Comparez^  p.  337,  /.  1,  au 
bas. 

P.  379,  1.  1,  B  :  âmantrayâli  sulà  pi  ca  pârchadyà. 
Id.,     1.  4,  A  :  rucito  'dya.  Suivant  T  :  ranilo'dya".  Peut-être  vaut-il 
mieux  réunir  :  gâthâbhigUaranito°. 

P.  379,  1.  7.  Faut-il  lire  prakurudhvam  ?  Comparez,  l.  2,  en  remontant  : 
prayôjadhvaiîi. 

P.  379,  1.  9,  A  :  vibodhayet. 

P.  379, 1.  10,  B  :  sparçanacitibhâvam. 

Id.,     1.  2,  en  remonlant,  A,  B  :  caturaiigini. 
P.  380,  1.   \,   B  :    arhabhi,   d accord  avec  T  :   {pour  arhadbhih)  loko 
nirvana"  «le  monde  plein  de  Pratyekabuddlias-Arliats,  eîc.  »,  ce5  deux 
derniers  noms  formant  un  composé. 

P.  380,  1.  8,  A  :  ''samutplâvati  vai  vedhati  le'iigam  ailgam. 
P.  381,  1.  3,  B  :  çrêyo  upeksha  na  ranê°. 
Id.,     1.  6,  B  :  dhairyam,  d'accord  avecl. 
Id.,     1.  8,  B  :  prapattum,  au  lieu  de  pravarttum. 
Id.,     1.  2,  en  remontant^  lisez  :  \idvân  so. 
Id.,     1.  7.  en  remontant.  Suivant  T,  il  faudrait  rananjayaç  ca. 
P.  382,  1.  2,  B,  cl  accord  avec  T  :  °lomabarshanîmadrislila°. 
Id.,     1.  7,  à  la  fm,  A  :  Maçanâm. 
Id.,     1.  11 ,  B  :  garadâ  iva  sâgarad  abhyutkshipya. 
Id. ,     1.12,  lisez  :  oçiroyakrït  purîtat  purîshadînç  ca.\  d'accord  avec  T. 
La  ressembla?îce  de  puritat  et  purîsba  aura  fait  omettre  le  premier  par  les 
copistes. 

P.  382,  1.  3,  en  remonlauL S uiva?U  T,  qui  traduit  «  porc  »,  zV  faut  lire  ici 
sûkarakarna"  au  lieu  de  sûrpakarna". 

P.  382,  1.  2,  en  remontant,  A  :  kecidako";  B  :  kecidago"  ;  A  :  "asthisaû- 
karâ;  B  :  sankalâ. 

P.  383,  1.  3,  lisez  :  prakshvedilâ",  çui  est  la  lecture  correcte.  Remarquons 
cependant.,  que  tous  les  mss.  ont  praksbedila. 
P.  383,  1.  9,  A  :  cc'âgorabhra. 
Id.,     1.  13.  Rétablissez  ce  passage  à  ï  aide  des  précédents  :  kecidekapâ- 
dakâ  yâvacc'atasahasrapâdâli  (B,  d'accord  avec  T). 
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P.  383,  1.  14,  A  :  çrotebhir;  B  :  çrotobhir. 
Id.,     1.  16,  A  :  bhinfjipâlâ". 

Id.,  1.  18,  B  :  karankân.  Et  supprimez,  cC accord  avecT,  à.  la  fin  de 
cette  ligne  :  çîrshakatâhakânc  ca  qui  se  retrouvent  à  leur  vraie  place,  l.  3, 
en  remontant. 

P.  383,  I.  au  bas,  A,  d'accord avecT  :  kecitsûcîromânâh 

P.  384,  1.  2.  La  version  T  ayant  «  avalent  »,  il  faudrait  ici  nigiranto  qui 
doit  être  la  vraie  lecture  puisque  nirgiranto  serait  le  synonyme  de  vamanto 
qui  précède. 

P.  384,  1.  11.  Pitamukhâni  ca  nîlaçarîrâ  lï'ont  pas  de  correspondants  au 
T.  On  les  retrouve,  page  385,  à  la  fin  de  la  stance  \S.  Ils  semblent  figurer  ici 
par  une  erreur  du  copiste. 

P.  384, 1.  4,  en  remontant.  T  met  ici  râkshasî  au  féminin,  comme  piçâ- 
chî. 

P.  385,  1.  7,  A  :  yanlrakaloka.  T  traduit  :  «  autant  il  y  a  dans  le  monde  », 
ce  qui  paraît  répondre  à  yâvanta  loki? 

P.  385,  1.  10,  A,  cl  accord  avec  T  :  "bahu  yakshâh. 

P.  386,  1.  1.  Avant  vâlam  pravâyati,  etc.,  la  version  tibétaine  insère  ce 
passage,  aussi  en  stances,  qui  existait,  sans  nul  doute,  dans  le  texte  sanskrit 
que  le  traducteur  avait  sous  les  yeux. 

«  Ils  ont  des  faces  de  tigre,  de  serpent  et  de  porc  ;  des  faces  de  bœuf,  de 
cheval,  d'âne  et  de  jument;  des  faces  de  singe,  de  lion  et  d'hyène;  c'est 
avec  de  pareilles  faces  que  ces  armées  sont  là  '.  Il  y  a  de  nombreux  Yakshas 
effrayants  avec  leurs  cheveux  relevés;  leurs  corps  et  leurs  têtes  putréfiés 
(rul-pa)  ont  des  goitres  rugueux  ;  leurs  corps  sont  couverts  de  sang  humain  ; 
tels  sont  les  Yakchas  qui  sont  là*.  Leurs  pieds  sont  pareils  à  des  pieds  de 
chèvre,  la  prunelle  de  leurs  yeux  est  pareille  aux  yeux  des  singes.  Leurs 
dents  sont  pareilles  aux  dents  de  l'éléphant.  Telles  sont  les  faces  des  ar- 
mées qui  sont  là*.  La  forme  de  leurs  corps  est  pareille  à  celle  du  Makara 
(monstre  marin) .  La  prunelle  de  leurs  deux  yeux  flamboie  ;  leurs  oreilles 
sont  pareilles  aux  oreilles  des  chèvres;  telles  sont  les  faces  des  armées 
qui  sont  là*.  Quelques-uns  portent  à  la  main  des  massues,  des  marteaux, 

'  C'est,  je  crois,  la  seule  fois,  qu'on  trouve  un  refrain  de  ce  genre  dans  les  stances. 
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des  lances  à  trois  pointes;  quelques-uns  tiennent  dans  leur  mains  le  mont 
Mêrou.  Il  y  a  de  Uakchas  dont  le  corps  inspire  la  crainte  ;  ils  portent  des 
socs,  ils  portent  des  roues  qui  troublent  les  yeux.  » 

P.  386,  1.  4,  A  :  iyati;  B  :  iryati.  La  version  T  traduit  :  «  il  (le  vent)  n'a- 
gite pas  une  feuille  du  figuier  de  l'Intelligence  ».  Il  faut  alors  lire:'' ndi  îryati 
patram. 

P.  386,  1.  6,  A  :  augha  vahanti  jalâkulabhumîm. 
Id.,     1.  7,  A  :  bahurâsî;  B  :  "râçî.  Si/iirmt  T  :  "ràtrî. 
Id.,     1.  1,  au  bas,  B  :  dliarmân. 
P.  387,  1.  4,  A  :  bhavati. 
Id.,     1.  8.  ///«z/rfra2Y/z>epratîtyasamultl]ita(com/j.pralîtyasamulpûda^. 
y/  semble  qiiil  faut  lire  ici:  buddhvâ  a  ayant  reconnu  »,  au  lieu  de  :  buddhàh 
(/ui  ne  donne  pas  de  sens  acceptable  . 

P.  387,  1.  ^ .  Doit  être  réunie  en  un  composé:  gaganôpamacittasuyukto. 

Id.,     1.  12.  Séparez  :  pûrvânggamâs  te  mâra°. 
P.  388, 1.  3.  Suivant  T  qui  traduit  :  «  qui  se  tient  bien  droit,  qui  est  bien 
portant  »  il  faut  ici  sustbam  qui  parait  un  jeu  fait  à  dessein  sur  la  ressem- 
blance de  supta  et  sustba. 

P.  388, 1.  13.  Suiva?itT,  il  faut  :  ''tubhyanayanê  'bbito  nmisheran(;;o?;r 
unmicheran).  Comparez  au  bas  de  la  page  :  vaktram  abhito  'py". 
P.  388,  1.  2,  en  remontant.  Suivant  T  :  bhaved  ilia  mahat  tu°, 
P.  389,1.  2,  B  :  "dehe  'smin. 
Id.,     1.  9.  D'accord  avecT^  lisez  :  çarâs. 

Id.,     1.  1 1 .  Mettez  kin  kâranaih  seul  sur  la  ligne,  comme  plus  bas,  api 
ca.  Et  lisez,  avec  B,  d'accord  avec  T  :  maitrivatas  tasya. 
P.  389, 1.  14.  A  :  maitrîha  lokottara°. 

P.  390,  1.  3,  A  :  praviviçàmya  ;  B  :  prativiçâmyapi  tanuiîi.  SuirantT,  il 
semble  qu'il  faudrait  praviçyâsya  tanuiîi  «  ayant  bien  pénétré  le  corps  de 
celui-ci  ». 

P.  391 ,  1.  2.  T  a  lu  diço  diçah  {déjà  p.  377,  /.  5). 
Id.,     1.  5,  A  :  tvam  arpitâ";  B  :  tvam  alîta". 
Id.,     1.  12.  Séparez  :  lokê  'sti. 
P.  392, 1.  4.  Suivante,  réunissez  :  trivimokshavâhanasi  (asti  ?). 
Id.,     1.  8.  Réunissez  :  vicikshitena. 

Ann.  g.  —  A.  23 
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P.  392,  \.  9.T  a  f  équivalent  de  nabhât. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.   Mettez  à  la  ligne  :   kifi  kâranaiîi   {comp. 
p.  389)  et  pour  commencer  la  stance  :  B  :  çakyeta  tâta  antarîkshê". 
P.  393, 1.  8.  Séparez  :  yadi  vaisha  (va  esha). 

P.  394, 1.  i.AvecX,  B, réunissez Làbhdiy'iiy a.na [camp. p.  478,  /.  i,au  bas). 
Id.,     1.  5,  B,  d'accord  avec  T  :  vaçe  tava  {encore  la  confusion  [de  bha 
et  de  ta,  dans  l'alphabet  du  Népal). 

P.  394,  1.  12.  La  version  T  est  d'accord  avec  graseyam,  variante  que  Té- 
dition  de  Calcutta  donne  en  note. 

P.  394, 1.  2,  en  remontant.  Suivant  T  :  bushasya  mushlim  «  une  poi- 
gnée de  paille  ».  {Comp.  une  phrase  analogue.^  p.  425,  /.  3.) 

P.  395,  1.  2,  A  :  apratipungalasya.  Quant  à  rujâm,  T  ne  laisse  aucun 
doute  et  détruit  lanote  de  l'édition  de  Calcutta  ;  il  faut  lire  :  rujâm  apratipun- 
galasya [comp.  pratipurusha). 

P.  395,1.  2,  en  remontant,  A  :  nâdanti;  B  :  nadanti  "salîha. 
P.  396,  1.  1.  Suivant  "ï  :  diço  dÏQàèu.  {Comp.  p.  391,/.  2.) 
Id.,     1.  3,  A  :  açrutva. 

Id.,     1.  9.  Suivant  T  :  esho  avidhijna**,  et  supprimez  avidliidjna  qui  se 
retrouve  l.  12,  en  lisant  :  mudho  na  câyam  aparâkramo". 
P.  397, 1.  5,  B  :  nirvarttamànâ. 
Id.,     L  7,  A  :  peyâlam. 

Id.,     1.  2,  en  remonlant.  Séparez  :  vâsakâs  te  'pi. 
P.  398, 1.  6,  A,  d'accord avecT  :  viravanti. 
Id.,     1.  7,  B  :  kshamam  {comp.  l.  1,  en  remontant). 
Id. ,     1.  8.  T  transcrit  patakunta  au  lieu  âfepatakrauiica  ;  A  :  patakronca, 
B  :  patu°.  —  virulam  manque  dans  A  e/  B,  d'accord  avec  T. 
P.  398,  L  9,  A  :  abhidakshinam. 
P.  399,  1.  6,  B  :  sarvabhûtânâm. 
Id.,     1.  8.  Séparez  :  câgârât  sa  bhavati. 

Id.      1.  2,  en  remontant  :  ''sma  vatayà".  T  n'a  pas  de  corresponda?it pour 
vratatapâ.  B  :  mârabalahantâ,  d accord  avec  T. 

P.  399, 1.  1,  en  remontant,  B  :  bhavâgrastbaih.  {Comp.  p.  133,  /.H.) 
P.  400,  1.  1.  D'accord  avec  T,  z7 /aw^  zd  anyair  anupaçishtah  «  sans  être 
instruit  par  les  autres  » . 
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P.  400,  1.  6,  B,  daccord  avec  T:  Yathâmabhancjam  (yathâ-âma-bhan- 
(jam). 

P.  400,  1.  9.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  ekasya  [jwur  ekô'sya)  varnân  ati- 
aprameyân. 

P.  400, 1.  10,  A  :  twam  ekasya. 

P.  401 , 1.  5,  en  remontant.  L'édition  de  Calcutta  a  paraçvadhabhuçundi. 
La  version  tibétaine  semble  indiquer  paraçvaçma"  (paraçu  +  açman). 
P.  401, 1.  8.  Séparez  :  tasyopari,  comme  l.  6  en  remontant. 
P.  402,  1.  3,  B  :  buiïgkshva,  daccord  avecT. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  Il  faut  ici,  daccord  avec  T:  sinhavad  abhUo 
'nanutrasto'  dino". 
P.  403,  1.  10,  A  :  akampat,  pràkampat,  samprâkampat. 
P.  404, 1.  2,  A  :  uttrastâ.  B  :  uttrasto. 
Id.,     1.  4,  B  :  pranashtâh. 
Id.,     1.  7,B  :  uttari". 

Id.,  1.  14.  T  traduit  :  «  est-il  aveugle?  on  bien  connaît-il  les  points 
de  l'espace?  ou  bien  est-il  sans  partisans?  »,  ce  qui  donnerait  au  sanskrit  : 
kim  andho'  tha  deçajno'  thâpakshapâto  dîno  vâ°.  A  :  tatsyo  rtha°.  B  :  mat- 
tâtha  deçajno. 

P.  405,  1.  1.  Il  faudrait  vijrïmbhamânâh  kakshân". 
Id.,     1.  6.  Lisez  :  tanudukûlânivâsitàm  çronim". 
Id.,     1.  7,  A  :  prïllaprïllaçabdân  ;  B.  rïUarilla". 
Id.,     1.  7.  Au  lieu  de  ekângulîiîi  lisez  avec  B  :  ekavalîm  «  un  pli  ». 
Id.,     1.  9,  B  :  çirahsvailçeshu. 
Id.,     1.  13,  lisez  :  vilasanli,  d accord  avec  T . 
Id. ,     1.  5,  en  remontant.  Suivant  T  :  rasanân  vihatya  nihatya". 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  cc'orayanti. 

Id.,     1.  2,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faudrait  :  gandânulepana". 
P.  406,  1.  7,  lisez:  îryate. 
Id.,     1.  5,  en  remontant,  A  :  suçobhanake  {au  vocatif)"! 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  vicitrake  [aussi  au  vocatif)"! 
Id.,     1.  2,  en  remontant.  Suivant  T  :  Devana  rânâ  ca  sambhûtikâh. 
L'erreur  est  venue  de  la  ressemblance  des  caractères  ta  et  bha  dans  f  alphabet 
népalais.  A  :  santutikâh. 
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P.  407,  1.  9.  T  a  ici, pour  traduire  viçuddha,  le  même  mot  qui,  l.  7,  ré- 
po7idl\  vibodhila,  ce  qui  indiquerait  qu  il  faut  lire  ici:  padmavibuddha  ou 
"vibudha. 

P.  407,  1.  9,  au  bas,  B  :  kânlâ. 

P.  408,  1.  3.  T  traduit  SLivicc'urikàli;;ffr  «  large,  développé  »  ;  ce  serait 
alors  vislarika,  que  la  variante  de  A,  qui  a  suvitthârikâ  (siivistârikâ),  7ie 
contredit  pas.  L'erreur  a  pu  venir  delà  ressemblance  des  groupes  de  lettres 
cc'a  et  stha  de  l'alphabet  du  Népal. 
P.  409, 1.  2,  B  :  drïshla. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  Suivant  ï  :  dhyânârdliî  (dhyâna  -\-  rïddhi), 
B  :  "bhransanâ  adrîddhânâm.  Suivant  T  :  abuddhânàm? 
P.  409, 1.  1,  au  bas,  B  :  bliavisliye'liam  abudiiânàm. 
P.  410, 1.  7,  B  :  adhruvânityâcâlânâtn". 

Id.,     1.  2,  en  remontant.  Suivant  T  :  âçrayam  (le  corps). 
P.  411^  1.  4,  B  :  yuchmi  ahaii  nirîkshî. 
Id.,     1.  7,  B  :  vithatân  ca. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  A,  d'accord  avec  T  :  sudùri. 
Id.,     1.  J,au  bas,  A  :  ramile;  B  :  rami. 
P.  412,  1.  2,  A  :  no  vai nityâçubhâtmabhir.  Suivante  :  nilya  çubha. 
P.  413,  1.  12.  Au  lieu  de  marana,  le  traducteur  tibétain  a  lu  rana,  qui., 
suivant  le  Maluivyulpatti,  est  quelque  fois  synonyme  de  kleça.)  Comp.  p.  458, 
/.  2.) 

P.  413,  1.  13.  Suivante,  qui  traduit:  «  Il  est  arrivé  le  temps  où,  parles 
Sougatas,  Familta  est  acquis,  »  il  faudrait  prâptu  yu  kâlu  (prâpta  ayan 
kâlas). 

P.  413,  I.  2,  en  remontant,  A  :  nidarçayantyavadan. 
P.  414, 1.  3.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  virama  pâli  [pour  ratiiîi)  bliaje. 
Id.,     1.6.  Suivante  :  kramano  «  marchant  »,  au  lieu  de  karano  «  agis- 
sant ». 

P.  414,  1.  3,  en  remontant,  B,  cï  accord  avec  T  :  yauvanan  na  galitampra- 
Ihama". 

P.  415, 1.  1 .  T,  au  lieu  de  sukhî,  a  lu  sakbî. 
Id.,     1.  4,  B  :  pure,  cV accord  avec  T. 
Id.,     1.  11,  A  :  ratikaraIi,T,  traduitcomme s'ily avait\i.\iv\i à Timpératif. 
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P.  416,  1.  1,  lisez  :  ko'tra.  A  :  ramêlânârya". 
Id.,     1.  5.  SidvantT  :  kinnarasaiighasevitavane. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  "candravadano  vadanâ  vadinibhàh.  B  : 
nadinibhâh.  T  traduit  par  «.  lotus  nouveau  »  les  mots  vadi  et  nadi,  ce  peut 
être  alors  le  synonyme  de  nali,  la  substitution  du  d  à  \  se  présentant  fré- 
quemment. 

P.  417,  1.  8.  T.  traduit  kàmakalitâni  par  «  les  arts  de  kàma  ou  du 
désir  ». 

P.  418,1.  3.  B:  naçekuh. 
Id.,     1.  4,  A  :  munina.  "i^hir  âlra  yatla,  qui  semble  devoir  être  lu  âlra 
{pour  atra)  yatra". 

P.  418,  l.  5,  A  :  stavisliu. 
Id.,  1.  8.  Suivant  T,  il  faut  tire  bliavaçatacarità  «  toi  qui  as  parcouru 
des  centaines  d'existences  ».  Ce  composé  est  un  vocatif  en  â  comme  o?i  en 
rencontre  souvent  dans  les  Gdthâs^  et  comme  il  y  en  a  quatre  dans  les  deux 
lignes  qui  précèdent  ;  il  faut  donc  supprimer  le  trait  d'union  à  la  fin  de  la 
ligne  8  et  lire  ici,  avec  B  :  svâvatîrya  târaya  jagat.  Litt.  :  «  Après  l'avoir 
loi-même  dépassé,  fais  dépasser  le  monde  »,  d'accord  avec  T. 

P.  419,  1.  3,  B.  d'accord avecT  :  nâpi  sa  saktu  prekshiti  janaiîi  na  pi  ca". 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  iryân  ca". 

là..,     1.  2,  en  remontant,  B  :  sarva".  //  faut  sans  doute  lire  :  âçrayo, 
avec  A.  comme  p.  410,  /.  2,  en  remontant,  d'accord  avec  T,  qui  traduit  dans 
les  deux  endroits  «  corps  » . 
P.  420,  1.  4,  A  :  istrimâyâ. 
Id.,     1.  5,  B,  cF accord avecT  :  praviliyu. 
Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  tâta. 
P.  421,  1.  1,  A  :  balavat  sa  vigraha;  B  :  balavatsu. 
Id,,     1.  7,  A,  B  :  "çailendra-garudendra-surendra-yaksliâli.  —  T  iia 
pas  le  correspondant  de  surendra. 

P.  421, 1.  H.  A  :  tad  anlare  yasya  na  yânam  uttare  na";  B  :  tadanan- 
tare  yasya". 

P.  421,  1.  2,  en  remontant.  A  :  çrî;  B  :  crîr  "vidiidh;  A,  B  :  ojobalâ. 
P.  422,  1.  3,  A  :  viçuddhabuddhe. 
Id.,     1.  7,  A  :  parvato;  B  :  parvatah. 
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P,  422, 1.  12-13.  Il  faut,  suivant  T.  d'accord  avec  A  :  agrasattvânava- 
tâpta". 

P.  422,  1.  15.  Réunissez  :  sadâprasaktah,  en  lisant^  cV accord  avec  1. 
P.  423,  1.  3,  A  :  bodhimandâii  anivarUyas.5'i«'y«;2^T,z7/<5!Wf/raz7  :  bodhi- 
mandâd. 

P.  423,  1.  6,  B  :  samagryo. 

P.  424,  1.  5.  T  traduit  matsarinahjortr  «  endetté  ».  Ce  pourrait  être,  alors, 
rïnagrastah?. 

P.  424,  1.  5.  C<?  vers  est  d'une  longueur  suspecte,  quoiqu'il  soit  da7is  tous 
les  mss.  que  f  ai  eus  sous  les  i/eux.  La  version  T  n'a  pas  l'équivalent  de  bo- 
dhisattvena.  ce  qui  semble  indiquer  que  ce  mot  est  de  trop.  H  est  inutile  pour 
la  clarté  de  la  phrase.  A  lit  bien  la  fin  du  vers  vâyuviksbipta  iva  paksbî, 
mais  qu'est-ce  que  vairambha  ? 

P.  424,  1.  8,  B  :  mantrênêvoragâh.  Pour  quoi  le  pluriel"? 
P.  425,  1.  11,  A  :  mahâtapêna,  rectè. 
Id.,     1.  13,  B  :  badhya  nirmulîta,  d'accord avecT. 
Id.,     1.  14,  B  :  udbhrâmishyase,  d'accord  avec  T. 
P.  425,  1.   16,  A  :   çocishyase  ;    B  :  çodbishyase.    La  variante  roshi- 
shyase  donnée  par  l'éditeur  de  Calcutta.^  note  2,  s'accorde  mieux  avec  T  qui 
traduit  :  «  tu  seras  plongé  dans  la  douleur  ». 
P.  426, 1.  2.  Il  faut  :  vilapishyase. 

Id.,     1.  5,  B:  iva  Irïnavanaspatayab. 
P.  427,  1.  5.  Suivant  T,  il  semble  qu'il  faudrait  lire:  vaçità  «  le  maître  » 
qui  serait  le  nom.  sing.  masc.  de  vaçitrï? 

P.  427,  1.  6,  Suivant!!  :  "devâh  sadânavaganàb. 

Id.,     1.  4,  en  remontant,  A  :  "bodhimavasasya  ;  B  :  avaçasya,  rectè. 
P.  428^  1.  3,  en  remontant.  Tous  les  mss.  ont  sîtibhâvam,  au  lieu  de  çîti- 
bhavam. 

P.  428, 1.  1,  au  bas,  A  :  esho  by  eko  'rariye^mama  puratu. 
P.  429,  1.  4,  B  :  krïta  padançah. 
Id.,     1.  ô,  "nabho  {pour  nabbasas)  'dya°. 
Id.,     1.  7.  A  :  viratai;  B  :  gananavirutai. 

Id.,     1.  9.  Mâra  âba  manquent  a  A  et  B  et  ne  sont  pas  représentés  au 
tibétain . 
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P.  430, 1.  5,  A  ^^  B  :  "asurasyevendrah.  «  Tu  iras  au  pouvoir  de  Mâra 
comme  Indra  (au  pouvoir)  d'un  Asoura.  » 

P.  431,  1.  1 .  Supprimez  r apostrophe  après  c'iuadmi. 
Id. ,     l.Q.  La  fin  de  cette  ligne  nest  pas  claire,  et  la  version  T  semble 
indiquer  quil  faut  lire  :    ''vigrahe   (vigrahaiîi  ?)   smarlâ  smi   tena   drï- 
rlham(?). 

P.  432,  1.  8-9,  A  :  corvî  hyashtâpaskandha"  vinodayanti.  B  :  corvîm 
hechtâpaskanda  (/?o?^r  skandha,  romp.  p.  477,  /.  6)  Vinodayanti.  Suivant 
T,  il  faut  lire  :  kchubayanti  câdhastât  hechlâ". 

P.  432,  1.  3,  en  remontant,  A,  B  :  aho  vi  vatsa.  T  a  bien  l'équivalent  de 
valsa  «  cher  fils  »,  mais  qu'est-ce  que  vi  ? 

P.  433, 1.  3,  B,  d'accord  avec  T  :  Mâru  na  balam. 
Id.,     1.  5,  B  :  cakshurnâislri. 

Id.,     1.  8,  A  :  vitivrïttâh.  La  version  T  traduisant  par  «  dépourvus  » 
ne  laisse  aucun  doute  sur  la  vraie  lecture  qui  est  vinivrïlltâh. 
P.  434,  1.  1,  A,  B  :jâlair. 
Id.,     1.  2,  A,  B  :  sahasrâracakraih. 
Id.,     1.  4,  A  :  mûrdhnalu  ;  B  :  murdhnâtu. 
Id.,     1.  6,  A  :  vasumalîniya  mahya;  B  :  vasumatîya". 
Id.,     1.  8,  A  :  B  :  yâcanakê. 
Id.,     1.  9,  B,  d'accord  avec  T  :  âpo  mi  sâkshî. 
P.  435, 1.  1,  A  :  calurapramana. 
Id.,     1.  5,  B  :  çadhah  kalâbhis. 

Id.,     1.   6,   B   :    çatimâm,   d'accord  avec  T  qui  traduit   «  centième 
partie  » 

P.  435, 1.  9,  A  :  rivu.  Suivant  T  qui  traduit  par  «  bruit  »,  ?/  faudrait  ravu 
«  son,  bruit  »  pour  ravaiîi,  comme  ligne  suivante. 
P.  435,  1.  12.  C  :  âtmana. 
Id.,     1.  13.  râda  est  une  faute  d'impression;  il  faut  tâda,  comme  l'écrit 
bien  A,  d'accord  avec  la  note  4,  au  bas  de  la  page. 
P.  435, 1.  1,  au  bas,  bhrânlamano  namucino  gain". 
P.  436,  1.  3,  en  remontant,  B  :  âbhâchi,  d' accord avecT . 
P.  437,  1.  1,  A,  B  :  °çîghram  vraja  he  ma  vilamba. 
Id.,     1.  1,  au  bas,  A  r  nirashtâb. 
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P.  438,  1.  1,  A  :  patâka  denlî. 

Id. ,     1.4.  Suivant  T,  il  faudrait  arisaiighà. 
P.438,  ].  6,  A  :Maçabalân. 

Id.,     ].  7,  B  :  labhase. 
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CHAPITUE  XXII 


p.  439, 1.  3.  Comparez, p.  137,  /.  6,  un  passage  analogue  où  on  lit  :  savi- 
tarkena  savicâranena. 

P.  439,1.  5,  B  :  savilarkasavicârânâfr.  l/ortJwgraphe  du  ynot  suivant  est 

vyupaçamâd". 

P.  439, 1.  ^.Supprimez-  les  deux  barres  et  lisez  •.ç.Çiid,?>d.Qkoi\h\\kskà!'.  Com- 
parez p.  147,  /.  2e^8. 

P.  439,  1.  8-9.  A  :  âcakshâle.  {Comp.  ck.xi,  p.  147,  /.  S). 
Id.,     I.  14,  A  :  prabhâsvare  arangane  vigalo".  {Co?np.  p.  440,  /.  7,  en 

remontant.) 

P.  440,  1.  1,  B  :  yathâkramopagân.  Suivant  T  :  "karmopagân.  A  la  fin 
de  la  ligne  les  deux  barres  sont  de  trop,  d'accord  avec  A  e^  B,  mais  il  en  faut 
une  après  sma,  /.  2. 

P.  440,  1.  3,  B  :  samanvâgalâh  âryânàm. 
Id.,      1.  4.  Suivant  T,  dharma  est  de  trop. 
Id.,     1.  5,  A  :  durgativinipâtam  narakeshu",  d' accord  avec  T . 
Id.,      1.  7,  en  remontant,  A  :  nirangane.  [Comp.  p.  439,  /.  14.) 
Id.,      1.  5,  en  remontant.  5i/iy«?2^T:  abhinirnâmayati,  comme  p.  439, 
/.  3,  e)i  remontant. 

P.  440,  1.  2,  en  remontant.  Séparez  :  panca  daça". 
P.  441,  1.  6,  B  :  amutrâham  âsam  evan  nâmâ°. 
Id.,     1.  7.  T  a7o«</e«/9mvarna:((  telle  est  la  nourriture  que  j'ai  prise  ». 
Ce  serait  en  sanskrit  :  evam  annam .  //  y  aura  eu  là  une  confusion  entre  varna 

et  anna. 

Ann.  g.  -  A.  24 
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P.  441,  1.  12.  Il  faut  sans  doute  iri  ^  (Taccord  avec  T  :  arangena.  Comp. 
p.  439,  /.  14. 

P.  441,  1.  14,  "âstaiigatâyâçravakshaya". 
Id.,     1.  4,  enremontant,  A  :  nirnâ"  B  :  nirnâmayali.(Co/??/}.y^.  440,  /.  5, 
en  remontant.) 

P.  441, 1.  2,  en  remonlanl  B,  d'accord  avec  T  :  jîryate.  De  plus,  il  fau- 
drait, suivant  T,  ajouter  ici  vidhyale  avant  mriyate. 
P.  442, 1.  16,  lisez  :  kimpratyayan  ca. 
Id.,      1.  17,  lisez  :  trïshnâpratyayaiîi. 
P.  443,  1.  1,  au  bas,  lisez  :  kimpratyayâçca. 
P.  444,  1.  8,  lisez  :  evaiîi  kevalasya,  comme  p.  445,  /.  8. 
Id.,     1.  9.  La  répétition  de  samudayah  semble  inutile. 
Id.,      I.  10-11,  lisez:  yoniço. 

Id.,     1.  11 .  D'après  le  passage  analogue,  p.  445,  /.  1 1 ,  il  faut  lire  ici  : 
jnânam  udapâdi  cakshur  udapâdi. 

P.  444,  1.  12,  lisez  :  âlokah,  comme  p.  445,  /.  12. 

Id.,     1,  14.  Suivant  T.,  il  faudrait  ajouter  ici,  après  prâdiirbabhûva  : 
lato  bodhisatlvasya  etadabhiit. 

P.  444,  1.  6,  en  remontant,  lisez  :  kasminnasati". 
Id.,     I.  4,  en  remontant,  lisez  :  jâtyâm  asatyâm. 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  lisez  :  kasminnasati. 
P.  445,  I.  3.  A,  rectè  :  kasminnasati. 
Id..     1.  8.  Supprimez  les  deux  apostrophes  et  lisez,  comme  p.  444,  /.  8. 
Id.,     1.  10.  Supprimez  V aposti ophe et  lisez  :  yoniço. 
Id.,     1.  14,  B  :  bhikshavas,  rectè. 

Id.,     I.  6,  en  remontant.  Supprimez  les  deux  barres  après  pratipaditi, 
pour  les  repwrter  après  ajnâsisham  [comme  l.  2,  id.) 

P.  445,  1.  5,  en  remontant.  Mettez  une  apostrophe  après  bhavâçravo'. 
P.  446, 1.  3,  A,  B,  rectè  :  idam  vijnânam". 

Id.,     I.  1,  au  bas.  Ajoutez  une  barre  à  celle  qui  termine  la  ligne. 
P.  447, 1.  3-4,  lisez  avec  A  ^/  B  :  marananirodhagâminî. 
Id.,     1.  13,  lisez  :  purushâjâneyena;  A:  purushajaneyena. 
Id.,     I.  16,  B,  (f accord  avec  T  :   tadekaciltakshana  samâyuktapraj- 
nayâ. 
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P.  447,  1.  2,  en  remontant,  B  :  ye  taira  devaputrâh. 

Id.,     1.  1 ,  au  bas,  B  :  "avocat.  Ma  sma  tâvan  mârshâh. 
P.  448,  1.  1,  A  :  prâduh  karoti"  nimittam  akârshuh.  Nimittân". 
Id.,     1.  5.  Z«  version  tibétaine  est  d'accord  avec  r édition  de  Calcutta 
qui  a  vartma  «  route  »  et  non  varma  comr)ie  les  mss.  A  et  B  et  ceux  que 
Eug.  Burnouf  avait  sous  les  yeux  et  sur  lesquels  il  a  fait  la  traduction  qu'il 
do7ine  (Lotus  de  la  bonne  Loi,  /;.  822-823)  de  cette  phrase  qui,  d'après  lui, 
serait  une  s  tance  mcd  rythmée.  La  version  T  ne  semble  pas  avoir  considéré 
cette  espèce  de  sentence  comme  composant  deux  vers. 
P.  448,  L  6,  A,  B  :  "esho  nta  ucyata  iti. 
Id.,     1.  7,  A  :  tam  abhyavakiranti  sma. 
Id.,     I.  10.  Suivant  T,  il  faut  viçodhitâ  trislinâ. 
Id.,     1.  1 1 .  T  na pas  l'équivalent  de  mâna  et  a  lu  visâritam  çalyam. 
Id.,     1.  1 3,  B,  d'accord  avec  T  :  "sthâpitah  sattvadhâtuh.  {Comp.p.  451 , 
/.  6.) 

P.  448,  1.  4,  en  remontant.  Suivant!:  vyavalokitâni. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  Suivant  T  :  avabuddhà  sattvavyâdhisamut- 
thânam. 

P.  449, 1.  1.  Suivant  T  :  âlabdhâ  vimukty  upàyâh". 

Id.,     1.  2,  A,  B  :  "sarvabuddhair  asambhinno,  d accord  avec  T. 
P.  450,  l.  2,  A  :  vinaye.  Il  faut  probablement  vineya. 
Id. ,     1.9.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  paryâgata  qui  doit  être  la  vraie  leçon. 
Id.,     1.  H,  A   :  pratyaksha   asmincamû.  T  sonble  avoir  lu   asma. 
{Comp.p.  462,  /.  9.) 

P.  450,  1.  12,  A  :  prajilâ. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  âbhâshayisu  kala°.  [Comp.  p.  92,  /.  12.) 
P.  451,  1.  1,  B:  °yathâsmanugatâbhavatâ(yathâasmaanugatà).(Co/?z/). 
p.  462,  /.  9  ;  puis,  suivant  T,  il  faut  vibuddhâ  au  lieu  de  viçuddhà.) 

P.  451,  1.  2,  A  :  "sarpina  sarpimandah.  {Comp.  une  phrase  analogue, 
p  .182,  /.  3,  en  remontant .) 

P.  451,  1.  9.  Suiva?itT  :  vihitàpâpadliarmânam. 

Id.,     1.  10.  Suivant!,  il  faut  lire  :  "atikrântaiîi  çucîbhûtam  nih°. 
P.  451,  1.  2,  en  remontant,  B  :  meruvad  akampyo. 
P.  451 , 1.  1,  en  remontant.  Suivant  T  :  anena  bahu",  comme  p.  452,  /.  2, 
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4,  6,  8,  10,  12  et  id;pids,  pourquoi  kotyâ«?/  lieu  de  kotyo?  Comp.  p.  452, 
/.  6. 

P.  452, 1.  1.  Suivant  T,  il  faut  lire  ici  :  anutlara  prâpta  bodhis  tenaesha 
çobhed  adya? 

P.  452,  ].  2.  Supprimez  l'apostrophe  avant  bhih  {comme p.  454,  /.  4). 
Id.,     1.  7.  Suivante,  cC  accord  avec  ^  :  parâiigmukhî". 
Id.,     1.  9,  lisez  comme  l.  1  :  tenaisha. 

Id.,     1.  2,  en  remontant  :  skandhamâras  est  un  composé  comme  mrï- 
tyumâra,  klêçamârah. 

P.  453,  1.  4.  Suivant  T  :  nâstyantare. 

Id.,  1.  5.  Suiva?ît  T  :  bahukshetrakotyah. 
P.  454,  1.  3,  A  :  çastrair  câpi. 
Id.,  1.  5,  A  :  calito  na  càsanâm  na  ca  kâya  bodhito;  B  :  "vedliino.  // 
faift  lire  \ed\i\lo  «  percé,  blessé  ».  Les  deux  éditions  tibétaines  ont  ici  la 
même  faute,  venue  d'une  transposition  de  lettres  qui  change  complètement  le 
sens.  La  traduction  de  vedhito  est  en  tibétain,  «  gnod  »  et  les  deux  éditions 
ont  écrit  «  gdon  »  qui  donne  un  sens  inacceptable  «  il  ne  vint  pas  de  doute 
en  son  corps  »,  au  lieu  de  «  et  son  corps  ne  fut  pas  percé  ». 

P.  454,  1.  9.  Suivant!:,  il  faudrait  :  yat  punyam  Ivayi  slavitvâ  jinapu- 
nyaraçme". 

P.  455,  1.  2,  A  :  bodhiiîi. 

Id.,     1.  3^  en  remontant,  B  :  sattvâ. 
P.  456,  1.  8,  A,  B  :  ^alhaneke. 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A,  cl  accord  avec  T  :  raçmi  çatasaliasrân  co- 
sarî  âtmabhâvàt.  —  ca  osari  est  pour  ca  avasâri,  comme  l.  5,  onamî  est 
pour  diWdMdimi. 

P.  456,    1.    1,  au  bas.  Suivant  T,  qui  a  gnod  [comp.  la  note  pour  la 
p.  454,  /.  5),  il  faut  lire  bâdhisliu.  B  met  au  singulier  :  kanchit  saltva. 

P.  457,  1.  3.  Il  faut  sans  doute  lire  :  bhâsayatyurnakoça.  [Comp. p.  132, 
/.  14.) 

P.  457, 1.  4,  A  :  çàstu  mùrdhnam. 
Id.,     ].  5,  B  :  "sorvî  sarvà  (sâ-urvî-sarvâ). 
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P.  458,  1.  3.  Smva?itT  :  bhavân  vijila". 
Id.,     1.  5.  Suivant  T,  il  faut  anagha. 
Id.,     1.  6,  A,  B  :  malioghenaprâhyalas". 
P.  459,  1.  1,  B  :  mokshyante  ca. 

Id.,     1.  4,  B,  d  accord  avec  T  :  nyùnâsarvâ  nirvana". 
P.  459, 1.  12.  Ecrivez  :  munivara  gîlasusvarâ. 
Id.,     1.  14,  B,  d'accord avec^  :  sarvasvare. 
Id.,     1.  15.  Suivante  :  dvîpo'si. 
P.  460,  1.  3.  Suivant  T  :  pramuiica  nâthà". 
Id.,     1.  4,  B  :  çamehi. 
Id.,     1.  S,  A  :  candramâ. 

Id.,     1.  1,  au  bas.  Il  faudrait  (^Xvdi^t  régulièrement,  mais  les  mss.  ont 
sîrasâ. 

P.  461, 1.  9,  B,  d\iccord  avec  T  :  vratatapasa  udgata. 
P.  462,  I.  6,  B,  d'accord avecT  :  "pâksliikâ  màraputrâ. 
Id.,     I.  9.  Il  faudrait  :  pratyakshe  'smiii  baie  «  étant  devant  les  yeux 
celte  force  à  toi  ».  (Comp.p.  360,  /.  11.)  Mais  la  version  tibétaine  suggère 
la  leçon  suivante  :  pratyakshe  'sma  baie  lava  «  étant  devant  nos  yeux  la 
force  »;  s.sms.  serait  alors  pour  asmâkam.  L'emploi  de  asma  représentant 
plusieurs  cas  du  pronom  personnel  n'est  pas  rare,  e?î  voici  des  exemples  : 
Nirvânaprâptâsma  «  nous  avons  obtenu  le  nirvana  »  ; 
Apratibalâsma  «  nous  sommes  sans  force  pour...  »  ; 
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Mahâratnapralilabdhâ  câsma  «  et  nous  avons  olitenu  un  grand  joyau  »  ; 
puis ^da?is  la  phrase  suivante^  l'instrumental  régulier  :  aprârthitan  câsmà- 
bhir  mahâratnam  pratilabdham.  (Lotus  de  la  bonne  Loi,  c/iap.  iv.  Comp. 
Sanskrit  Worterbuch  de  Bohthingk^  au  mot  Asma.) 

P.  462,  L  1,  au  bas,  d'accord  avec  T  :  "sahasranekanayutâ. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  B  :  saiicâlitum  Immpitum. 
P.  463,  L  \.  Lisez  :  bodhivatâ",  comme  p.  462,  /.  2,  en  remontant^  où 
vatâ  est  au  féminin^  quoique  masculin^  suivant  les  dictionnaires. 
P.  463,  L  5,  B  :  caratâ. 
P.  464,  ].  t,  B  :  mâraparsliadaiîi. 
Id.,     1.  7,  B  :  anivartita  aludita. 
Id.,     L  8.  Suivant  T,  ^7 /«2^^amritamatingatâ. 
Id.,     I.  9.  Suiva?itT  :  çriyakriyamatulâm;  A  :  çriyakrihriyam. 
Id.,     1.  10.  B  :  pranamati,  et  omet maii. 

Id.,     1.  4,  en  remontant,  B,  rectè  :  ratikara  ranajaha.  {Comp.  p.  458, 
/.  2.) 

P.  46^,  1.  i,  lisez  avec  A  :  paracari,  comm.el.  3. 
Id,,     I.  5,  B,  (raccord avecT  :  dulikhagrahî.  [Comp.  L  précédente,  bha- 
vagrahi.) 

P.  465,  1.  H,  A  :  midadaçi:  B  :  pinu  darçi.  —  T  traduit  par  :  «  prédi- 
cateur, prêcheur  »,  deçaka? 

P.  466,  1.  3.  T  ajoute  ici,  après  dcvaputro,  l'équivalent  de  sunirmita,  ce 
qui  donnerait  devaputrati  sunirmitadevasanglia  parivrilali". 
P.  466,  1.9,  Usez  loki  caitiyo. 
Id.,     ].  11,  lisez,  d'accord  avec  T  :  purimam  anuçayam.  A  a  transposé 
les  lettres  en  écrivant  ripumam  anu".  {Comp.  la  ligne  suivante.) 

P.  466,1.  12.  Suivant  1,  il  faut  faire  un  composé  de  purimajinapathe 
«  dans  la  voie  des  précédents  Jinas  ». 

P.  467,  1.  4,  A,  (laccord  avec  T  :  praçamilamanasâ. 

Id.,     1.  8.  T  traduit  comme  s  il  y  «i'y^i/trivimoksha. 
P.  468,  1.  2,  en  remontant,  lisez  :  pranidhi  tavasamparipùrnâ. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  Écrivez  yasya  krïtena. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  B,  d accord  avec  T  :  jitvana,  participe  indé- 
clinable en  na.  Comp.  p.  394,  /.  4. 
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P.  468,  1.  7,  en  remontant.  S?nva?îtT  :  tadâ,  milieu  de  sadâ.  Cette  va- 
riante est  indiquée  dans  la  note  3  de  l'édition  de  Calcutta. 
P.  469,  1.  1,B  :  bhaveshu. 
Id.,     1.  8,  B  :  sadrïço'  sli  na  te  Ivutottaro. 
Id.,     1.  4,  en  remontant.  T«  l'équivalent  de  vyûhaçobhanâ. 
Id.,     1.  t^  au  bas.  Réunissez  :  devamanushyapiijitah. 
P.  470,  1.  2,  B,  d'accord  avec  T  :  yasya  arthe. 
Id.,      1.  8,  B  :  dâsyase. 

Id.,     1.  10,  B  :  na  vâstu  asli;  A  :  na  câstu  stuli". 
P.  471 ,  1.  .5,  B,  d'accord  avec  T  :  "ptîrvi  tubhyam". 
Id.,     1.  10,  B,  d' accord  avec  T  :  tava  upemu  (upa  +  imas). 
Id.,     1.  12,  A  :  bodliicaiî. 

Id.,     1.  12,  A  :  prajnâbala  "maitrîbala°punyabala. 
Id.,     I.  13.  Au  lieu  de  eti,  //  faut  lire  suivante  :  ebhi  (ebhih),  er- 
reur venue  de  la  confusion  des  lettres  t  et  bh  de  l'alphabet  népalais, 

P.  471, 1.  1,  au  bas,  B,  d'accord  avec  T  :  Mhârî  adyâ  punar".  A  écrit  à 
tort  :  dhâri  gryâ(?). 

P.  472,  1.  2.  Suivante,  il  faut  lire  :  mâlvhalu  çramanurâjâ  bhavishyate". 
B.  shito.  A  écrit  :  çramanu  râjâryo. 

P.  472,  I.  4.  Suivant  T,  il  faut,  lire  :  karahatu.  A  donne  karahuta. 
Id.,     1.  6.  Suivant  T  :  samâ  anyatvan  na  hi". 

Id.,     1.  7,  A   :   na   hi  samamanasa"  et  d'accord  avec  T  :  sarvajnatâ 
svayam  prâpta. 

P.  472,  I,  8.  Suivant  T  :  tvayâ  têna  bhava". 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  lisez ^  avec  T  qui  transcrit  ce  mot  :  atimuktaka. 
C'est  efîcore  la  confusion  de  t  et  de  bh,  comme  p.  171 ,  /.  13. 

P.  472,  1.  3,  en  remontant,  A  :  sumanâvârshika  dhânushkarimâlya% 
d'accord  avec  T. 

P.  473,  1.  7,  A,  d accord avecT:  bhavatah  svaru  pramuktamanjughosho". 
P.  473,  1.  1,  au  bas.  SuivantT,  il  faudrait:  unnatu  na  ca  naivanonnalas 
tvam  «  tu  n'es  ni  élevé  ni  non  élevé  ». 

P.  474,  1.  ^.SuivantT,  ^7/a^^//^>e:crîr  ivapadmadhanasya  dâtâ«  comme 
le  saint  Lotus  qui  donne  la  fortune  ».  La  constructioti  régulière  serait  i^vi- 
padmaiva". 
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P.  475,  1.  5,  A  :  hâti  vimânâ".  — liâti  serait  pour  glinanti. 

Td.,     1.  8,  A,  B  :  "mahâsahasrah. 
P.  476, 1.  10.  Suivant  T  :  nânâdîishyavitâna"  ;  B  :  "dushyâvatâna". 

Id.,     1.  3,  en  remontant,  B,  d'accord  ave  T  :  sarvi  bhava  narasiinha. 
P.  477, 1.  5.  Suivant  T  :  cetibhù  (pour  caitya")  a  devenu  chaitya  ». 
Id.,     1.  6,  B,  heshti.  Comp.p.  432,  /.  9,  où  on  lit  :  heshtâpaskanda 
au  lieu  de  "skandha.  //  faut  probablement  lire  ici  :  heshti  çatasahasram 
yâvataç  câpaskandho. 

P.  477,  1.  3,  en  remontant,  A  :  çrâvakâ. 
Id.,     1.  2,  en  remontant^  B  :  crïnvanti. 

Id.,     1.  1,  en  remontant.  Réunissez  sarvakuçalamùlam  «  toute  racine 
de  vertu  ». 
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P.  478, 1.  7,  B,  (V accord  avec  T  :  paryankamabhindan.  Coniji.  p.  479,  /.  7. 
P.  479,  1.  13,  A  :  arajâkamala". 
Id.,     au  bas.  B  :  pramnâna  antah".  Suivant  T,  qui  traduit  le  premier 
mot  par  «  demande  »,  il  faudrait  ici  praçnâna. 
P.  480,  1.  12,  A:  Saptâhu. 
Id.,     1.  14,  A  :  Saptâhu. 
P.  481,  1.  1.  A,  B  :  Jagatyari",f/'a^corâ?Gfy^cT. 
Id.,     1.  2,  A  :  sâhodhâ. 

Id.,     1.  3.  Suivant  T,  il  faudrait  lire  :  iha  me  hatâ  navavidhâ  mana- 
manyunâpunar  aniketâh(?). 
P.  481,  1.  5.  Séparez  :"trïshria  cârinî". 
Id.,     1.  6.  L'éditeur  de  Calcutta  donne ^  note  2,  la  variante  patunâ  jna- 
nâgninâ  qui  semble  d'accord  avec  T. 
P.  481,  1.  9,  A,  B  :  mamâyata. 
Id.,     1.  12,  B  :  jâsyante,  d'accord  avec  T. 

Id.,  1.  2,  en  remontant,  A  :  iha  sanvitarl<amâlâ  sanjnâsûtre  sugun- 
dhitâ  niupatrî.  —  B  :  "upakatrï.  Suivant  T,  il  semble  qu'il  faudrait  lire  : 
nirupakartrî. 

P.  482, 1.  1.  T  dit  ((  trente  »  et  ne  traduit  pas  panca. 
Id.,     1.  4.  Séparez  :  mayêha  samsthena. 
Id.,     I.  5,  B,  d'accord  avec  T  :  vitrâsâh. 

Id.,     1.  7.  T  traduit  buddhanarditâni  «  les  cris  de  Buddha  »  par  cette 
phrase  singulière  :  «  le  bruit  des  bâillements  du  Buddha  »  ;  ce  serait  alors  le 
Ann.  g.  —  A.  25 
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sanskrit ivimhhiiàm.  Nous  avons  vu,  au  chapitre  vu,  p.  94,  au  bas,  la  reine 
Mâyâ  bailler  au  moment  où  elle  va  mettre  au  monde  le  Buddha. 
P.  482,  1.  1,  au  bas.  Suivante  :  îrshyàdya. 

P.  483, 1.  2.  Il  faut  séparer  ici  âkarshana  {pour   âkarshanâ)  de  dur- 
gagalishu". 

P.  483,  1.  6.  Suivant  T  :  oghoyogagranlhàh. 
Id.,     1.  8.  Suivant  T  :  vahanâh,  au  lieu  de  gahaiiâh. 
Id.,     1.  10,  A,  B,  d'accord  avec  T  :  mânas,  au  lieu  de  mà.r as. 
P.  484, 1.  2,  A  :  "viçuddham  sattvânâm. 
Id.,     1.  4.  T  traduit  comme  s'il  y  avait  bhûtadhâtu. 
Id.,     1.  5.  Suivant  T  :  smrïtisamatha"  (çamatha). 
Id.,     1.  6.  SuivcmtT,  qui  traduit  a  obscurci  par  la  fumée  »,  il  faudrait 
ici  :  vitarkasadhûmo.  A  et  B  ont  :  sabhûmau. 

P.  484, 1,  14.  A,  d'accord  avec  T,  ajoute  sadâ  après  hayâ. 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  B,  d'accord  avec  T  :  °hy  açeshâ  açubham  sa- 
mâdhim  âgamya. 

P.  484,  1.  1 ,  au  bas  A  :  ihamanyanâç  ca  sarve".  T  traduisant  :  «  ici  toutes 
les  pensées  d'orgueil,  etc.,  »  semble  indiquer  mânyanâç  ca,  etc. 
P.  485, 1.  2.  Suivant  Ty  il  faut  sarve  au  lieu  de  bhave. 
Id.,     1.  3.  Suivant!!  y  il  faut  animittam  au  lieu  de  anivarttam. 
Id.,     1.  7.  Suivant  T,  il  semble  qu'il  faudrait  lire  :  sanjiià  nityânitye 
nâtmasukhadubkha  câtmani  ca(?) 
P.  485, 1.  10,  B,  d'accord  avec  T  :  la  fin  du  vers  est  parushasankîrnam. 
P.  486,  1.  7.  Suivant  T  :  "buddhâ  ca°  me  'punar°  (me  apunarbhava). 
Id.,     1.  9.  Suivant  T  :  svamânas. 
Id.,     1.  13,  A,  d' accord  avec  T  \  cittakshanena  yâtaiîi. 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  A,  d'accord avecl!  :  pânimadhye. 
Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  ïe  câdîpta". 
P.  487, 1.  2,  lisez  :  yasyàrthâya,  comme  /.  4. 
Id.,     1.  4,  A  :  daçabalâ. 
Id.,     1.  5,  A  :  djitvâ,  comme  l.  3. 

Id.,     1.  3,  en  remontant.  Suivant  T  :  bhetsyâmi  naparyankam  aprâ- 
pya;  A  :  "jaramaranam". 

P.  488,  1.  1,  A,  d'accord  avec  T  :  mayârhatvam. 
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P.  488,  l.  6.  Séparez  :  bhadrtisane  nyasîdan^ 
Id.,     1.  10.  Il  faudrait  karonti  (/?OMr  kurvanti).     . 
Id.,     1.  12,  A,  B  :  saptâhu". 
P.  489, 1.  1,  A  :  jâtijarâmarana,  comme  p.  488,  /.  4,  infrà. 
ïd.      1.  11,  A,  d accord  avec  T  :  utpannotpannànân  ca"  sahadharmena 
grïhnâti  prasâdyam  samprâtihâryakam  dharmam"  ;  abhiprâyam,  <7?^^ /e? 
mss.  de  Paris  ri  ont  pas,  est  sans  équivalent  tibétain. 

P.  489,1.  13,  B  :  Mharmasangho  lokê".  T  traduit  l'expression  :  «  Bud- 
dha,  la  loi  et  l'assemblée  » ,  comme  s  il  y  avait  au  sanskrit  :  Buddha- 
dharmasanghaçabdo  loke. 

P.  489,  1.  14.  Supprimez  la  barre  à  la  fin  de  la  ligne. 
Id.      1.  2,  en  remontant.  T  donne  pour  correspondant  de  kâshlena 
«  avec  une  flèche  »  ;  ce  serait  alors  en  sanskrit  kândena. 
P.  490,  1.  4,  A,  d'accord  avec  T  :  râgapâçena. 
Id.,     1.  10,  B,  d'accord avecT  :  prasûtayauvana".  Comp.  p.  406,  /.  2. 
Id.,     1.  12-13,  A  :  "adhyatishthat. 
P.  491,  1.  8,  A:  Tathâgato  gâthayâbhashat. 
Id.,     1.  9,  B  :  likhatha  loham. 

Id.,     1.  10,  B  :  vibhitsatha ;  P,  B  :  "avagâdhe  gâdhamaishatha. 
Id.,     1.  11,  A  :  pratigrihnâmi. 

Id.       1.  11-12.  D'après  T,  et  avec  les  mss.  A,  B  altérés  ici,  il  semble 
qu'il  faut  lire  :  vriddhir   êshâryadharmavinaya   atyayamatyayato    drï- 

shtvâ,  etc.  (?) 

P.  491,1.  15,  A  :  saptâha". 
Id.,     1.  2,  en  remontant,  A  :  pùrvasyâpi  diço'. 
P.  492, 1.  1,  A  :  yathâ  pùrvasyân  diçy  êvam°. 

Id.,     1.  3.  Suivant  T,  il  faut  ici  saptakritvo  bhogaih.  Comparez  p.  pré- 
cédente au  bas  :  saptakridbhogaih. 

P.  492,  1.  15,  A,  B  :  cairakaparivrâjaka  {pour  cailaka);  B  ;  vriddhaçrâ- 
vakao,  d'accord  avec  T. 

P.  492,  1.  16,  A   :   nirgranthajîvakâdayas. 
Id.,     au  bas,  B  :  pânibhûteshu  sanyatah. 
P.  493,  1.  2,  A  :  vishaya  êtad. 
Id.,     1.  4.  upàyàçaih, /jo^/r  upâyasaih. 
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P.  493,  1.  7.  Séparez  :  bhavam  bhûyo. 

Id.,     1.  11-12,  A  :  cr accord  avec  T  :  sàrlhena,  au  lieu  de  sârdhena. 

Id.,     1.  13,  lisez  :  nâmâjâneyau  (nâma-âjâneyau). 

Id.,     1.  16,  A:  sumanâdâmakena  {comp.p.  494,  /.  3). 

Id.,     1.  6,  en  remontant,  A  :  sumanâ. 

Id.,     I.  4,  en  remontant,  B  :  çakata  sarve  vishthità,  d'accord  avec  T. 
P.  494,  1.  1,  A  :  yad  ime  slhale  çakatâ. 

Id.,     1.  3,  A  :  sumanâdâmakena,  comme  p.    493,  /.  16. 

Id.,     1.  7-8,  A:  çakatân  prakarshitau. 

Id.     1.  12;,  A:  vaiçravana, 

Id.,     1.  3,  en  remontant.  Le  texte  serait  plus  net  en  écrivant  :  asti 
kaçcidâliâras  |  asti  madliu,  etc. 
P.  495,  1.  6,  lisez  :  pratigrïhniyàm. 

Id.,     1.  7,  pâtrenâbhyajnâsît. 

Id.,     1.  13,  A  :  pratigrllinîte  sma. 
P.  495,1.  14,  B:  susàragalvamayâni.  Le  tibétain  traduit  comme  s'ilij 
avait  açmasâra  a  essence  de  pierre  »  que  Bohtling  traduit  par  «  saphir  ». 
A  a  :  masâra",  traduit  également  «  saphir»^  par  Bohtling. 
P.  495,  1.  3,  en  remontant,  comme  l.  7,  abhyajnasît^ 
P.  496,  1.  1.  Séparez  :  etad  ahbûd  eshu  vayam. 

Id.,     1.  2,  A  :  paribhojyâma". 

Id.,     1.  4,  B,  d'accord  avecT  :  ma  eshu  bhokshyatha  bhâjaneshu. 

Id.,  1.  5,  B  :  dhàrayethâ  tî  me  ceti  samanàgate  bhavitâ  jinah.  A  : 
dliâreti  maivaili  saiîiatai  te.  Suivant  T.,  il  semble  qii  il  faudrait  ici  :  imê 
caity^  ? 

P.  496,  1.  11,  B  :  dâsyàma". 

Id.,     1.  12,  A,  d accord  avec  T  :  sabhâjanam. 

Id.,     1.  2.  en  remontant,  A  :  mahârâjânah. 
P.  497, 1.  3.  Réunissez  :  paripûrnâni. 

Id.,     i.  7,  A,  B  :  vaimanan  syât.  Suivante .,  il  faut  :  vaimanasyamsyât. 
P.  499, 1.  8.  Séparez  samanta  (pour  samantàt)  de  nâgendra". 

Id.,      1.  1,  au  bas,  B  :  praliînakopâ,  d'accord  avec  T. 
P.  oOO,  1.  11,  A  :  bhattà  jânîyâta. 
P.  501,  1.  7,  Suivant  T  :  trapushâdayâh. 
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P.  501, 1.  10,  A,  B  :  abhûccandranâmikâm. 
P.  502,  1.  8,  B,  d'accord  avecT  :  sarvângôshu. 
P.  503, 1.  1.  Comparez  p.  504  où  il  y  a  açîlir  daça. 
Id,,     X."^.  Séparez  :  diço  bhâge. 

Id.,  1.  7.  Le  mot  cetikâ^e  retrouve  p.  504,  /.  12.  La  version  tibétain^ 
traduit  comme  s  il  y  avait  çaitya,  et  de  même  p.  504.  B  a  :  cetikâm  qui  se 
rapproche  davantage  de  câitya. 

P.  503, 1.  9,  A  :  sâpi(sâapi)  va  (vas)  adhipâlentu("pâlêtu)/}ot<rpâlayatu? 
P.  504,  1.  2,  A  :  adhishthâ. 
Id.,     1.  7,  lisez  :  te'  pi  va  adhipalentu,  comme  p.  503,  /.  2,  et  d'accord 
avec  T. 

P.  507,  1.  5, en  remontant,  B  :  bhotu  svasti  bhotu. 

Id.,     1.  3,  en  remontant,  B  :  jnatim. 
P.  508,  1.  1,  d'accord  avec  T  :  vâsavena. 
Id.,     1.  5,  A  :  pradakshinâm  dakshinàiîi. 

Id. ,  1.  6.  Suivant  T,  il  faudrait  ici:  teshâm  diçaty  apratimavinâyakah. 
A  a  :  lêshâm  diçebhye  ca  pratima";  B  :  diçam  ca  pratimo".  —  dicebhye 
çue  don?îe  A  peut  très  bien  être  une  lecture  fautive,  à  cause  de  la  confusion 
facile  du  t  et  du  bh  de  l'alphabet  népalais,  ce  qui  explique  comment  l'éditeur 
de  Calcutta  a  lu  diçatve. 

P.  308, 1.  8.  A  et^ ont aussih\\diyh\r^a,\.\idi.{pour  bhavishyathah),  quoique 
cela  n'eût  rieii  changé  au  mètre. 

P.  508,  1.  10.  Réunissez  :  lokavinâyakasya. 
Id.,     1.  12,  A  :  vivarttâh  ;  B  :  bodhayi  na  vivarttyâh. 
Id.,     1.  14,  A,  B  :  paramâgraprîtyâ. 
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P.  509, 1.  5-6,  A^  B  :  atarko  'vatarko  'vacalo  (avacaro)  panclitavijnâveda- 
nîyah. 

P.  509,  1.  7.  SifivantT^  il  faudrait  :  'vijnaplo'vijnâpanîyo. 
Id.,     1.8,  A,  cr accord  avecT:  shadvishayasamatikrântah  °'vikalpo. 
Id.,     1.  9,  A  :  aruto  goshânudâliârah. 

Id.,     1.  il. SuivatitT  :  çamathavartmopacc'edah,  et  anupalambanah. 
Id.,     \.  \±. Suivant T:iv\ûmé,nivoàh3h  \  virâyo   |  iiirodho nirvânam. 
Id.,     1.  13,  A,  B  :  te  ca  nâjâniyiih.  B  :  sa  me  syât  klamatho,  d'accord 
avec  T. 

P.  509, 1.  2,   eu  remontant.   Suivant  T  :   tûsliiiini  vane  careyam.  — 
B  :  vane  vaseyam.  Les  ms.  ont  :  pavane  (upavane)  tûslmîm  upavane  (?). 
P.  509, 1.  1 ,  au  bas,  A,  d'accordavec  T  :  vâkpatlio  hyalipto  yathâ". 
P.  510,  1.  i.B^ d'accord  «y^cT  :  ciltamanavicâravipramuktam.  i?e'^ï^/?è- 
remefît,  il  faudrait  manovicâra° . 
P.  510,1.  2,  B:  çakyu. 
Id.,     1.  3.  Séparez  :  çrunitva  hi  dharma  çraddhadhanti. 
Id.,     1.  6,  A,  Bikalpaçata. 
Id.,     1.  4,  en  remontant.  A,  B  :  mrîyati  na. 
Id.,     1.  3,  en  remontant.  T  a  réf/uivaie?ît de  Dip^nkara.. 
Id.,     1.  2,  en  remontant.  A,  B  :  paratu  au  lieu  de  paramanu  —  "pra- 
tikshe. 

P.  510,  1.  1,  au  bas,  A  :  Brahme. 

P.  511,1.  1 ,  Usez  :  evamca  ayu  {pour  ayam)  dharma. 
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P.  511,  l.  2,  B   :   satvasvâkaràç  ca.  Comparez  p.   512,  /.  4-5,   où  l'on 
trouve,  d'accord avecH  :  santi  sattvâh  sYàkârâli  suvijilâpakâh". 

P.   512,1.8.   Suivant  T,  il  faut  :  jnânânçu  «  lumière  de  science,   de 
sagesse  ». 

P.  512,1.  10,  B  :  tûchnî. 

Id.,     1,  4,  en  remontant,  B  :  taptapraçamaiîi. 
P.  513,1. 4.>S'?m'a?2/T  :  adhyacaram  kiitvana.  A,  B  :  andhavaram  krïtvânn . 
Id.,     1.  5,  en  remontant,  lisez,  comme  p.  509,  /.  5  :  anubodho  'tarkô, 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  lisez  :  tarko  'tarkâvacarah. 
Id.,     1.  3,  en  remontant,  lisez  :  sarvasamskâropaçamah. 
P.  514,  1.  1,  A  :  so  me.  Le  pronom  au  masculin  semble  indiquer  qu'il 
faut  lire  :  paramo  vihetho,  ce  dernier  mot  étant  masculin. 

P.  514, 1.  7.  Suiva?ît  T,  il  faut  lire  ici  :  nailgkshyati  vatâyaiîi  kauçika  loko 
vinangkshyati  vatâyam". 

P.  514, 1.  8,  B,  d'accord  avec  T  :  mahâvidyàndhaliâra. 
P.  515, 1.  3,  A  :  prajnakârâtacalaloke  ;  B  :  "kârâtapacara".  D'après  T,  il 
semble  qu'il  faut  :  "tamacara  loke. 
P.  515, 1.  8,  A,  B  :  tvam  adhyeshase. 
Id.,     1.  12.  Même  remarque  que  l.  3  où  le  texte  ne  diffère  que  par  la 
syllabe  vi  dans  vicara. 

P.  515, 1.  1,  au  bas,  B  :  drakshyanti. 
P.  517,  1.  6,  A,  B  :  dliarmam  vipulam. 
Id.,     \.  \^.  Suivante  :   "câsurâlayasthâh. 

Id.,     1.  2,  en  remontant.   Suivant  T,  il  faudrait  h\iai\ m,  au  lieu  de 
bhagavan,  comme  l.  13. 

P,  518,  L  1.  Suivant  T  :  saçalyâ. 
Id.,     1.  2,  A,  B:  sadevikâ. 

Id.,     1.  9.  Séparez  :  tasmâd  hi  yâcâmi  suvikrama  tva. 
Id.,     1.  10.  Suiva?2t  T  :  vinayasva.  A  :  sattvàii  cira°. 
Id. ,     1.  1 1 .  Suiva?itT  :  apyaçrutàrthâh,  çravanâya  kâilgkshino. 
P.  519,  1.  1,  B  :  labheran. 
Id.,     1.  2,  A  :  andhâprapâte"  hyanayakânuddhartum. 
Id. ,     1.  6,  A  :  na  svâsti"  ;  B  :  na  svasti  sadâ,  au  lieu  de  na  sanga  tishtha- 
ti.  T  semble  avoir  eu  le  texte  :  na  sanghatis  te  'sli  sadâ  (?). 
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P.  519, 1.  7,  A,  B  :  pushpaiîisannibhâh. 
Id..     1.  10,  A,  (T accord  avec  1  :  pûrvabhaveshv",  au  lieu  de  sarvabha". 
Id.,     I.  4,  en  remontant,  A  :  sugirabhyudîrane,  d'accord  avec  T. 
Id.,     1.  1 ,  au  bas.  Suivant  T  :  hîna  madhyapranîtân  uccanîca". 
P.  520,  1.  1-2,  A  :  durviçôdhikân    |    udghatilajnân,  vipancitajnan". 
Id.,     1.  10,  A,  d'accord avecT  :  na  au  lieu  de  kva. 
Id.,      1.  11.  La  version  tibétaine  est  ici  plus  courte  que  le  sanskrit  et  il 
faut  probablement^  d'accord  avec  elle^  supprimer  la  phrase  :  yat  khalu  punar 
aniyato  râçir  âjnâsyaty  eva  esha  dharma. 

P.  520,  1. 13,  B  :  deçayishyâmi  âjnâsyaty  uta°,  et,  à  la  fin  de  la  ligne,  il 
faut  nâjnâsyatîti  contre  les  mss.  kqui  a  :  âjnâsyâmité  et  B  :  âjnâsyamîti. 
P.  522,  1.  3.  A  écrit:  kâyâ  vivardliishyante. 
Id.,     1.  9-10.  X^d'accord  avec  T  :  dharmakâmaç  ca. 
Id.,     1.  14,  A  :  vârânasyâm  rïshipatane. 
Id.,     1.  15,  A  :  parîttajanakâyâ. 
Id.,     1.  16,  A  :  parîtta". 

Id.,     1.  17-18,  udyânopavanavana",  d'accord  avec  H,  au  lieu  de  vana- 
parvata. 

P.  522,  1.  4,  en  remontant,  B  :  ma  evam,  puis  d! accord  avec  T  :  bhadra- 
mukhâ  avocata. 

P.  522, 1.  1,  au  bas,  B  :  rïshînâm. 
P.  523, 1.  3,  A  :  varttisu  cakrottamam. 
Id.,     1.  4  :  çântam câpyaçântaiîî. 
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P.  523,1.  12,  A  :  Maçavenika". 

P.  524,  1.  1,  A  :  Vijnano  yo  çravanân  dharmasyaparihîyate.  {Voijez  la 
note  de  î éditeur  de  Calcutta^  au  bas  de  la  par/e.)  Comp.  /.  6  :  so  çravanâd 
parihîyate. 
P.  524, 1.  5,  C  :  "manda  râga  dosha  moho°. 

Id.,     1.  14.  Écrivez',  ko'nyab. 

Id.^     1.  5,  en  remontant,  A  :  ayam  khalvapyarâdah",  rectè 
P.  525,  1.  1,  A  :  kâlagatasyâradasya. 

Id.,     1.  5,  A,  d'accordavec  T  :  na  ca  me  dharmadeçanâm. 
P.  520, 1.  10.  A,  d'accord  avec  T  :  bhavato  gau°. 

Id.,     1.  9.  Suivant  T  :  kolah. 

Id.,     1.  5,  A  :  Bhavato,  comme  l.  10. 
P.  527, 1.  11,  A  :  tenopagajino",  d'accord  avec  T. 
P.  529,  I,  7,  lisez  :  °manushyadharmâd. 

Id.,     1.  14,  Tatrâjnâtakaundinya. 

Id.,     au  bas.  A,  d' accord  avec  T  :  tvaritatvaritam  mûrdham. 
P.  530, 1.  12.7/  faut  écrire  :  Nishidedam  (nishida  idam)  âsanam  prajnap- 
tam.  Nyashidat  khalvapio. 
P.  531,  1.  7,  A  :  nâparamito 'nyadbhavam. 
P.  533,  1.  13,  lisez  :  anuttrâsakarâh. 
P.  534,  1.  1,  A  :  Yâsaus  ;  C  :  Yâsau  tusbita". 

Id.,     1.  4,  A  :  Brahmasvara  yatha. 

Id.,     1.  7,  B,  C:  bodhim. 

Ann.  g.  —  A.  26 
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P.  534,  1,  9,  A  :  varttayasya.  Suivant  T  :  varttaya  samam  cakram.  B, 
C  :  varttaya  sama  mam. 

P.  534,1.  H,  B,  C:  pratijno. 

Id.,     1.  12.  Séparez-  :  pravarttayitâ  hy  |aclbhûtam. 
P.  535,  1.  1.  Séparez  :  te  'dya  sarva  buddhotpâdah. 

Id.,     1.  3.  Séparez  :  bhavati  {pour  hh^va,  te). 

Id.,     1.  5,  B,  cV accord  avecT  :  Brahmaparyantân.  A,  comme  r édition  de 
Calcutta. 
P.  535,  1.  9,  A  :  vârânasyâm. 

P.  536,  1.  8,  B,  d'accord  avec  T:  bahubrahmasureçvarapâla. 
P.  537,  1.  3,  lisez  :  pujamaha". 

Id.,     1.  8,  lisez,  d'accord  avec  T  :  Sasyadhanam". 

Id.,     1.  11-12,  A:  kleçaganair  jina°. 

Id. ,     1.  3,  en  remontant,  B  :  kaçu.  Smva?itT  :  shad  hi"  vivardhitu  koçu. 

Id. ,     au  bas,  d'accord  avec  T  :  prajasarva  anâtha. 
P.  538,  1.  1,  A  :  pravarttayabî.  V.  la  note  de  l'éditeur  au  bas  de  la  page. 

Id.,     1.  4.  Suivant  T  :  vitaran  [v.  la  note  de  l'éditeur)  :  "tyaktva  (?). 

Id.,     1.  5.  //  faudrait,  suivant  T  :  jinabodhigaveshârtham.' 

Id.,     1.  8j  G,  d'accord  avec  T  :  prajila  upeta  mune. 

Id.,     1.  9,  A  :  nirjvala,  pour  nirjvara  «  sans  fièvre  ». 
P.  539, 1.  9,  lisez  :  samâyi,  d'accord  avec  T. 

Id.,     1.  2.  Réunissez:  trisahasralokagaganam. 

Id.,     1.  4.  Suivant  T  :  utkâsaçabda  napi  çruyati. 
P.  540, 1.  7.  B,  C  :  adhivâsyati,  au  lieu  de  abhinâmayati. 

Id. ,     1.9.  Suivant  T  :  dvâv  antâu  bhikshavah  pravrajitasya  làvakramau. 

Id.,     1.  H,  A:  "nirvede  na. 

Id.,     1.  12,  B  :  nâbhijnâya  na°. 

Id.,     I.  \ A.  Faut-il  lire  adrïshtadharma  ?  qui  est  sans  correspondant 
tibétain. 
P.  540,  I.  2,  en  remontant,  lisez  comme  l.  9  :  dvâvantâvanugamya. 
P.  541 ,  1.  1 1 ,  A,  d'accord  avec  T  :  nivarttikâyâ. 

Id.,     1.  5,  en  remontant.  Après  medhotpannà,  ajoutez,  d'accord  avec  T  : 
prajnotpannâ  ;  B  :  prajiiotpannâm. 
P.  541,  au  bas,  B,  G  :  tat  khalvidam. 
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P.  542,  1.  14,  A:  manasi  kurvato. 

Id.,     1.  5,  en  remontant.  Lisez  comme  l.  1,  au  bas  :  pratyajnâsisham. 
P.  543,  1.  11,  A:âtmana". 
P.  544, 1.  1 ,  A,  B  :  sambhonti,  d'accord  avec  T. 

Id.,     I.  2,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faudrait  plutôt  :  pravrïllih. 
P.  545,  1.  1,  B  :  jâtinidâna". 

Id.,     \.  2,  ^aLÛiare  serait  plus  con^ect. 

Id.,     I.  5,  A  :  na  kalpa  na  vikalpana  yonim  âhvayad. 

Id.,     1.  3,  en  remontant,  A  :  niçrïtânâm.  Suivante  :  niçritânâm. 
P.  546, 1.  11,  B  :  dharmacakrapravartlite. 

Id.,     1.  2,  en  remontant,  B  :  ananta. 
P.  547,  1.  3,  A,  B  :  dâçadiçi  tad  ye°. 

Id.,     1.  4,  A:  upasthâpakâ  (?) 

Id.,     1.  5.  Réunissez  :  dharmâkathâ. 

Id.,     1.  4,  en  remontant,  B  :  uttaptalâ  prâ°. 

Id.,     1.  1  au  bas.  Séparez  :  maitrabala  {pour  balam)  janitva". 
P.  548,1.  8.  A  a/'oute  tam,  d' accord  avec  T  :  gambhîram  taih  mai- 
treya". 

P.  548,  1.  8-9.  Suivant  T  :  durdarçanam. 

Id.,     1.  10.  *Smv«w?  T  :  anubuddhatvâl. 

Id.,     1.  13-14,''prapancopâlambha°  5em2V/)/2/5  forr^c/. 

Id.,     1.  1,  au  bas,  A  :  vistîrana". 
P.  549,  1.  5.  -St^y^î/z^  T:°buddhaliâryâprati". 

Id.,     1.  6,  B  :  nirvrïttî  cakram. 

Id.,     1.  8,  A,  B:  akshuna". 

Id.,     1.  13,  A  :  vâkpathânîtam,  d'accord  avec  1. 

Id.,  l.  5,  en  remontant,  R  :  buddhair  asambhinnam. 
P.  549,  1.  14  et  suivantes  :°avatâraviruddham  çantam  atyantopaçamaiîi 
taltvatathâ  vitatbâ  ananyathânyathâbhavam,  sarvasattvarutacaranam  ni- 
graho  mârânâm  parâjayas  tîrthikânâm  samatikramanam  samsâravishayâ- 
vatâranam  buddhavisbaye  sarva  visbaya  (B  :  visbaye)  parijnâtam,  ârya- 
punggalair  anubuddbam  pratyekabuddhaih  parigrïbîtam  bodbisatvaih 
stutam  [ces  deux  mots  manquent  à  T)  sarvabuddbair  asambbinnam  (A). 
P.  550,  1.  2.  B,  d'accord  avec  T,  ajoute  avant  siddba"  :  suyasbtayajiia. 
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P.  550  1.  4-5.  Le  tibétain  traduit  «  vainqueur  de  la  corruption  »  en  li- 
sant kléçanjaha  au  lieu  de  rananjaha. 

P.  550    1.  12,  A,  B,  d' accord  avec  T  :  samantaçubha  rte*?  lieu  de  samanla- 

prabhâkara. 

P.  550    1.  3,  en  remontant.  Suivant!!  :  sarvadharmanirbodhika".  kdonne 

nirvedhika". 

P.  551, 1.  2,  A  :  vishayânantamadhya". 
Id.,     1.  4.  T  n'a  pas  le  correspondant  de  vyâpta. 
ïd.,     1.  7.  B,  d'accord  avec  T,  ajoute  lokâcârya  ity  ucyate  avant  loka- 

caitya". 

P.  551,  1.  7.  ^,' d'accord  avec  T,  n'a  pas  \o\i3i\a.idydi  qui  peut  bien  être  wie 
lecture  fautive  de  lokacaitya. 

P.  552, 1.  7.  B,  d'accord  avec  T  :  àjâneya. 
Id.,     1.  12.  Suivant  T,  il  faudrait  :  kshânti  pâragata,  comme  il  y  a 
ligne  précédente  dânapâragata.  Comparez^  cependant^  l.  1 ,  au  bas  de  la 
page  :  paraga,  qui  est  aussi  régulier. 

P.  553,  1.  2,  en  remontant.  Suivant  T,  d'accord  avec  B  :  samatha  (ça- 
matha). 

P.  553,  1.  1.  Suivant!  :  kchêmaprâplâ.  Comparez  p.  554,  /.  4.  T  ré- 
po)idàla  lecture  de  la  note  1  :  marditakleçakantaka. 

P.  553, 1.  5.  Supprimez  paraga  qui  se  trouve  déjàp,  552,  au  bas. 
Id.,     1.  6,  en  remontant,  A,  B,  d'accord  avec  T  :°çrâvakamâtya". 
Id.,     1.  4,  en  remontant,  B,  d accord  avec  T  :°viçrânitakoça. 
P.  554,  1.  7.  Suivant!  :  âditya  mandalasamaity  ucyate. 
Id.,     1.  .  13,  A  :  praçânteryyâpatha. 
Id.,     1.  14,  A  :  sarvâiryyâ". 

Id.,     1.  17-18.  Suivant!  :  ''çamatha  prâpta.  "çamathavidarçanâ." 
P.  555,  1.  5.  A  partir  de  karmânta  ityucyate,  il  faudrait,  suivant  le  tibé- 
tain, prendre  la  phrase  suivante,  la  mettre  en  avant,  puis  continuer  comme 
suit  : 

"Karmânta  ityucyate .  Sarvâkâravaropeiatvât  pariçodhita  jnânaman- 
(Jala  ityu°.  Pratîtyasamutpâdasamatâbhisambodhât  çûnyatâviharîtyu" . 
Paramârthasatyanayaprativedât  animittavihârîtyu*' .  Sarvaprasthânânu- 
paliptalvâd  animitttaviharîtyu".   Sarvasamskârapratiçraddhatvât  anabbi- 
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saiîiskâra  gocara  ilyu".  Bhûlakotyavikopitajnânavishayatvâd  bhûtavâ- 
dîtyu" .  Tathatâdharmadhâtvâkâça  lakshanajfianavishayahâd  avitalhâna- 
nyathâvâd)lyu^  Mâyamarîcisvapnodakacandrapratiçrulkâpratibhâsasama- 
tâsarvadharmavihâritvâd  akleça  (?)  dharmasupratilabdha  ilyu°.  Pari- 
nirvânahetujanakalvâd  amogliadarçanaçravana  ityu"  Sattva  vinayapa- 
rakramatvâd  amoghapada  vikramailyu".  Avidyâbhavatrïshnâ  samucc'hin- 
natvâd  utkchiptaparikhetyu".  Nairyânikapratipal  (A  niryânika)  sudeçikatvât 
sthâpitâsankrama  ityu°.  Sarvâmâracâryâvishâyanupaliptatvâd  nirjilamâ- 
rakleçapratyarthikajina  ityu°  kâmadhâtusamatikrântatvâd  uUîrnakâma- 
panka  ityu° .  Rûpadhâtusamalikrântatvât  pâtita  mânadhvaja  ityu\  Arû- 
padhâtusamatikrânlatvâd  ucc'rïtaprajilâdhvaja  ityu".  Dharmakâyajilâ- 
naçarîratvât  sarvalokavishaya  samatikrânla  ityu°.  Anantagunaratnajnana 
sankusumitavimuktiphalasusampannatvân  mahâdruma  ityu°.  Durlabha- 
prâdurbhâvadarçanatvâd  udurabarapushpasadriça  ityii".  Yatbânayaniryâ- 
nâbhiprâyasupratipûrakatvât  cintâmaniratnamanirâdjasama  ityu^  Dîrgha- 
râlram  prânâtipâtavairam  anyaguna  varnana  samprakaçanatvâd  vici- 
trasvastikanandyâvartasahasraracakrânkitapâdatala  Uyu".  Dîrgharâtram 
mâtrïpitrïçramana  brâhmana  gurudakshinîya  dhârmikarakshâparipàlana- 
tayâ  çaranâgatânam  câparityâgatvâd  mrïdutarunahastapada  ityu".  Dîr- 
gharâtramprânâtipâtoparatatvâd  âyatapârshnir  ityu°.  Dîrgharâtram  prâ- 
nâtipâtavairam anyaparasattvasamâdanatvâd  dîrghâiigulîtyu" .  Dîrgha- 
râtram mâtrïpitrïçramanâguru  dakshinîyopasthâna  paricâryasnânânule- 
panasarpistailâbhyailga  svahasta  çarîra  parikarma  parikhedatvâd  jâlailgu- 
lihastapâda  ityucyate. 

P.  555,  1.  6,  B,  d'accord  avec  T  :  "bhisambodhâd. 

Id.,     1.  9,  A,  d'accord  avec  T  :  "pratiçraddhatvâd. 

Id.,     1.  13,  B,  d'accord  avec  T  :  "pratiçrutkâ. 

Id.,     1.  15,  A,  d'accord  avec  T  :  satvavinaya. 

Id..     1.  3,  en  remontant.  5'd«'ya;2^  T  :  arûpadhâtu". 
P.  556,  1.  2,  A,  d'accord  avec  T  :  "sanlmsumitavimuktiphalasusampan 
nalvâd. 
P.  556,  L'a.  AvecH  '.  "nayaniryâna"  "pratishtitapâda  ityucyate. 

Id.,     1.  6,  A  :  "prânâtipâta". 

Id.,     I.  16,  A  :  "dhyânatvâd  ûrdhâiigadakshinâ". 
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P.  556,1.  3,  en  remontant,  A  :  eneyajangha". 
P.  557, 1.  1,  B,  d'accord avecT  :  "nagnacailânupradâna". 
Id..     1.  4,  lisez ^  d'accord  avec  T  :  apatrapânupâla". 
Id..     1.  10,  lisez,  d accord  avec  T  :  stûpapratishthâpanâbha^ârdite- 
bhyaç  ca". 

P.  557,  1.  16-17,  A,  d'accordavec  B  :  sauratyaparasatva". 
P.  558,  1.  3,  B  :  saptocc'ada";  A:  mâtâ°  matrïpitrïgurujyeshtha". 
Id.,     1.  8.  StdvatitT  :  "praçamanâbhivâdanâbhaya*^. 
Id.,     1.  9.  Suivant  T  :  anutsargatvât". 
Id.,     1.  4,  en  remontant.  Suivant  T  :  priyâbhidhânam. 
Id.,     1.  2,  en  remontant.  Même  remarque  que  l.  9  :  anutsargatvât. 
C'est  le  signe  de  la  lettre  r  qui  a  été  pris  pour  un  anusvara. 

P.  558, 1.  10.  Suivant  T  :  paraskbalita.  Comparez  p.  559,  l.l .  —  A  :  pa- 
ri skhari  ta. 

P.  559,  1.  2.  Suivant!!,  il  faut  lire  :  kuçalamûlopa". 
Id.,     1.  3,  A  :  vârshikîdhâtushkari,  comme  l'édition  de  Calcutta.   T 
transcrit  :  varshal^a  et  dhanuskarî. 
P.  559,  1.  6,  A,  B,  d'accord  avec  T:  hâsyoccaghanao  karanâvâganu". 
Id.,     1.  7,  A  :  paraskbalita".  Dé/à  p.  558,  /.  10. 
Id.,     1.  8,  B,  d'accord  avec  T  :  samadharmadeçana. 
Id.,     I.  8,  A  :  samâdânaparityâ  ''gatvâd  rasâgravân  ity°. 
Id.,     1.  10,  A  :  sarvasârthikebhyaç". 
Id.,     1.  12,  B,  d'accord  avec  T  :  parâbhishvanginyapriya". 
Id.,     I.  14,  A,  suiva?itT:  samyagvâk  samyag  yogatvàd";  B  :  samyak- 
prayôgatvâd. 

P.  559,  1.  3-2,  en  remontant,  A,  d'accord  avec  T  :  dîrgharâtraih  htnamati 
hînacetanâ".  V.  la  note  de  l'édition  de  Calcutta. 

P.  559, 1.  3,  en  remontant.  Suivant  T  :  gopaksbmanêtra. 

Id.,     I.  1,  au  bas,  A  :  "smitimukhao,  d'accord  avec  T. 
P.  560,  1.  1.  Suivant  T  :  sarvakuçalamûlopacayà". 
Id.,     1.  3,  A  :  "bhânaka\ 
Id.,     1.  9,  B  :  bhrùmadbye. 
Id.,     1.  1 1 .  Suivant  T  :  dantyapreranao. 
Id.,     I.  12,  A  :  "gamanâparikhedana** 
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P.  560,  1.  13,  A  :  mâtâpitrï. 
Id.,     1.  15,  B,  d'accord avecT  :  ratnornakoça. 
Id.,     1.  16,  A:  vishayatvân. 

Id.,     1.  1,  au  bas.  Suivaiit  T  :  pradeçikâyanavivaryana", 
P.  561,  1.  1,  A  :  °trïbalaprayogalvât.T?2'a/;«5  le  correspondant  de  iri  que 
donne  V édition  de  Calcutta^  et  semble  avoir  lu  ladbalaprayôga"  (?). 
P.  562,  1.  4,  A  :  nairyanikîiîi,  comme  l.  6. 
Id.,     1.  6,  A  :  'praticodya,  au  lieu  f/<? 'pratipâdya.  Faut-illire  :  'pralic- 
c'edya?  Comp.  l.  4  :  anâcc'edya. 

P.  562, 1.  8.  A  ne  répète  pas  kshaya  et  T  n'a  pas  le  correspondant  de  ce 

mot. 

P.  562,  1.  6,  en  remontant.  Amushitasmrïti"  "smritir  ityucyate  ,  sans 

correspondant  en  T. 

P.  562, 1.  2,  en  remontant,  lisez  :  tvâcc'anda". 

P.  563, 1.  4,  A,  d accord  avec  T  :  "jnânadarçanâprahîna^darçana-a-pra"). 
Id.,     1.  12,  A  :  yathâpratyarhain,  d  accord  avec  T. 
Id.,     1.  1,  en  remontant,  A  :  mândalâbhir  ârâdliana". 
P.  564;  1.  2.  Suivant  T  qui  a  la  même  expression  ici  que  pour  traduire 
salkrïtya,  p.  556,  /.  2,  en  remontant,  il  s'ensuit  qu'il  faut  écrire  ici  satkrita. 
P.  564, 1.  10,  lisez  :  vyanjanâbandhya". 
Id. ,     1.  4,  en  remontant,  lisez  :  mârâ  indiqué  en  note  et  d  accord  avecT. 
Id.,     1.  1,  en  remontant,  B  :  anâyûham  aniryûham,  queT  traduite  ce 
qui  n'est  ni  pris  ni  laissé  ». 

P.  565, 1.  2,  A  :  pratiçrutkâ (rec/è)  «  l'écho  ». 

Id.,     1.  9,  Suivant  T,  lisez  :  prakrïtyâjâta"  (prakrïtyâ-a-jâta"). 
Id.,     1.  10,  B  :  bhûtakôtim  akotin  ca. 
Id.,     1.  12,  A  :  svabhavatali ;  B  :  svabhàvatah. 
P.  566,  1.  9,  A:  daccordavec  T  ;  dharmaràjo  niruttarah. 
Id.,     1.  10,  A,  d  accord  avec  T:  pûrnâçah  siddhamaûgalah  ;  B  :  pur- 
nânçah. 

P.  566, 1.  1 1 .  Suivant  T,  qui  traduit  :  «  héros  qui  a  abandonné  la  grande 
corruption  naturelle  »,  il  faudrait  au  sanskrit  :  mahàkleçanjahah. 

Id.,     1.  12,  B,  d  accord  avec  T  :  utlîrnasarvasangrâmo. 
.   P.  567, 1.  7.  B,  d  accord  avec  T  :  Buddhajilânam  anantam. 
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P.  567, 1.  2,  en  remontant.  Séparez  :  mahâvaipulya  bodhi". 

P.  568, 1.4.  Suivant  T,  il  faudrait  :  mahâdharmavarshavegam  «  la  grande 
impétuosité  de  la  pluie  de  la  loi  ». 

P.  568,  1.  H,  A,  (ï  accord  avec  T  :  naishkramyam. 
Id.,     1.  13-14.  Il  faudrait  :  imân  ashtâvutkrïshtân  dharmân  pratilap- 
syate.  Comp.  p.  571,  /.  5,  en  remontant. 

P.  568,  1.  3.  Suivant  T  :  bliûtasyâprati"  (bhûlasya  -}-  aprati"). 
Id.,     1.  1,  au  bas,  ato'nuttara*' ^er«zï/;/^^5  corr<?c^. 

P.  569, 1.  4.  Suivant  T  il  faudrait  :  vâkkarmapariçuddhah. 
Id.,  1.  7,  B  :  grabyavacanatâm  anudvegatayâ. 
Id.,  1.  8,  B  :  Vittodvilpakaranalayâ.  Il  faut  ^  je  crois,  lire  cittodvilya", 
la  confusion  de  y  a  et  de  pa  étant  facile  dans  les  mss.  sanskrits.  La  versiofi 
tibétaine  autorise  d'autant  mieux  cette  lecture  que  nous  trouvons  au  commen- 
cement du  chapitre  iv  du  Lotus  de  la  bonne  ho\ ,  l' expression  audvilyaprâpta 
«  qui  a  obtenu  une  grande  joie  »,  et  l'expression  que  nous  avons  ici  :  cit- 
todvilya,  est  traduite  en  tibétain  par  «  contentement  de  l'esprit  ». 

P.  569, 1.  14.  Suivant  T  :  il  faudrait  ajouter,  après  dbârayishyati,  le  mot 
vâcayishyati,  ce  qui  s'accorde  avec  la  ligne  il  de  cette  même  page. 

P.  569,  1.  16,  B  :  varnam  bhâshishyate.  Puis,  A,  d'accord  avec  T '.  âgac- 
c'atemam  dharmaparyâyam  likbata  (A  :  likhitam)  dbârayata  vâcayata  cin- 
tayata  svâdhyâyata  iti.  «  Venez  !  Cette  exposition  de  la  loi,  écrivez-la  [ou  en 
conservant  li-khitam  «  celte  exposition  écrite  de  la  loi  »  portez-la,  lisez-la, 
méditez-la,  étudiez-la.  » 

P.  569,  1.  3,  en  remontant.  Suivant  T,  il  faut  lire  :  sarvasattvatoshana- 
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taya-madDidhânarîi,    au    lieu   de  apralinidbân&m  samatamoshanatayâ. 
(Comp.p.  570,/.  14.) 

P.  569, 1.  2,  en  remontant,  B  :  "sûtrânlagatyanubodhanatayâ". 
Id.,     1.  1,  A,  d'accord avecT  :  çrulâdhâranatayâ. 

P.  570,  I.  ^.ket^Q.d'accordavecT^iiontpas^T^WXohh^y^  [au  commence- 
ment et  la  fin  de  cette  ligne). 

P.  570,  1.  2,  lisez  :  rakshanalayâ,  d' accord  avec  T. 
Id.     1.  9.  Suivant  T  :  cillatayâ. 
Id.     1.  9.  Suivant  T  :  pûranatayâ. 
Id.     1.  9-10.  Suiva?îtT  :  asaiijnaprajnâsamudanatayâ. 
Id.     1.  12,  A,B  :  pratipûryai. 

P.  571,  1.  13,  A,B,  «^'«ccorû^«y^cT  :sarvâralyapakarshanatâyai. 

P.  572,  ].  i\.  La  version  tibétaine  sépare  les  mots  çîla  samâdhi  prajna  vi- 
mukti  et  ?net avant  jùàndi  le  çualificati/  yimukU,  ce  çui donnerait  :  "vimukti 
vimuktajnânadarçanam.  Deux  suppositions  sont  dojic  possibles  : 

1°  En  voyant  deux  mots  presque  semblables  F  un  à  côté  de  T  autre,  le  copiste 
indien  a  pu  croire  qu  il  y  en  avait  un  de  trop  ; 

2°  L interprète  tibétain,  au  contraire,  d après  l habitude  des  auteurs  sans- 
krits qui  mettent  deux  mots  pareils  l'un  à  côté  de  l'autre,  a  pu  lire  :  vimukli 
vimuklajnâna. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  dernière  lecture  semble  être  la  vraie  et  il  faut  traduire  : 
<(  La  vue  incommensurable,  illimitée  de  lascience  complètement  libérée  ». 

P.  572,  1.  3  D'accord  avec  T,  supprimez  la  barre  après  bodhisallvam  et 
mettez-en  une  après  mahâsattvam  qu'il  faut  lire  au  lieu  de  maliâsallvâ. 

P.  572, 1.  1,  au  bas,  A  :  parindâmyanuparindâli  paramayâ  parindanayâ, 
et  page  suivante  : 

P.  573,  1.  4,  parindanârtbam.  Nous  retrouvons  la  trace  de  cet  n  intercalé 
dans  l'édition  de  Calcutta  qui  a,  page  573,  /.  1  :  parinandayà,  et  L  k:  pa- 
ridandanârtbam.  Comparez,  chap.  Yiï,p.  103,  /.  4,  en  remontant. 

La  version  tibétaine  traduit  partout  par  «  donner,  déposer,  confier  » 
(yongs  su  gtad  pa). 

P.  573,  1.  13,  A,  d'accord  avec  T  :  sarva  saitvâ  yadi  pratyayairjinâns  tàn. 

P.  573,  1.  15.  La  version  tibétaine  a  ici,  avant  pusbpaib,  une  phrase  qui 
signifie  :  avec  de  la  nourriture,  des  breuvages  et  des  vêlements. 

Ann.  g.  —  A.  27 
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P.  573,  1.  16,  A,  daccord  avec  T  :  kalpân  anekaçatatam  hi  tatparam,  aif 
//^^^f/ekalyânalokâh".  Comp.  p.  574,  /.  4. 

P.  573,  1.  3,  en  remonlant.  Régulièrement  :  ekaço'pi. 

P.  574,  1.  4,  A  :  kalpân  anekân  satatam  hi  tatparah.  Comp.  p.  573, 
/.  16. 

P.  574, 1.  7,  A  :  dadyâd  ahoràtram.  Suim?it  T,  il  faudrait  didià\\\kà\ 
là.,     1.  3,  en  remontant.  La  version  tibétaine  a  ici, pour  traduire  p-rati  - 
bliâ,  le  même  mot  qui.,  p.  2,  /.  8,  répond  d  pratibhâna. 

P.  574,  1.  1,  au  bas.  Régulièrement  '.  braçyati. 

Pour  la  lecture  delà  stance  :  Ye  dharmahetu,  etc.,  qui  termine  le  volume, 
voyez  la  trad.  du  Lotus  de  la  bonne  Loi,  par  E.  Burnouf,  Appendice  V , 
p.  0^2  et  suivantes. 
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Aboutchandra,  vase,  322. 
Açayas  (les),  10;  II,  17. 
Àçà-Craddhâ,  fille  des  dieux  de  la  légion 

septentrionale,  324. 
Achtama  (Mont),  séjour  du  Soleil  et  de  Lunus, 

324. 
Açlecha,  constellation,  323. 
Açoka(Leroi),380,381. 
Açoka  (Arbre),  13,  56,  153,  1S6. 
Açvadjit,  3. 
Acte  (Karma),  II,  57. 
Açvatlha,  86;  11,27. 
Açvinî,  constellation,  324. 
Açvins  (Les  deux),  23,  216. 
Adjàtasattou,  fils  de  Bimbisaro,  378. 
—  roi  de  Magadha,  387. 
Âdjlvakas,  316. 
AJhyâçaya,  II,  17. 
Àdjivaka,  genre  d'ascète,  337. 


Àdjnàlakâundinya,  un  des  cinq  premiers  dis- 
ciples du  Bouddha,  3,  340,  349. 

Adoration,  9,  31,  184,  191. 

Agrasâra,  numération,  133. 

Agrégat,  32. 

Ainaya,  espèce  de  gazelle,  96. 

Aiiâvana,  roi  des  éléphants,  179, 

Akanichtha,  classe  de  dieux,  45,  47,  135. 

Airàvana,  roi  des  éléphants,  179. 

Âkàça,  217. 

Akanichtha,  classe  de  dieux,  45,  47,  135. 

Akchôbya,  nom  de  nombre,  132. 

Akchôbhyaràdja,  153. 

Allakappa,  ville,  résidence  des  Balayas,  397, 
398. 

Alambouchâ,  fille  des  dieux,  324. 

Aloès,  7  ;  aloès  noir,  47,  189. 

Alphabet,  116. 

Amitâ,  fille  de  Sihahanou,  377. 

Amitodano,  377. 

Amôghadarçi,  153. 

Amôgharàdja,  4. 

Amour.  Dieu  de  l'amour,  roî/.  Mâra. 

Amrila,  14,  57,  122,  149,  150,  171,  212,  297, 
300,313. 

Amrita  (L'),  est  la  fin  de  la  vieillesse,  delà  mort, 
du  chagrin  et  de  la  douleur,  312,  st.  51. 
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Amrita  (L'essence  de  1'),  313,  si.  60  à  64;  ce 
qu'elle  produit. 

Amrita  (Le  fruit  du  champ  de  1"),  297. 

—  (La  pluie  de  1"),  300. 

Anabhraka,  135. 

Anâla,  nom  de  lieu,  338. 

Ânanda,  4,  60,  70,  81,  138,  139,  373,  382, 
383,  385,  390,  391;  II,  4. 

Ânanda,  dialogue  entre  lui  et  Aniroud- 
dha,  au  moment  de  la  mort  du  Bouddha, 
391. 

Ânanda,  cousin  et  disciple  du  Bouddha,  com- 
pilateur des  préceptes  moraux  et  des  lé- 
gendes, 330,  382,  383-385. 

Ânandita,  259. 

Anâthapindada,  3. 

Anavatapta,  179,  II,  37. 

Anavatapta  (Le  lac"),  280. 

Anga  (Ecriture  d"),  114. 

Angiras,  283. 

Angirasa,  376. 

Angoulîya  (Écriture  d'),  114. 

Andjali,  salut  respectueux,  8,  49. 

Anirouddha,  3,  200,  382,  390,  391. 

Anivartti,  démon,  267. 

Anneaux,  ornements  des  jambes  des  femmes, 
177. 

Anoudroula  (Écriture  d'),  115. 

Anoulôma  (Écriture  d'),  114. 

Anoumàinêya,  ville,  II,  196. 

Anoupaçânla,  démon  du  côté  gauche,  267. 

Anouràdhù,  constellation,  324. 

Antarîkchadèva  (Écriture  d*),  115. 

Aparâdjitâ,  fille  des  dieux,  323. 

Aparagôdàni,  21  ;  II,  37. 

Aparagàudani  (Ecriture  d'),  115, 

Apsaras,  13,  15,  28,  30,  31.  38,  45,  48,  50, 
52,  53,  77,  84,  87,  90,  108. 

Arbre  de  l'Intelligence  (Description  de  1'), 

—  (Fa  hauteur),  239. 

—  est  entouré  d'objets  réunis  par  sept,  240. 
Tous  les  arbres  divins  ou  humains,  réunis  à 
Bodhimanda,  239. 

Arc.  Mesure  de  distance,  sa  longueur,  134. 

Lutte  à  l'arc  du  Bodhisattva  avec  les  Çà- 

kyas,  133. 
Arithmétique,  131,  132,  133. 
Armes  lanc '3s  contre  le  Bodhisattva  et  qui  se 

changent  en  guirlandes  de  fleurs,  271. 
Arounà,  fille  des  dieux,  32î,  st.  13T. 


Art.  Habileté  du  _Bodhisattva  dans  les  arts, 

129  et  suiv. 
Artchikêtou,  153. 
Artchimat.  Le  Bodhisattva  a  été  Artchimat 

dans  une  existence  précédente,  152. 
Asana,  arbre,  13,  215. 
Asahdjiiisattva,  135. 

Asita,  le  richi,  91,  92,  93,  99,  100,  101,  102. 
Asitaki,  plante  qui  a  des  nœuds,  220. 
Asouras,   8,   10,  13,  29,  49,  69,   100,    107, 

113,  115,  142,  145,  164, 

—  (Écriture  des),  145. 
Asouras,  II,  38. 
Avatchamâra,  II,  37. 
Ârâtakàlàma,  205,  206,  336. 
Arati,  fille  du  démon,  315. 
Ardhadhanour  (Écriture  d),  114. 
Ardjouna,  fils  d'Indra,  23. 

—  arithméticien,  132,  136. 
Ardrâ,  constellation,  323. 
Arghya.  sorte  d'offrande,  92, 

Arhat,  terme  employé  d'une  manière  absolue 
pour  désigner  le  Bouddha  et  tout  religieux 
arrivé  au  plus  haut  degré  de  sainteté,  81, 
.313,  315,  374,  391. 

Arhat  du  monde  (L'),  surnom  de  Çàkya-Mou- 
ni,  315. 

Armée  de  quatre  corps  de  troupes  du  démon 
Pàpiyan.  Sa  description,  261-262. 

Asphânaka,  contemplation  par  excellence, 
217,  224;  II,  57. 

Aspirations  (Les  dix)  [àçayas],  II,  17. 

Atapa,  135. 

Atchalamati,  démon  du  côté  droit,  favorable 
au  Bodhisattva,  268. 

Atchâpala,  nom  d'un  Tchâitya,  323. 

Atimouktaka,  arbre,  13. 

Atimouktakabalà,  l'une  des  dix  jeunes  filles 
qui  soignaient  et  nourrissaient  le  Bodhi- 
sattva, 228. 

Atimouktaka,  fleur,  305. 

Atmosphère  à  Bodhimanda  remplie  par  les 
dieux  à  ne  pas  y  mettre  de  plus  un  cheveu, 
306. 

—  (Dieux  de  1'),  i'I. 

Augure.  Gens  qui  ne  sont  pas  de  bon  augure  ; 

on  les  éloigne  du  Bodhisattva,  106. 
Atimouktakamîlà,  jeune    filie    qui   donne   à 

manger  au  Bodhisattva,  228. 
Austérii.é,  voy.  Mortification. 
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Automnes  (Cent),  employé  dans  des  phrases 
comme  celle-ci  :  «  Conservez  votre  vie  pen- 
dant cent  automnes  »,  325,  st.  155.  Ces 
mots  sont  attribués  au  Bouddha.  S'il  fait 
un  pareil  souhait,  c'est  donc  qu'il  ne  trouve 
pas  la  vie  si  misérable  qu'on  veut  le  faire 
croire. 

Avabhàsakara,  l'un  des  seize  fils  des  dieux, 
gardiens  de  Bodhimanda,  239. 

Avalokita  (Ile  et  ville  d'),  II,  35,  37. 

Avatchàmara,  île,  II,  35. 

Avatâraprèkchi,  démon  du  côté  gauche,  veut 
attaquer  le  Bodhisattva,  266. 

Avîlchî  (L'enfer),  240;  voij.  Enfer. 

Avrihâ,  135. 

Ayatanas  (Sièges  des),  157. 

Ayouchmat,  titre  donné  à  Gautama-Bouddha 
et  à  ses  religieux,  3,  339. 

Ayouslêdja?,  Tathâgata  antérieur  à  Çàkya- 
Mouni,7. 

Ayouta,  nom  de  nombre,  132;  sa  valeur,  11,35. 


B 


Bahoula,  nom  de  nombre,  133. 

Bâillement  de  Màyâ-Dêvî,  77. 

Bâillement,  II,  25. 

Bain.  Les  dieux  baignent  le  parent  du  monde 
avec  des  eaux  de  senteur,  313,  st.  70. 

Balâ,  jeune  fille  qui  donne  à  manger  au  Bo- 
dhisattva,  228. 

Balagouplâ,  jeune  fille  qui  donne  à  manger 
au  Bodhisaltva,  228. 

Balayas  (Les),  tribu  de  Kchaltriyas,  397. 

Bali,  207. 

Balôhaka,  nom  du  trésor  du  cheval,  18. 

Barbares.  Les  Bodhisattvas  ne  naissent  pas 
dans  un  pays  de  barbares,  21. 

Barbe,  186,  188. 

Barlaam  et  Josaphat,  par  saint  Jean  de  Damas 
11,43. 

Bases  d'union  (Quatre),  145-163. 

Batelier,  demande  au  Bouddha  le  prix  du 
péage  du  Gange,  et  comme  il  le  lui  refuse, 
le  Bouddha  passe  d'une  rive  à  l'autre,  à  tra- 
vers le  ciel,  339. 

Bénarès,  ville.  Vêtements  de  Kàçi  (Bénarès), 
voy.  Kâçi. 


Beurre.  Le  Bodhisattva  donne  du  beurre 
clarifié  à  Sâlêndraràdja,  153.  Beurre  clarifié 
employé  dans  les  sacrifices,  185. 

Bhâdrapadas  (Les  deux  constellations),  324, 

st.  142. 
Bhadrasèna,  l'un  des  chefs  de  l'armée  du  dé- 
mon, 269. 
Bhadrika,  3,  200. 

Bhagavat,  titre  qu'on  donne  seulement  à  un 
Bouddha  ou  à  celui  qui  doit  en  être  un. 
Le  mot  <(  bienheureux  »  par  lequel  on  le 
traduit  ne  rend  qu'imparfaitement  la  va- 
leur de  ce  terme.  S'emploie  souvent  seul 
pour  désigner  Çàkya-Mouni.  V.  Introd.  . 
à  l'hist.  du  Bouddhisme,  par  E.  Burnouf, 
p.  71,  note  1. 

Bhagirathi,  rivière,  376. 

Bhayaiikara,  nom  d'un  démon,  266. 

Bhagavadgîtâ,  II,  5. 

Bhâichadjyarâdja,  153. 

Bhallika,  voy.  Trapoucha,  321. 

Bharadhvadja,  375. 

Bharanî,  constellation,  324. 

Bhàtiyo,  père  de  Bimbisàra,  378. 

Bhàumadêva  (Écriture  de),  115. 

Bhikchous,  nom  des  religieux  bouddhistes 
réunis  dans  des  couvents  et  qui  vivent  des 
aumônes  qu'ils  vont  chercher  chaque  jour. 

Bhîmasèna,  fils  de  Vàyou,  23. 

Bhoûta,  esprits  malins,  s'emparant  de  l'es- 
prit des  hommes,  69,  71.  Ils  rendront 
hommage  à  Gôpà,  172,  216. 

Bhrigou,  283. 

Bimba,  plante  dont  les  fruits  sont  rouges  et 
auxquels  on  compare  souvent  la  couleur 
des  lèvres,  27,  97. 

Bimbasàra,  roi  de  Magadlia,  208,  339,  378. 

Blanc  (Côté),  des  démons,  favorable  au  Bo- 
dhisattva, 269. 

Blanche,  loi,  II,  5. 

Bélier,  134. 

Benjoin,  179. 

Berger  des  chèvres  (Figuier  du),  au  bord  de 
la  Nàirânjanâ,  316. 

Bôdhi,  non  du  trésor  de  l'éléphant,  17. 

—  Intelligence  suprême.  Voy.  ces  mots. 

Bois  (Divinité  d'un),  119. 

Bodhisattva  «  l'être  uni  à  l'intelligence  ». 
Nom  que  l'on  donne  à  Çàkya-Mouni  avant 
qu'il  'soit  un  Bouddha,  4,  8,  9  à  12,  14  à 
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29,  31,  40à  48,  50  à  60,  61  à  71,  73  à  81, 
82  à  90,  91  à  99,  104,  109, 115  à  139, 145, 
147,  150  à  159,  162  à  168,  171,  172,  175, 
176,  178,  182,  185,  231,  288,  289,  378, 
379;  11,52. 
Bodhilsatlva  (Le),  a  une  pensée  pieuse,  lumi- 
neuse, sans  aucune  corruption,  etc.,  288. 

—  se  rappelle  exaclemenl  les  existences  pré- 
cédentes de  lui-même  et  des  autres,  289. 

Bodhisaltva  (Le),  présent  en  deux  endroits  à 
la  fois.  II,  52. 

Bodhisallvas  (Les),  sont  innombrables  et  ont 
un  pouvoir  surnaturel  ;  demeurent  dans  les 
réo-ions  diverses  des  points  cardinaux  et 
intermédiaires,  250. 

Bodhisattvas,  venus  à  travers  le  ciel  qu  ils 
remplissent  pour  rendre  hommage  au  Bou- 
dha  à  Bodhimanda;  ont  la  nature  des  ha- 
bitants du  ciel  qui  ne  se  heurtent  pas  aux 
objets,  306,  344. 

Bodhisattho  (Le  Bodhisaltva)  part  pour  sa 
mission  religieuse,  àl'âge de  vingt-neufans; 
devient  Bouddha  après  six  ans  d'épreuves, 

378. 
Bodhimanda,  37,  45,  48,  165,  227,  337. 

—  marche  vers,  235. 
Bois  (Divinité  des),  119. 

Bonne  Loi,  nom  du  trône  du  Bodhisatlva,  15. 

28.  ro77i]:>.  Çrigarbha. 
Bouddha  «  l'éclairé,  le  savant  ». 

—  fait  un  prodige  pour  bien  montrer  aux 
dieux  qu'il  est  devenu  un  Bouddha  accom- 
ph,294. 

—  est  tenté  par  le  démon,  314. 

—  hésite  à  prêcher  la  loi,  326.  Brahmà  uni 
aux  dieux  le  prie  de  tourner  la  roue  de  la 
loi.  11  y  consent,  329. 

—  ses  diverses  appellations,  359-367', 
Bouddhas(Les),quiontprécédéÇùkya-Mouni, 

sont  innombrables. 
_  lui  donnent  leur  approbation,  295. 


»  Cet  index  ne  donne  ici,  que  quelques  dé- 
tails sur  la  personne  du  Bouddha  parce 
que  le  Bodhisaltva  ne  devenant  un  Boud- 
dha qu'au  chapitre  xxii  du  Lalila  viatara, 
c'est  au  mot  Bodhisaltva  qu'il  faut  cher- 
cher les  événements  du  commencement  de 
la  vie  de  Çàkya-Mouni.  Yoy.  aussi  ce  der- 
nier nom. 


Bouddhas    (Les),  honorent  le    Bodhisaltva, 

10,  13,  31,  255. 

—  entrés  dans  le  Nirvana  qui  s'occupent 
des  créatures,  II,  41, 

Bouddhàlangkâravyoûha,  méditation  deBha- 
gavat,  5. 

Bouddhisme  adopté  par  les  Çâkyas,  379. 

Boulouka  (Tribu  royale  de),  387,  388. 

Brahmà  (Le  dieu),  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Brahmà  des  Brahmanes,  est  le  chef 
de  plusieurs  centaines  de  mille  de  dieux  de 
sa  classe  qui  viennent  avec  lui  honorer  le 
Bodhisatlva,  31.  —  10,  14,  41,46,  51,  60, 
6d,  62,  63,  67,  70,  76,  77,  80,  85,  88,  93, 
107,  108,  m,  114,  145,    152,   188,  194; 

11,  41. 

Brahmà  sahàmpati,  236. 
—  Pradjàpati,  témoin  du  Bodhisatlva,  285. 
Brahmadalta,  152,  270. 
Brahmàbhùsvaras,  269. 
Brahmakàyikas,  dieux,  41,  74,  78,  135,  301. 
Brahmamali,  démon  du  côté  droit,  favorable 

au  Bodhisatlva,  268, 
Bràhmanas,  livres  brahmaniques,  15, 
Brahmanas  (Les),  II,  8. 
Brahmanes,  4,   15,  21,  25,  41,  57,  88,  89, 

106,  110,  150,288. 
Brahmapârchadya,  135. 
Brahmapourôhita,  135. 
Brahmarchîs,  216. 
Brahmatchari,  69,  341,  359. 
Brahmatèdjas,    Tathàgala  antérieur,    qui    a 

exposé  la  LalUavistara,  7. 
Brahmavalli  (Écriture  de),  114. 
Brâhmêndras,  242. 
Brahmôllara,  45. 

Bras  pendants  jusqu'aux  genoux,  II,  27. 
Bûcher   funéraire  de  Bliagavat,  s'allume  de 

lui-même,  387. 


G 


Çaçikêtou,  151 . 

Çakari  (Écriture  de),  114. 

Çakra  (Indra),  10,  14,31,  41,  45,47,  49,  51, 

58,  62,  64,  66,  70,  76-78,  85,  88,  93,  108, 

111,  145, 178-179,  188,  192,  194,  229,  259, 

296,  305,  300. 
Çàkya-Mouni  (Çakya  Sinha),  5,  153;  II,  41; 

voy.  Bodhisatlva  et  Bouddhn. 
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Çàkya-Moiini  né  à  Kapilavaslou  ;  devint  Boud- 
dha dans  le  pays  de  Magadlia  ;  visita  son 
père  après  douze  ans  d'absence  ;  prêcha  la  loi 
à Bénarèsetentradans  leNirvàna  à  Kouçina- 
gara,  dans  le  pays  d'Assam,  379-380;  ses 
dernières  instructions  pour  ses  funérailles, 
380. 

Çàkyas  (Les),  28,  69,  72,  76,  86,  88,  90,  106, 
110  à  113,  131,  171,  176,  189,  287-288. 

ÇUp,  arbre.  Les  divinités  des  bois  de  çàlas 
se  montrent  à  mi-corps  quand  approche  la 
naissance  du  Bodhisattva,  7i. 

—  Le  Bouddha  meurt  sous  une  coup'e  d'arbres 
calas,  379. 

Çàla,  arbre.  Les  calas  se  couvrent  de  fleurs 

à   la  naissance    du    Bodhisattva,  84,  88. 

Deux  calas  l'abritent  au  moment    de   sa 

mort,  379. 
Çântaga,  153. 
Çànlamati,  191. 
Çàntasoumati,  178. 
Çarabha,  sorte  d'animal,  262. 
Çarakoùpa,puits  formé  par  la  chute  d'une  flèche 

du  Bodhisattva,  141. 
Çàripoutra,  373,  379. 
Çàstra,  41,  94,  115. 
Çàstràvartia,  écriture,  115. 
Çatabâhou,  démon  du  côté  gauche,  est  d'avis 

d'attaquer  le  Bodhisattva,  265. 
Çatabhichà,  constellation,  324. 
Çatha,  île,  11,38. 

Causes  connexes,  116,  289  et  suiv. 
Cent  huit  (Le  nombre).  II,  18,  61. 
Cent  huit  portes  de  la  loi,  32  et  suiv. 

—  (texte  sanskrit  des),  II,  18.  C'est  aussi  le 
nombre  des  PradjndpdrainUds  et  des  grains 
du  chapelet  des  Tibétains. 

Cent  mille  lois,  310. 

Champs  de  Bouddha,  7,  20. 

Cent  raille  champs  de  Bouddha,  238. 

—  limités  par  l'atmosphère,  249. 
Chambhala,  royaume,  II,  35. 
Cheval  (Trésor  du),  18. 

Cheveux.  Le  Bodhisattva  coupe  ses  cheveux 
avec  son  sabre;  les  dieux  TràyastriiTiçats 
les  recueillent,  197. 

Cibi  (Le  roi),  sa  légende,  II,  21. 

Çiçoumâra,  dauphin  du  Gange,  262. 

Ciel.  Ses  habitants  ne  se  heurtent  pas  aux 
objets,  306. 


Cieux  superposés,  136;  II,  37. 

Cigogne,  136. 

Çikhandi,  Brahmane,  parent  de  Trapoucha 
et  de  Bhallika,  322. 

Çikhin,  Tathâgala  antérieur-,  a  exposé  la  La- 
titavistara,  7. 

Çilaviçouddhanêtra,  un  des  seize  gardiens  de 
BodhimniKja,  239. 

Cinq  conditions  ou  voies  de  l'existence,  II, 
61. 

Cinq  premiers  disripies,  de  bonne  caste,  de 
Çàkya-Mouni ,  l'abandonnent  en  désespé- 
rant de  le  voir  atteindre  l'Intelligence  par- 
faite, 228.  Le  Bodhisattva  va  les  retrouver 
à  Richipatana,  339;  cinq  autres  disciples 
puis  bien  d'autres  viennent  à  lui,  378. 

Cinq  (Les)  objets  des  oeuvres  méritoires  12. 

Cinquième  (La)  dégénéralion,  223. 

Cinq  cents  cris  du  Bouddha,  310. 

Cinq  upàdànaskmdha  (Supports  de  la  prise 
de  possession  de  l'existence),  346. 

Çirî  (Grî),  fille  des  dieux  de  la  région  septen- 
trionale, 324,  st.  147. 

Çïlà,  fille  des  dieux,  324. 

Çitibhava,  nature  froide,  voy.  Nature. 

Çiva.  Son  image  inanimée  se  lève  et  tombe 
aux  pieds  du  Bodhisattva,  108. 

Cloches.  On  sonne  les  cloches  en  signe  de  bé- 
nédiction lorsque  le  Bodhisattva  se  rend  au 
temple,  106.  Çouddhôdana  annonce  au  son 
de  la  cloche  que,'dans  sept  jours,  le  Bodhi- 
sattva montrera  son  habileté  dans  les  arts, 
129;  qu'il  ira  à  la  terre  du  jardin  de  plai- 
sance, 167. 

Cocher,  ou  écuyer.  Le  cocher  de  Gouddhôclana 
introduit  Asita,  100.  Le  Bodhisattva  or- 
donne à  son  cocher  de  le  conduire  au 
jardin  de  plaisance,  167.  Dialogues  du  Bo- 
dhisattva avec  son  cocher,  au  sujet  de  ren- 
contres qu'il  fait,  158  et  suiv. 

Concepts  (Les),  causes  de  la  connaissance, 
291-292. 

Conditions.  Les  dix-huit  conditions  non  mê- 
lées, 6,  146.  Le  Bodhisattva  a  fait  une  tresse 
des  vingt-sept  conditions  des  parties  de 
l'Intelligence  suprême,  11  .  Les  dix-huit 
conditions  non  mêlées  d'un  Bouddha,  146. 
Voie  des  trois  conditions  mauvaises,  15 i. 

Confiance.  Les  quatre  confiances  d'un  Talhâ- 
gata,  146. 
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Connaissance  (La)  causée  par  les  concepts, 
290-292.  Cause  du  nom  et  de  la  forme, 
290-292. 

Conscience  (Êlres  doués  ou  dénués  de),  280, 
st.  138. 

Conseiller  (Trésor  du),  comment  il  est  pos- 
sédé par  le  roi  Tchakravartin,  i9.  Ses  qua- 
lités, 19.  Le  Bodhisatlva  possède  le  joyau 
du  conseiller,  91,  93. 

Conseillers    qui    s'occupent  du  Bodhisatlva, 

121. 
Constellations  de  la  région  orientale. 

—  méridionale. 

—  occidentale,  323. 

—  septentrionale,  324. 
Contemplations  (Les  quatre),  287;  leur  défi- 
nition. 35,  118,  122, 152,  1S8,  227;  II,  67. 

Conlinenls  (Les  centaines  de  millions  de),  86. 

Continent  inférieur  (Le). 

Continents  (Les  quatre),  164,  189. 

Corps,  34,  36,  59,  149,  150,  152,  183,  184. 
Le  corps  d"un  Bouddha  défunt  est  brûlé; 
le  feu  du  bûcher  éteint  avec  du  lait;  les  os- 
sements réduits  en  cendres  sont  mis  dans 
une  urne  d'or  et  enfermés  dans  un  Tiihâi- 
tya  construit  dans  un  carrefour,  389. 

Corruption  naturelle,  94,  116,  117,  120,  158, 
160,  161,  164,  172,  173,  183,  ISO. 

Côté.  Religieux  s'assemblant  d'un  seul  côté, 
81.  Le  Bodhisatlva  naît  en  sortant  par  le 
côté  droit  de  sa  mère,  77. 

Çoubhakritsnas,  135. 

Çoubhàngga,  114. 

Çouddhàvàsakàyikas,  dieux,  5,   15,  56,   77, 

'  85,  180,  .300." 

Çouddhodana  (Le  roi),  père  du  Bodhisùttva 
Çâkya-Mouni,  26  et  suiv.,  41,  44,  53,  56 
et  suiv.,69,  71,7274,et  suiv.,  90,  92,  100, 
103, 106, 11!',  1 13,  121, 126,  127,  166, 167, 
171,  175,  176;  II,  11. 

Coudée,  sa  longueur,  134. 

Coûnya  «  le   vide,  la  vacuité  »,   105,  25i. 

—  (Condition  du),  344,  st.  23;  II,  30. 

—  nom  d'une  contemplation,  312. 
Çoûrubala,  un  des  seize  gardiens  de  Bôdhi- 

man.la,  239. 
Courants  (Les  quatre),  10,   116,  158,   178. 
Courants  (Vingt-cinq),  II,  73. 
Çramana,  4,  25,  81 . 
Çrâvakas,  3,  7,  8,  64,  316,  386. 


Çràvasti,  ville,  3,379.  Le  Bouddha  y  raconta 

sa  vie  à  ses  disciples,  60  (note). 
Créateur    (Les  Bouddhistes  n'admettent  pas 

de),  II,  66. 
Crête  de  cheveux  de  Brahmà,  329-330. 
Çrêyasî,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre  de 

l'Intelligence,  280. 
Çrî,  déesse  de  la  fortune,  habite  le  séjour  du 

désir,  259. 
Çrî,   l'une  des  huit   divinités  de   Tarbre  de 

^Intelligence,  280. 
Çrîgarbha,  nom  du    trône  du   Bodhisatlva, 

5D. 
Çrîtêdjas,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé  la 

Lalitavistara,  6. 
Çrivatsa,  signe  de  bon  augure.  Les  cheveux 

du  Bodhisatlva  représentent  la  figure  du 

Çrivatsa,  99,  230. 
Çriyàmati,  fille  des  dieux,  323. 
Croisement  des  jambes,  308,309  (stances 65, 

66,  67,  68). 
Çvêlakètou,    nom    du   Bodhisatlva,   pendant 

son  séjour   dans  le  ciel  Touchita,  12. 
Çyâmâka,  sorte  de  grain,  223. 


D 


Daçabhoumîçvarn,   l'un  des  livres  sacrés  du 

Népal,  II,  5,  17. 
Daçaçatanayana  (Indra),  185;  voy.  Çakra. 
Dakchina  (Écriture  de),  114. 
Dakinis,  démons  femelles,  II,  35. 
Dandaka  (Forêt  de),  embrasée,  270. 
Dânavas,  53,  242. 

Dandapâni,  126,  129,  139,  142,  377. 
Darada  (Écriture  de),  114, 
Dâlrimadandika,  205. 
Dégénérescences  ou  dégénérations  (Les  cinq), 

214. 
Délivrance  parfaite,  a  quarante  parties,  12. 

—  triple,  14,  180. 

—  par  la  science,  34,  39,  46,93,  108,  117, 
120,  148,  154,  156. 

Démarche  (La)  qui  convient  à  un   religieux, 

207. 
Demeure  (Description  de  la)  du  Bodhisatlva, 

147. 
Démon,  voy.  FYipiyàn, 
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Démons,  4,  5,  6,  7,  8,  14,  35,  37,  52,  G2,  79. 

Le  Bodhisaltva,  vainqueur  rlu  démon,  iO, 

48,  102,  104,  145,  149,  151. 
Démons  du  côlé  blanc  et  du  côté  noir,  269. 
Démon  des  Skandhas,  297,  st.  12. 

—  de  la  mort,  297,  st.  12. 

—  de  la  corruption  naturelle,  297,  st.  12. 
Démons  du  côté  blanc  à  Bodhimanda,  301. 
Dents.  Le  Bodhisattva  en  a  quarante,  95. 

—  du  Bodhisattva  restées  comme  reliques, 
398. 

Détresses  (Cinq),  II,  73. 
Dèva,  voy.  Dieu. 

—  (Écriture  de),  115. 
Devadàha  (La  ville  de),  II,  10. 
Dêvadatta,  tue  un  éléphant  à  Kapilavastou, 

130;  vaincu  à  la  lutte  par  le  Bodhisattva, 

138;  et  au  tir  de  l'arc,  139. 
Devadatto,  378. 

Dhaniclithâ,  constellation,  324. 
Dhanouchkari,  fleur,  305. 
Dharana,  216. 

Dharanîmanda,14, 255, 309;  i;o2/, Bodhimanda. 
Dhârani,  formule  magique,  255. 
Dharanîçvararàdja,  4. 
Dharma,  n.  pr.,  23. 
Dharmadhvadja,  153. 
Dharmakâma  et  Dharmarati,  démons  du  côté 

droit,    conseillent  de  ne    pas  attaquer   le 

Bodhisattva,  267. 
Dharmakètou,  6,  153,  239. 
Dharmatchara,  gardien  de  Bodhimanda,  239* 
Dharmatchakra,  gardien  de  Bodhimanda,  239. 
Dharmakètou,  gardien  de  Bodhimanda,  239. 
Dharmatohàrin,  179,  180,  184. 
Dharmatchinti,  152. 
Dharmeçvara,  153. 
Dharmotchaya,  palais,  15,  28. 
Dhùtous  (Les),  parties  constituantes  du  corps, 

157. 
Dholodano,  fils  de  Sihahanou,  377. 
Dhrïtaràchtra  (Le    grand   roi),    maître    des 

Gandharvas,  191,  320,  323. 
Dhvadjàgraniçîmani,  sorte  de  numération,  133. 
Dhvadjâgravatî,  sorte  de  numération,  133. 
Dhvadjavatî,  déesse,  servantedu  Bodhisaltva, 

65. 
Dieux  (Devas),  Bhagavat  est  leur  précepteur, 

4.  Çilkya-Mouni  est  le  dieu  au-dessus  des 

dieu.-c,  50. 

Ann.  g.  —  A. 


Dieux  (Les),  5,  7,  8,  10,  14,  15,  20,  27,  29, 
30,  31,  32,  41,  45,  47,  48,  50,  53,  55,  57, 
59,  60,  61,  65,  67,  69,  74,  76,  78,  84,  88, 
93,  102,  103,  104,  108, 113,  115,  119,  145, 
158, 163, 173,  179, 185,  193,  229,  276,  277, 
306,  307,  330,  333,  382,  391. 

Digpatchan.  ville,  386,  388. 

Dipakàra,  153. 

Dipàngkara,  6,  13,  154,  158,  165,  327,  3i5. 

Dîptavîrya,  152. 

Dîrghabàhourgarvita,  démon  du  côté  gauche, 
veut  attaquer  le  Bodhisattva,  266. 

Discipline  (Cinq  règles  de  la),  68. 

Divinités  (Les  quatre)  de  l'arbre  de  l'Intel- 
ligence, 239. 

Dix  mois  ou  dix  lunes,  temps  pendant  lequel 
une  femme  porte  un  enfant  dans  son  sein, 
73,  II,  25. 

Dix  œuvres  vertueuses,  II,  20. 

Dix  points  de  l'espace,  merveilles  qui  s'y 
produisent  quand  le  Bodhisattva  devient 
Bouddha,  295. 

Dix   forces  d'un  Tathâgata,  237,  363-364. 

Dix  œuvres  vertueuses,  41. 

Dix  jeunes  filles  servent  le  Bodhisattva,  228. 

Dix-huit  éléments,  310. 

Dix-huit  substances  non  mêlées,  237. 

Dix-huit  sectes,  381. 

Djambou  (Pays  où  naît  l'arbre),  15,  20,  122. 
C'est  le  pays  où  naîtra  le  Bodhisattva,  28, 
100. 

Djambou,  arbre.  Le  Bodhisattva  médite  à 
l'ombre  d'un  Djambou,  118.  L'ombre  du 
Djambou  reste  fixe  pour  abriter  le  Bodhi- 
sattva, 121. 

Djamboudhvadja,  14,  29,  86. 

Djamboudvîpa,  21,  24,  40,  33,  61,  91,  135. 

Djàtilikà,  228. 

Djayantî,  fille  des  dieux,  323. 

Djayasèna  (Le  roi),  377. 

Djetavana,  3,  379. 

Djina,77,  100,  102,  138,  148,  149,  150,  151, 
165,  178,   193,  195,  257,  312,  313,  354. 

Djitaçatrou,  7. 

Djîvandjîva,  oiseau,  236,  258. 

Djôànaketou,  153. 

Djnânakêloudhvadja,  24. 

Djnànamêrou,  153. 

Djyêchthà,  constellation,  324. 

Djyùtis,  fleurs,  13. 
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Doigts  du  Bodhisaltva  réunis  par  une  mem- 
brane, 96,  235;  II.  27. 

Doigt,  mesure,  134. 

Dons  (Sept  espèces  de)  faits  par  le  Bodhi- 
sattva,  153. 

Douçtchintitatchinti,  démon  du  côté  gsuclie, 
veut  attaquer  le  Bodhisattva,  268. 

Douleur,  38,  161,  163. 

Douleur,  son  origine,  317,  3'iô. 

Dûurmati,  264. 

Dourbha,  herbe,  216. 

Doundoubhisvara,  n.  pr.,  153. 

Dourdjaya,  n.  pr.,  153. 

Douskaratcharya,  surnom  du  Bodhisattva, 
217. 

Douze  faces  (Science  à),  348. 

Douze  faces   de  la  roue  de  la  loi,  349  ;  II,  7. 

Dravida  (Écriture  de),  114. 

Drïdhadana,  152. 

Droit,  voy.  Côté. 

Drôna,  mesure  de  capacité,  380,  398. 

Dvîpa,  186. 

Dviruttarapadasandhi  (Écriture  de),  115. 


E 


Eau  de  senteur  qui  a  touché  le  corps  du  Bo- 
dhisattva. Les  Dieux,  Nâgas,  Yakchas.elc. 
s'en  frottent  le  corps,  308. 

Eaux  inférieures,  255. 

—  souterraines,  284. 
Échiquiers,  If,  52. 

—  dans    la  demeure    du   Bodhisattva,   187. 
Écorce  (Vêlements  d'),  186,  188. 
Écritures,  113  et  suiv,,  131. 

Êkàdaçà,  fille  des  dieux,  324. 

Êkâgramati,  démon  du  côté  droit,  conseille 
de  ne  pas  attaquer  le  Bodhisattva,  267. 

Égal  (Esprit)   pour  tous   les  êtres,  II  7,  41. 

Éléments  (Dix-huit),  II,  73. 

Éléphant  (Trésor  de  1'),  possédé  par  le  roi 
Tchakravartin ;  ses  qualités;  son  nom.  Le 
roi  Kchattriya  le  monte  et  parcourt  la  terre, 
17.  Le  Bodhisattva  possède  le  trésor  de  l'é- 
léphant, 91,  93. 

Éléphant  blanc  destiné  au  Bodhisattva,  130. 

Éléphant,  29,  41,  55,  64,  86,  130,  141,  151, 
179. 


Éléphant  à  six  défenses,  II,  20. 

—  blanc  à  six  défenses,  II,  23. 
Empan,  sa  longueur,  134. 
Ênaya,  antilope,  28. 

Encre,  111. 

Enfer,  79,  80,  82. 

Esclaves  des  deux  sexes,  25. 

—  (femmes)  armées,  177. 
Esprit  (Manas),  34. 

—  est  un  composé,  188,  st.  41. 
Éther  (âkàça),  116,  157. 

Étoile.  Gôpà  voit,  en  songe,  les  étoiles  tomber 

du  ciel,  172. 
Être  existantpar lui-même  [Svayambhoû],  258, 

st.  4,  297. 
Eunuque,  122,  166,  175. 
Existence  (Sommet  de  1'),  312,  st.  43. 

—  cause  la  naissance,  290,  293. 
Exercices  du  corps.  Le  Bodhisattva  y  surpasse 

les  Çàkyas,  137.- 

Existence  (Soif  de  1')  [Bhavatrishnâ],  310,  st. 
14. 

Existence  (L'),  causée  par  la  prise  de  posses- 
sion, 290,293. 

—  (Sommet  de  1'),  312,  st.  43. 

—  dernière,  celle  qui  précède  la  délivrance 
finale,  23. 

Existant  par  lui-même,  Çakya-Mouni,  305,  st. 

50;  348,  st.  31  et  40;'352. 
Extrêmes  (Les  deux),  346. 


Famille  d'un  futur  Bouddha,  ce  qu'elle  doit 

être,  20,  25.  Ses  soixante-quatre   qualités, 

2i. 
Femmes  des  dieux,  voy.  Dieux. 
Femmes,  145,   164,   177,    181.  Le    trésor  de 

la  femme,  16,  19,  91,  93. 
Feuille.   Le  Bodhisaltva  compte  les   feuilles 

d'un  arbre,  152,  st.  32. 
Feu.  Le  corps  du  Bodhisattva  est  pareil  au 

feu,  101  ;  trois  feux  embrasent  et  tourmentent 

les  trois  mondes,  104,  st.  91;  feu  sacré, 

141. 
Fève,   153. 
Filles  nées  la  même  nuit  que  le  Bodhisattva 

lui  sont  données  pour  le  servir,  106. 
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Filles  (Jeunes)  escortant  le  Bodhisattva,  113. 

—  des  dieux,  ibid. 

Filles  du  démon,  identifiées  aux  Apsaras, 
273.  La  fille  d'un  Nàga  offre  un  trône  au 
Bodhisallva,  232. 

Flamants,  oiseaux,  186. 

Flèche  empoisonnée,  150,  st.  28. 

Fleurs  (Toutes  les)  de  la  terre  ou  des  eaux 
sont  vues  à  Bodhimanda,  239. 

—  divines,  38,  108,  113,  114. 

—  offertes  par  le  Bodhisatlva,  153. 
Flûte,  voy.  Instruments. 

Foi.  La  foi  conduit  à  une  intention  indivisible, 
32.  Le  sens  de  la  foi  conduit  à  ne  pas  être 
mené  par  les  autres,  34.  Grande  joie  pro- 
duite par  la  foi  à  la  loi  annoncée  par  le 
Bodhisattva,  53.  Entretien  du  Bodhisattva 
avec  Ananda  sur  ceux  qui  auront  la  foi  et 
sur  ceux  qui  ne  l'auront  pas,  81  et  suiv. 
Défauts  des  religieux  sans  foi,  81  ;  leur 
corps,  leur  esprit,  etc.,  seront  inimagina- 
bles, 81  ;  leur  vie,  leur  destinée,  82.  Avan- 
tages qu'on  retire  de  la  foi  à  ce  Soûtra,  82. 
Ceux  qui  ont  foi  dans  le  Bodhisattva  sont 
ses  amis,  84.  Effets  de  la  foi  au  Bodhi- 
sattva, 173. 

Fondements  de  la  puissance  surnaturelle 
(Les  quatre),  voy.  Surnaturel. 

Forces.  Les  dix  forces,  46.  Les  dix  forces  d'un 
Tathâgata,  146,  Le  Bodhisattva  doué  de 
la  qualité  des  dix  forces,  150.  Spécification 
des  cinq  forces,  37,  46,  150,  163. 

Forme.  Région  de  la  forme,  voy.  Région.  Ob- 
jets du  désir  ayant  une  forme  ou  sans  forme, 
32.  La  connaissance  complète  du  nom  et 
de  la  forme,  voy.  Nom.  Le  Bodhisattva 
connaît  la  voie  de  ce  qui  est  invisible  et 
sans  forme,  114. 

Foudre.  Indra  porte  la  foudre,  119. 

Foudre  d'Indra,  ne  retourne  pas  en  arrière, 
281. 

Fruit.  Manifestation  de  l'acquisition  du  fruit 
des  œuvres,  117. 

Fumée.  La  terre  est  environnéede  fumée,  lors 
de  la  destruction  du  monde  à  la  fin  d'un 
kalpa(àge),  182. 

Funérailles.  Cérémonies  funèbres,  169. 

Funérailles  du  Bouddha  d'après  les  Tibétains, 
381  ;    d'après  les  Annales  pâlies,  390. 

Funérailles  du  Bouddha,  396. 


Gaganagahdja,  Bodhisattva,  253. 

Gananàgati,  nom  de  nombre,  133. 

Ganas  (Les),  216. 

Gananavartta  (Écriture  de),  115. 

Gandhahasta,  l'un  des  signes  de  la  roue  de  la 
loi,3'i5. 

Gandhamàdana,  mont  de  la  région  septen- 
trionale, 324,  st.  148. 

Gandharba.  Le  Bodhisattva  réjoui  par  les 
glorifications  des  Gandharbas,  10.  Les 
Gandharbas  regardent  le  Bodhisattva,  13. 
Le  monde  des  Gandharbas,  2ii.  La  forme 
d'un  Gandharba  proposée  pour  le  Bodhi- 
sattva, 41.  Gandharbas  s'emparant  de  l'es- 
prit des  hommes,  69.  Les  filles  des  Gan- 
dharbas accompagnent  Màyà-Dêvî  allant 
dans  leLoumbinî,  76.  Gandharbas  se  mon- 
trant à  mi-corps  et  suspendant  des  fleurs 
et  des  étoffes  dans  le  ciel,  113.  Écriture  de 
Gandharba,  115.  Demeure  des  Gandharbas, 
119.  Font  une  offrande  au  Bodhisattva. 
145.  L'exhortent  à  se  revêtir  de  l'Intelli- 
gence parfaite,  145.  L'attendent,  164.  Ré- 
solution des  Gandharbas  au  sujet  de  la  sor- 
tie du  Bodhisattva,  179.  Les  Gandharbas. 
armés  et  cuirassés,  attendent  la  sortie  du 
Bodhisattva,  185.  Leurs  concerts  à  sa 
sortie,  191. 

Gandharva,  voy.  Gandharba. 

Ganèndra,  Tathâgata,  253. 

Gangâ  (le  Gange).  Tous  les  sables  de  cette 
rivière  pourraient  être  dissous  par  la  nu- 
mération Dlivadjâgravatî,  133  ;  ceux  de  dix 
rivières  Gaûgâs  le  seraient  par  la  numé- 
ration Sarvanikchêpâ,  133  ;  et  ceux  de  cent 
Kotis  de  rivières  Gaiîgâs  le  seraient  par  la 
numération  Agrasârà,  133.  La  collection 
des  êtres  est  égale  en  nombre  aux  sables 
de  la  Gangâ,  153.  Le  Bouddha  passe  au- 
dessus  à  travers  le  ciel,  339. 

Garde  royale  composée  de  femmes,  II,  51. 

Gardiens  du  monde,  voy.  Monde. 

Garouda.  Indra  prend  sa  figure  pour  prendre 
un  vase  d'orqui  avait  servi  au  Bothisattva. 
322.  Ne  pouvant  y  parvenir,  il  le  demande 
courtoisement  et  l'emporte  au  séjour  des 
Trâyastrimçats  pour  l'y  honorer,  232. 
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Garoudas.  Le  Bodhisattva  réjoui  par  les  glo- 
rifications des  Garoudas,  10.  La  forme 
d'un  Garouda  proposée  pourle Bodhisattva, 
41.  Garoudas  s'emparant  de  l'esprit  des 
hommes.  69.  Le  Bodhisattva  est-il  un  Ga- 
rouda, 100,  Garoudas  se  montrant  à  mi- 
corps  et  suspendant  des  fleurs  et  des  étoffes 
dans  le  ciel,  113.  Écriture  de  Garouda,  115. 
Les  Garoudas  font  une  offrande  au  Bodhi- 
sattva, 145.  L'exhortent  à  se  revêtir  de 
l'Intelligence  parfaite,  145,  156. 

Gâthâs  (stances)  que  font  entendre  les  réseaux 
du  rayon  sorti  de  la  tête  de  Bhagavat  mé- 
ditant, 5.  Gâthâs  d'exhortation  au  Bodhi- 
sattva, 13.  Gâthâs  de  louanges  sur  Çoud- 
dhôdama  et  sur  Mâyâ-Dèvî,  28.  Gâthâ  lors 
de  la  descente  du  Touchita,  38.  Gâthâs 
de  Mâyà-Dêvî  exposant  à  Çouddhodana 
la  préparation  à  la  descente  du  Touchita, 
43.  Gâlhas  sur  le  choix  d'un  compagnon 
au  Bodhisattva  sur  la  terre,  45.  Gâthâs  de 
louanges  au  Bodhisattva  au  moment  de  sa 
descente,  47.  Gâthâs  des  filles  des  dieux 
visitant  Mâyâ-Dêvî,  43.  Gâthâs  chantées 
par  les  Apsaras  à  la  louange  du  Bodhi- 
sattva, 52,  Songe  de  Mâyâ-Dêvî,  56. 
Gâthâ  de  Çouddhodana,  56.  Gâthâs  des  fils 
des  dieux  Çouddhâvâsakâyikas  à  Çoud- 
dhodana, 56,  Gâthâs  des  quatre  grands 
rois,  58.  Gâthâs  résumant  le  chapitre  vi,  70. 
Gâthâs  de  Mâyâ-Dèvî  à  Çouddhodana  avant 
la  naissance  du  Bodhisattva,  74.  Gâthâs 
sur  la  naissance  du  Bodhisattva,  84.  Gâ- 
thâs de  Çakra  et  de  Brahmâ,  88,  Gâthâ  de 
Çouddhodana  après  la  prédiction  d'Asita 
99.  Gâthâs  du  Bodhisattva  à  propos  de  sa 
conduite  au  temple,  107.  Gâthâsdes  images 
des  dieux  à  la  louange  du  Bodhisattva, 
108.  Gâthâs  de  Vimalâ  marquant  l'inutilité 
des  parures  pour  le  Bodhisattva,  111.  Gâ- 
thâs de  Çoubhângga  dans  la  salle  d'écri- 
ture, 114.  Gâthâ  de  Viçvamitra,  li5.  Gâ- 
thâs de  cinq  Rïchis  et  de  la  divinité  du 
bois  où  médite  le  Bodhisattva,  119.  Gâthâs 
du  conseiller  après  avoir  trouvé  le  Bodhi- 
sattva, 121.  Gâthâ  de  Çouddhodana  au 
Bodhisattva  au  pied  du  Djambou,  121. 
Gâthâs  des  conseillers  aux  enfants  qui 
font  du  bruit,  121.  Gâthâs  résumant  le 
xt°chapitre  (le  village  des  laboureurs),  122. 


Gâthâs  du  Bodhisattva  sur  les  qualités  que 
devra  avoir  sa  femme,  125.  Gâthâs  de 
Çouddhodana  envoyant  chercher  une  femme 
au  Bodhisattva,  126.  Gâthâs  du  Pourôhita 
à  la  fille  de  Dançlapâni  et  de  celle-ci  au 
Pourôhita,  127.  Gâthâs  du  fils  des  dieux 
célébrant  et  expliquant  l'acte  du  Bodhi- 
sattva transportant  l'éléphant  avec  le  pouce 
de  son  pied,  130.  Gâthâ  de  Viçvamitra 
annonçant  que  le  Bodhisattva  sortira  vain- 
queur de  la  lutte  dans  l'art  de  l'écriture, 
131.  Gâthâs  d'Ardjouna  à  propos  de  la 
lutte  en  arithmétique,  132,  136.  Gàtliâ  des 
fils  des  dieux  sur  l'intelligence  du  Bodhi- 
sattva, 137  ;  sur  sa  victoire  dans  les 
exercices  du  corps,  138,  139,  140.  Gàthas 
de  Gôpa ,  142.  Gâthâ  de  Çouddhodana 
fiançant  le  Bodhisattva  à  Gôpà,  144.  Gâ- 
thâs des  êtres  qui  sont  aux  dix  points  de 
l'espace  du  monde  louant  le  Bodhisattva, 
147.  Gâthâs  des  Bouddhas  Bhagavats 
exhortant  le  Bodhisattva,  148.  Des  Gâthâs 
se  font  entendre  aux  dix  points  de  l'espace, 
par  la  puissance  des  Djinas,  151,  152.  Gâ- 
thâs de  Hrîdêva  au  Bodhisattva,  163;  de 
Mahâpradjàpalî  exhortant  les  femmes  es- 
claves à  veiller  sur  le  Bodhisattva,  177; 
des  dieux  Çouddhàvâsakâyikas  au  Bodhi- 
sattva, 180  ;  du  Bodhisattva  à  la  vue  du 
désordre  de  l'appartement  des  femmes, 
181,  183;  du  Bodhisattva  à  Tchandaka, 
128;  de  Tchandra  au  Bodhisattva,  188. 
Gâthâs,  189  à  192,  196,  200  à  204,  207  à 
209,  218,  219,  223,  224,  226,  232,  234, 
237,  240,  244,  245,  250  et  suiv.,  258  à 
260,  263  à  272,  274  et  suiv.,  295  à  325, 
327  à  334,  338,  3i3  à  346,  348  à  350,  367, 
373. Introd.,  III  et  suiv. 

Gauche  (Côté)  du  démon  Pâpîyân  ;  ceux  qui 
s'y  tiennent  sont  de  son  parti,  264. 

Gaudana  (Le  pays  de)  a  en  étendue  huit 
mille  Yôdjanas,  135. 

Gâutamas,  316. 

Gâutama,  376. 

Gâulama  (Deux  fils  de),  nés  d'une  manière 
surnaturelle,  376. 

Gavâmpati,  3. 

—  compagnon  de  Bhagavat,  3, 
Gayâ,  212. 

—  le  mont,  212. 
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Gayà,  le  mont  Gayàcîrcha,  214. 

Gâyà  (Mont),  près  de  Bodhiman<la,  337. 

Gazelle.  Le  Bodhisaltva,  dans  une  exislence 
précédente,  fut  roi  des  gazelles,  150.  Vête- 
ments de  peau  de  gazelle  employés  ccmme 
mortification,  186,  188. 

Geai,  172,  186. 

Générations,  ou  naissances  (Pendant  cinq 
cents)  le  Bodhisatlva  Çakya-Mouni  a  tou- 
jours eu  pour  père  et  mère  les  mêmes  êtres  ; 
c'est-à-dire  que  la  condition  des  êtres  parmi 
lesquels  il  devait  naître  était  toujours  prise 
d'avance  par  les  deux  âmes  qui  devaient 
être  plus  tard  Çouddhodana  et  Mâyà-Dévî. 

Genoux  (Bras  qui  descendent  jusqu'aux), 
II,  27. 

Ghattitodano,  377. 

Gôlangoulaparivarttana,  montagne  sur  la- 
quelle est  située  la  ville  de  Ràdjagrilia,  20, 

Gôpà,  fiiie  de  Dandapâni,  reçoit  l'anneau  du 
Bodhisaltva,  128.  Çouddhodana  la  fait  de- 
mander  en  mariage  pour   le  Bodhisattva, 

128.  On  la  refuse,  sous  prétexte  que  le 
Bodhisattva  n'est  pas  habile  dans  les  arts, 

129.  Est  promise  au  plus  habile  dans  les 
arts,  129.  Donnée  en  mariage  au  Bodbi- 
sattva,  142.  Ne  voile  pas  son  visage,  pour- 
quoi? 142.  Dans  le  même  lit  avec  leBodhi- 
sattva  fait  un  rêve,  272. 

Gôpâ,  86. 

Gôpâ.  Le  Bodhisattva  lui  prédit  qu'elle  de- 
viendra homme,  173,  st.  31. 

Gouhyakâdhipati,  est  attaché  à  la  personne 
du  Bodhisattva,  65,  193. 

Gouhyakas,  265,  st.  33. 

Gounâgradhari.  Le  Bodhisattva  lui  présente 
un  réseau  précieux,  153. 

Gounakêtou,  Talhàgata  antérieur,  a  exposé 
la  Lalitavistara,  6. 

Gounâkâra,  région  du  sud-ouest,  2"1. 

Gounamati,  Bodhisattva,  251. 

Gounarâci,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 
la  Lalitavistara,  7. 

Gounarùdjaprabhâsa,  251-252. 

Graha.  Les  Grahas  rendent  le  courant  de  la 
transmigration  difficile    à   traverser,  190. 

Grandarbre,  surnom  du  Bouddha,  357,  au  bas. 

Grands  rois  (Les  quatre),  leur  séjour,  II,  39. 

Guitare,  voy.  Instruments. 

Hâritî  (La  Yakchinî),  177,  voy.  Yakchini. 


H 


Hasta.  Astérisme,  110,  323. 

Hastigartlâ  (Fosse  de  l'éléphant),  130. 

Hastinàpoura.  La  famille  du  roi  de  celte  ville 
proposée  comme  convenable  pour  la  nais- 
sance du  Bodhisaltva,  puis  rejetée,  23. 
Qualités  de  ce  roi,  défauts  de  sa  famille,  23. 

Hèmadjùlapralilch'  anna,  région  du  nord-est, 
252. 

Hêmadjàlâlafigkrila,  Bodhisattva,  253. 

Hêmavarna,  Talhàgata  antérieur,  a  exposé  1e 
Lalitavistara,  6. 

Herbe.  Màyà-Dèvî  rend  la  santé  aux  êtres 
languissants  eu  leur  donnant  une  touffe 
d'herbe,  69,  71.  Le  Bodhisattva  forme  un 
tapis  d'herbe  afin  de  s'y  placer  pour  méditer, 
122.  Le  Bodhisatlva  porte  un  flambeau 
d'herbe  dans  la  maison  de  Tchandana,  153. 
Le  Bodhisattva  donne  des  herbes  médici- 
nales à  Padmayôni,  153.  Herbes  médici- 
nales, 155.  Mortification  consistant  à  ne 
manger  que  des  herbes  et  des  légumes,  188. 

Herbes  :  Moundja,  Darbha,  Valvadja,  215. 

Hêtouhila.  Nom  de  nombre  :  cent  Vyavas- 
thànapradjiiaplia,  133. 

Hêtvindrya.  Nom  de  nombre  :  centKarahous, 
133. 

Hima  (Asita  va  sur  le  mont),  99. 

Himalaya  (Les  premiers  Çâkyas  établis  près 
de  1')",  377. 

Himavat.  Roi  des  montagnes,  41.  Les  petits 
des  lions  de  l'Himavat  viennent  à  Kapila, 
73.  Asita  demeurant  sur  THimavat,  91. 

Hiri  (Hrî),  fille  des  dieux  de  la  région  sep- 
tentrionale, 324,  st.  147. 

Hommage  rendu  au  Bouddha  à  Bodhimanda 
par  des  centaines  de  mille  de  dieux  et  d'Ap- 
saras,  313,  st.  71. 

Homme.  Le  meilleur  des  hommes  leur  guide 
(le  futur  Bouddha)  elle  grand  Brahmà  voient 
seuls  le  lotus  qui  s'élève  lors  de  la  descente 
du  Bodhisattva,  63.  Ceux  qui  ne  sont 
que  des  hommes  sont  incapables  de  remplir 
les  conditions  de  celui  qui  est  un  Bouddha, 
82.    Signes    des  hommes,   voij.  Signe. 

Homme  (Condition  d')  difficile  à  obtenir,  343, 
st.  14. 

Horoscope  du  Bodhisattva  par  les  Brahmanes, 
57,  186. 
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Hoûna  (Ecriture  de),  115. 

Hrîdêva,  adresse  des  Gàthàs  au  Bodhisatlva 
quand  il  sorL  de  la  maison  paternelle,  163, 

Huit  marchands,  124,  st.  152, 

Huit  dieux  qui  accompagnent  Indra,  324,  st, 
152. 

Huit  Brahmanes,  324,  st.  152, 

Huit  Çramanas,  324,  st.  152, 

Huit  filles  des  dieux  de  la  région  septentrio- 
nale, 324,  st,  146. 

Huit  parties  (Nuage  qui  a  une  voie  divisée  en), 
347,  st.  22. 

Huit  membres  (Prostration  des),  mains,  ge- 
noux, pieds,  front  et  poitrine,  43. 

Huit  divinités  de  l'arbre  de  rintelligence,  280. 

Huit  lois  du  monde,  10.  Le  Bodhisattva  n'en 
est  pas  imbu,  237. 

Huit  conditions  sans  repos,  343,  st.  14. 

Huit  filles  des  dieux,  qui  protègent  les  mar- 
chands, 323. 

Huit  filles  des  dieux  de  la  région  méridionale, 

323,  st.  127. 

Huit  filles  des  dieux  de  la  région  occidentale, 

324,  st.  136. 


Iça,  prie  Bhagavat  d'expliquer  le  Latiiawstora, 
8. 

Içvara  fait  la  même  demande,  6,  7. 

Idée.  Séjour  où  il  n'y  a  ni  idée  ni  absence 
d'idées.  Notion  qui  a  précédé  le  Boud- 
dhisme, 336;  II,  56. 

Ignorance,  179.  Déplorable  état  des  ignorants, 
182. 
—  cause  des  concepts,  290-2;'2. 

Ikchvâkou.  Le  Bodhisattva  issu  de  la  famille 
du  roi Ikchvâkou,  102. 

—  Viroulhaka,  376. 

Illusion,  ses  qualités,  64, 

Ilàdêvî,  lille  des  dieux  de  la  région  septen- 
trionale, 324,  st.  147. 

Images  inanimées  des  dieux  prononcent  des 
stances  en  l'honneur  du  Talhàgala,  108. 

Immensités  (Les  quatre).  Le  Bodhisattva  en 
a  la  splendeur,  46. 

Immortalité,  39,  46,  48,  102,  105,  114.  125, 
158. 


Indifférence,  9,  10,  11,32,  34,  102,  109,  118, 
161. 

Indras,  quatre-vingt-onze;  fils  de  Dhrita- 
ràchtra,  323,  st.  115;  fils  de  Viroùpâkcha, 
324,  st.  135. 

Indradjàli,  Bodhisattva,  250. 

Indra,  23,  49,  53,  67,  76,  80,  85,  99,  187, 
232,  355. 

Indrakétou,  153. 

Infernaux  (Êtres)  délivrés  de  leurs  tourments 
quand  le  Bouddha  se  dispose  à  prêcher  la 
loi,  342. 

lûgga,  sorte  de  numération,  133. 

Instruments  de  musique,  se  brisant  ou  ne 
rendant  plus  de  son,  signe  de  la  sortie  du 
Bodhisattva,  172.  Luth,  voy.  Vînâ,  172, 
187,  188  ;  Flûte,  154,  172,  181,  187,  188, 
189;  Guitares,  172;  Tambours,  41,  172, 
187,189;  Tambourins,  172,  187;  Vînâ, 
141, 157,  181  ;  Vallaki,  181  ;  Kimpala,  181  ; 
Nakoula,  181  ;  Sarnpatâda,  181  ;  Cym- 
bales, 187. 

L'intelligence  parfaite,  11,  35,  37,  40,  45, 
48,  102,  104,  108,  123,  161,  165,  185, 
186,  192,  286,  296. 

Intrépidités  (Les  quatre),  11. 

Itithâsa,  142. 

Investiture  (Terre  de  l'),  voy.  Terre. 


Jambes  croisées,  122,  st.  21,  24,  308,  309,  st. 

4;  voy.  Ooisemenl. 
Jeûnes  et  austérités  excessifs  blâmés  par   les 

Brahmanes  et  les  Bouddhistes,  II,  58. 
Jeux  de  Bouddha,  146,  162,  258,  298. 
Joug,  170. 
Joyaux  (Les  trois),  33,36,  162. 

—  (Les  sept),  voy.  Trésors, 

Joyau  (Le)   des  êtres,  100,  104,  105. 

—  porte-bonheur,  113. 


K 


Kâchâyagrahana,  nom  d'un  Tchàitya,  19" 

Kâçi  (Bénarès). 

—  (Vêlements  de),  77,  189. 
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Kaçikas  (Pays  des),  337,  338. 
Kàçiràdja,  153. 
Kachphila,  3. 

Kàcyapa,   Bouddha    antérieur,   a   exposé   la 
Lalitavistara ,    7,    i53,   243;   Ourouvilva 
Kàcyapa  et  Nàdi  Kaçyapa,  3;  MahâKàçya- 
pa,  373,  380,  381,  385,  386,  394. 
Kadalî,  plante,  156, 167,  187. 
Kàilâça  (Le  mont),  187. 
Kakoubha,  arbre,  230  ;  la  déesse  de  cet  arbre, 

230. 
Kalabingka,  oiseau,  41,  142,  148,  172,  189, 

236,  258. 
Kalanlaka  (Vihùra  de),  379. 
Kalaparvatas,  239. 
Kâlika,  plante,  221. 
Kâlika,  roi  des  Nàgas,  241,  242. 
Kalinga  (Pays  du  roi  de),  389. 
Kalpas,  6, 12, 13,  31,  52,  154,  182;  le  monde 

est  détruit  quand  ils  finissent,  II,  8. 
Kàmâvatcharas,  dieux,  30,  59,61,  63,  77,  89, 

235.  249,  259,  308. 
Kâmadhàtou,  voy.  Région  du  désir. 
Kanakamouni,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 

la  Lalitavistara,  7. 
Kanakâhvaya,  242,  st.  27. 
Kangkara»  numération,  132. 
Kanichka  (Le  roi).  Une  troisième  compilation 
des    écritures   bouddhiques  est  faite  sous 
son  règne,  381. 
Kanthaka,  cheval  de  Siddhârtha,  86,  189, 191. 
Kapila,  Kapilavastou,  ville  des  Çàkyas  où  na- 
quit Çakya-Mouni,  26  à  28,  47,   48,  53, 
58,  59,69,  73,  89,  90,  91,  105,  113,  191, 
375,377;  II,  10. 
Kapila,  l'ermite,  376. 
Karahou,  nom  de  nombre,  133. 
Karna,  successeur  de  Mahàsammata,  375. 
Karnikara,  arbre,  13,  279. 
Kâtchilindi  (Vêtement  de),  19,  27,  63,  64,  77, 

148. 
Kâtyàyana,  379. 
Kâtyâyanî,  216. 
Kâuçika,  329. 

Kàundinya,  3,  348,  349,  386. 
Kchatriya,  4,  16,  17,  18,  19,  21,  106. 
Kchîrikas  (Bois  de),  demeure  d'une  déesse, 

317. 
Kêçara,  arbre,  13. 
Kêçari,  n.  pr.,  152. 


Keyourabala,  l'un  des  seize  fils  des  dieux 
gardiens  de  Bodhimanda,  239. 

Khadiravanîka,  4. 

Kharôchta  (Élcriture  de),  114. 

Khàsya  (Ecriture  de),  115. 

Kiinpala,  181;  voy.  Instruments  de  musique. 

Kinâri  (Écriture  de),  114. 

Kinnara,  10, 41, 49,76, 100, 113, 115, 145, 189. 

Kîrtti,  nom  d'un  taureau,  voy.  Soudjâta. 

Kôçala,  royaume,  22,  379. 

Kodyas  (Pays  des),  196. 

Kokila,  oiseau,  27,  41,75,148,175,  186,  236_ 

Kola  (Grain  de),  215. 

Kola,  fruit,  220,  337. 

Koti,  nom  de  nombre  :  dix  millions,  12,  13, 
15,  31,  61,  84,  86. 

Kôtiçalôltarà,  numération,  132. 

Kouça,  herbe.  Vêtement  de  kouça,  143,  215. 

Kouçinagara,  ville  du  pays  d'Assam,  où  mou- 
rut le  Bouddha,  379,  380. 

Koumâra,  107,  218. 

Koumaradjiva,  II,  5. 

Koumbhakàrî,  jeune  fille  qui  donne  à  manger 
au  Bodhisattva,  228. 

Koumbhànda,  49,  53,  119,  191,  215,  285. 

Kounàla,  oiseau,  41,  148. 

Kûuravaka,  arbre,  187. 

Kauravas  (Ile  des),  II,  38. 

Kouravas  (Ile  des),  II,  38. 

Kourounda,  arbre,  153. 

Kouroutàvi,  numération,  133. 

Koùtâgara,  palais,  77,  78. 

Kouvêra,  108,  119,  192;  le  roi  des  Yakcbas, 
324,  st.  144. 

Kôvidâra,  arbre,  13. 

Krakoutch'anda,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 
la  Lalitavistara,  7. 

Krichna(Lenoir),119,120;  II,  34. 

Krïchnabandhou,  152,  st.  53. 

Krïchnâ-Dràupadî,  fille  des  dieux,  324,  st. 137. 

Krïttikà,  constellation,  323. 

Krôça,  mesure  de  distance,  130, 134, 139, 171 . 

Krodtya  (Famille  royale  de),  387,  388. 


Labourage,  118. 

Laine  entre  les  sourcils  du  Bodhisattya,  95, 
104. 
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Lalitavistara.  Tathâgatas  antérieurs  qui  l'ont 
exposé,  6,  7. 

—  (Éloge  du),  avantages  que  procure  sa  lec- 
ture,etc.,  369  à  373;  explication  du  litre  de 
ce  livre,  II,  3. 

Lalitavyoûha,  contemplation,  son  effet,  247. 

—  nom  d'un  Bodhisattva,  249. 

Lampe  (La  flamme  d'une),  est  un  composé, 

156,  st.  97;  153. 
Lance  à  deux  pointes,  193. 
Langue    du  Bodhisattva,  de    la   couleur    du 

cuivre  rouge,  97. 
Langage  des  animaux  et  des  oiseaux,  142. 
Lapis-Iazuli,  18,  148. 
Laque  rose  (Suc  de  la),  28. 
Légumes,  188. 

Lêkhapratilèkha  (Écriture  de),  H 5. 
Lente,  servant  de  mesure,  134. 
Lettres.  Phrases  où  se  trouvent,  dans  l'ordre 

alphabétique,  toutes  les  lettres  sanskrites, 

116-117. 
Lièvre.  Grain  de  poussière  de  lièvre,  mesure 

de  longueur,  134. 
/-ion,  son  cri,  11,  73. 

—  des  hommes,  H. 

—  (Jeux  du)  des  hommes,  298,  st.  31,  33. 
Litchavis  de  Vàiçali,  396. 

Litsabyis,  tribu  royale,  387. 

Livres  sacrés,  vèdasdes  Brahmanes,  etc.,  41, 
57. 

Loi  (Les  portes  de  la),  32  et  suiv.  ;  avantages 
de  ceux  qui  ont  foi  en  la  loi  du  Tathâgata, 
laquelle  est  en  désaccord  avec  tous  les 
mondes,  83;  ses  qualités,  ses  effets,  94.  Le 
Bodhisattva,  roi  de  la  loi,  124;  a  versé  la 
pluie  de  la  loi,  153.  L'œil  qui  fait  voir  des 
centaines  de  lois,  158.  Le  Bodhisattva  a  pé- 
nétré la  règle  de  toutes  les  lois,  162.  Qua- 
lités de  la  loi  du  Bouddha,  326. 

Loi  blanche,  II,  5. 

Lois  (Cent  mille).  II,  73. 

Lùkàbhilàchita,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 
la  Lalitavistara,  7. 

Lôkântarikas,  239. 

Lôkapuudjita,  153. 

Lôkasoundara,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 
la  Lalitavistara,  6. 

Lotus,  10,  11,  19,  27,41,49,  63,70,  78,  85, 
153,  164,  172,  180,  185,  186,  189,  253, 
343,  st.  7. 


Lotus,  l'eau  glisse  sursafeuillesansyadhérer, 

300,  st.  15;  H,  5. 
Loumbinî  (La  reine],  II,  10. 

—  (Le  jardin  de),  où  naquit  le  Bouddha,  75, 
76,  77,  84,  87, 

Lumière  immense  projetée  par  le  Bodhisattva 
quand  il  quitte  le  ciel  Touchita,  51. 

—  qui  s'échappe  du  corps  du  Bodhisattva; 
ne  produit  pas  d'ombre  et  passe  à  travers 
les  murs  et  les  feuillages,  171,  st.  2. 

—  qui  sort  du  corps  du  Bodhisattvaan  marche 
vers  Bodhimanda  ;  bienfaits  de  celte  lumière, 
240. 

Lumière   qui   sort  du   corps   du  Tathâgata, 

quand  il  se  dispose  à  prêcher  la  loi,  341; 

cette  lumière  éclipse  celle  du  soleil  et  de  la 

lune  et,  pénétre  jusqu'aux  ténèbres  les  plus 

profondes,  342. 
Lune  (Lunus),  voy.  Tchandra.  Le  Bodhisattva 

a  le  visage  pareil  à  la  lune  sans  tache,  101  ; 

est  le  Lunus  des  hommes,  131,313,  st.  69. 

Dieux  ayant  un  visage  semblable  à  la  lune, 

103;  Gopâ  voit,  en  songe,  le  soleil  et  la  lune 

tomber  du  ciel,  172. 
Luth,  voy.  Instruments. 
Lutte.  Le  Bodhisattva  y  est  vainqueur  des 

Çàkyas,  138. 


M 


Madgoura,  poisson,  220. 
Madhouranirghôcha,  démon  du  côté  droit,  ne 

veut  pas  attaquer  le  Bodhisattva,  264. 
Madhyâhârini  (Écriture  de),  115. 
Madhyâkcharavistara  (Écriture  de),  115. 
Madrâbala,  nom  de  nombre,  133. 
Magadha,  pays,  21. 

—  (Écriture  de),  H4. 

—  (Kroça  de),  134. 

—  (Habitants   de),    leurs    vues    mauvaises  ; 
finissent  par  écouler  la  loi,  333. 

Magie  (Supériorité  du  Bodhisattva  dans  la),  37, 
Magiques  (Formules),  10,  37. 
Mahâbhârata,  II,  2;  légende  du  roi   Cibi,  II, 

21. 
Mahà  Pradjàpatî  Gautamî,  107,  Hl,  177. 
Mahâsamraata,  premier  chef  des  Çakyas,  375, 
Mahâbrahmas,  dieux,  135. 
Mahâçala,  106. 
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Mahâ-Çrâvaka,  voy.  Çràvaka. 

Maghà,  constellation,  323. 

Mahàkarounatchandri,  4. 

Mahàkara,  Tathùgata  antérieur,  a  exposé  le 

Lalitavistara,  6. 
Mahà  Kâlyàyana,  3, 
Mahà  mândàrava  (Fleurs  de),  13. 
Mahâ-Màyâ,  11,11,  12. 
Mahânâma,  3,  200. 
Maiiâ  Pàranika,  4. 

Mahcà  Pàrinirvâna,  45  ;  voy.  Nirvana. 
Mahàpradîpa,  153. 

Mahàvastu,  Introd.  page  II  ;  II,  5,  9,  17,  10. 
Mahùvyoûha,   l'un   des  seize  fils   des  dieux 

gardiens  de  Bodhimanda,  239. 
Maliartchiskandhi,  153. 
Mahàsinhalêdjas  ,   Tathàgata    antérieur  ,    a 

exposé  le  Lalilavistora,  6. 
Mahà  Tchiikravàlas,  montagnes,  135,  239. 
Mahâvyoûha,  153. 
Maheçvara,  5,  6,  7,  8,  10,  41,45,  102,369, 

374. 
Mahimanda,  309,  310,  343. 
Mahindara,  gardien  de  Bodhimanda,  239. 
Mahita,  6,  7,  8,  369. 

Mahôraga,  10,  41,  49,  107,115,  119,  145. 
Mâinêyas  (Pays  des),  196. 
Maîtrèya,  Bodhisattva,  4,  350,  373,  374. 
Makara,  156,  183,  262. 
Mâlikas  (Fleurs  des),  13. 
Mal  as (Paysdes), 196,382  à386,388,  393,395. 
Màlou,  liane,  155. 
Mâlouta,  liane,  187. 
Manasvin,  179,  193. 
Mandalius,  rois,  17. 
Mandara  (Fleur  de),  254,  393. 
Mandaraka,  fleur  divine,  385. 
Màndarava  (Fleur  de),  13,  45,  47,219. 
Mail  gala,  Tathàgata  antérieur,   a  exposé  la 

Lalitavistara,  6. 
—  (Écriture  de),  114. 
Mani,  110,  ill,  150,151,  178. 
Manou  (Lois  de),  II,  21. 
Manouchya  (Écriture  de),  114. 
Mantra,  41. 
Màra  (Le    démon),    45,  46,   116,  Il  y,    120, 

139,  160,  190,  257. 
Mârakayikas,  47,  257. 

Mârapramardaka,  démon  du  côté  droit,  favo- 
rable au  Bodhisattva,  270. 

Ann.  g.  —  A. 


Marche,  expression  qui  signifie  la  condition, 

la  manière  d'être,  l'action,  etc.,  234. 
Mariage  du  Bodhisattra,  124  à  126. 
Mariage  entre  frère  et  sœur  de  père,  chez  les 

Grecs,  11,  77. 
Marques  et  signes  du  corps  du  Bodhisattva, 

9,  36,  93  à  96. 
Masse  d'eau  souterraine,  307. 
Mathoura,  ville,  23. 
Màtanga,  20,  22. 

Maturation,  maturité  des  actions,  des  mérites, 
30,31,  35,  36,03,  70,  78,  114,  116,   117, 
159,  162,  163. 
Maudgalyàyana,  raconte  l'histoire  des  Çàkyas, 

375. 
Mauryas  (Les),  397-98. 
Màyà,  fille  d'Anjatia,  377. 
Mâyà-Dèvî,  femme  de  Çouddhodana,  mère  du 
Bouddha  Çàkya-Mouni,  27  à  29,  43,  4i, 
48,  49,  53,  55,  56,  58,  59,  64,  65,  68,  71, 
74,  75,77,  84,87,89,378;  II,  9,  12. 
Médecine,  153,  155,  164. 
Méditation,  5,  118. 
Mèghavalî,  région  nord-ouest,  252. 
Mèghakoulàbhigardjitéçvara,      Bodhisattva . 

252. 
Mègharàdja,  Tathàgata,  252. 
Mêghasvara,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  7. 
Membrane.  Doigts  des    pieds  et  des  mains 
réunis   par  une  membrane,  285,  st.   188, 
358. 
Membrane  qui  réunit  les  doigts,  II,  27. 
Mérou,  montagne,  12,  52,  108, 119,  133,  139, 

172  à  174,  178,  190. 
Méprises  (Les  quatre),  310,  st.  18;  II,  73. 
Mers  de  lait,  II,  38. 
Mère  du  Bodhisattva,  voy.  Màya-Dèvi. 
—  nom  qu'un  neveu  donnait  à  sa  tante,  107; 

II,  31. 
Mesures  de  longueur,  134. 
Miçraka,  jardin  des  dieux,  44,  45,  76. 
Miçrakecî,  fille  des  dieux,  324. 
Miel  (Goutte  de),  où  se  condensent  tous  les 

éléments  du  monde,  63,  70. 
Milieu  (Pays  du),  où  les  Bodhisattvas  nais- 
sent, 21. 
Mithila,  ville,  23. 

Minuit,  heure  où  le  Bodhisattva   quitte   sa 
famille,  191. 
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Miracles,  à  la  naissance  du  Bodhisatlva,  80, 
88,  91,  99,  119,  151,  178,  314,  379. 

Mobile  et  immobile  (Ce  qui  est),  ébranlé  à  la 
naissance  du  Bodhisattva,  85. 

Mois.  Màyà-Dêvî  a  obtenu  de  ne  pas  obéir  au 
désir  pendant  trente-deux  mois,  29.  Le 
Bodhisattva  reste  dans  son  sein  pendant 
dix  mois  (lunaires),  59,60,  70,  73,  77. 

Monde  (Le),  3,  k,  7,  8,  10,  21,  25,  29,  30> 
46,  48,  51,  52,  57,  58,  60,  61,  63,  70,  76, 
79,  83,  85,  100,  103,  108,  123,  154,  159, 
160,  173,  182, 187. 

—  (Renouvellement  du),  à  la  fin  d'un  Kalpa, 
11,8. 

Mongalyàna,  379. 

Mont  Tchakravàda,  280. 

Mort  (La),  21,  47,  79,  84,  85,  102,  104,  155, 
289,  293,  294. 

Mort  (Homme),  rencontré  parle  Bodhisattva, 
169;  honneurs  rendus  aux  ancêtres  morts, 
25. 

Mortification,  186,  188. 

.Moùlà,  constellation,  324. 

Moundja,  herbe,  156,  215. 

Mouni.  c'est-à-dire  «solitaire»  :  Çàkya-Mouni 
«  le  solitaire  desÇâkyas  »;  le  Mouni  Çàkya 
sinha,  «  le  solitaire  lion  des  Çàkyas  »  ;  le 
maître  des  Mounis,  c'est-à-dire  le  Bodhi- 
sattva, 5,  85,  103,  155,  189. 

Moutchilinda,  et  Mahàmoutchilinda,  arbres 
13. 

Moutchilinda,  roi  des  Nâgas,  enveloppe  le 
Bouddha  de  ses  replis  pour  l'abriter,  316. 

Moutkhali,  fils  d'un  dieu,  gardien  de  Bodhi- 
manda,  239. 

Moutklioulî,  déesse,  servante  du  Bodhisattva, 
65. 

Moyens  (Science  des),  9,  10,  53,  102,  159, 
163. 

Mrïga,  constellation,  323. 

Mrïgadàva,  bois  près  de  Bénarès,  20,  238, 
334,  343. 

Mrjgatchakra  (Écriture  de),  115. 

Musique,  voxj.  Instruments. 

Myrobolan,  153. 


N 


Nadi  Kàçyapa,3. 


Nâga,  10,  13,  51,  69,  73,  76,  78,  100,  108, 
113,  115,  145,  164,  172,  179,  185,  191, 
232. 

Nàgabala,  nom  de  nombre,  133. 

Nàgàbhibhou,  153. 

Nàgadatta,  153. 

Nagna,  grands  Nagnas,  86,  176,  177. 

Nàigama  (Famille  de),  106. 

Nairanjanà,  rivière,  231,  232. 

Naissance,  79,  102,  120,190,  289,290,  293, 
294. 

—  (Lié  par  une  seule  et  dernière),  83;   II,  4. 
Nakoula,  fils  de  l'un  des  Açvins,  23. 
Nakoula,  voy.  Instruments  de  musique. 
Namoutchi  (Le  démon),   l'un  des   noms   de 

Mâra,  224,  259,  278,  284;  II,  66. 

Nànâratnavyoûha,  palais  du  Bodhisattva  à 
Kapila,  90. 

Nanda,  compagnon  de  Bhagavat ,  4;  lui  de- 
mande d'expliquer  le  Lalitavistara  ,  8  ; 
vaincu  à  la  lutte  par  le  Bodhisattva,  138. 

Nanda  et  Oupananda,  rois  des  Nàgas,  78,  85, 
179. 

Nandana,  fils  d'un  dieu,  6,  7,  369. 

—  jardin  des  dieux,  28,  43,  45,  71. 
Nandavardhànî,  fille  des  dieux,  323. 
Nandika,  compagnon  de  Bhagavat,  3. 
Nandika,  chef  de  village,  père   de  Soudjâlà, 

230. 

Nandikàvarta,  l'un  des  signes  de  la  roue  de  la 
loi,  345. 

Nandinî,  fille  des  dieux,  323, 

Nandisènâ,  fille  des  dieux,  323. 

Nandûttarâ,  fille  des  dieux,   323. 

Narada,  259. 

Naradatta,  91,  99,  101. 

Nârùyana,  103,  101,  178,200,  250,280,  363. 

Nature  froide  de  la  délivrance,  297,  st.  26. 

Navanàmikà,  fille  des  dieux,  324. 

Neuf  sortes  d'orgueil,  310. 

Neuf  dharmas  (Les)  ou  livres  de  la  loi,  par 
excellence,  au  Népal,  II,  5. 

Nichthàgata,  45. 

Nidâna,  8. 

Nikchêpa  (Écriture  de),  115. 

Nikchepavartta,  115. 

Nilakùyikas,  dieux,  319. 

Nimi,  152. 

Nimindharas,  montagnes  autour  du  mont  Mé- 
rou, II,  36. 
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Nimindhara,  152. 
Niravadya,  nom  de  nombre,  133. 
Nirmânarali,  47,  50,  61,  135. 
Nirmitta,  45,  49,  188,  189,  193. 
Nirôdha,  n.  pr.,  153. 
Niroukta,  142. 

Nirvana,  14,  20,  39,  48,  94,  154,  160,  268, 
st.  2. 

—  (cité  heureuse  du).  If,  60,  61. 
Nirvrili,  108,  st.  1. 
Nityôyoukta.  4. 

Niyouta,  12,  13,  31,61,  84,  132. 

Noir  (Côté),  des  démons  opposés  au  Bodhisatt- 

va,  269. 
Noirs  (L'allié  des),  139,  258,  259,  285,  st. 

193;  286,  st.  198. 
Nom  et  forme  (nùmarupam),  34,  117,  290, 

292. 
Noms  de  nombre  avec  leur  valeur,  II,  35. 
Nourriture.  Après  un  jeûne  prolongé  le  Bodhi- 

saltva  se  décide  à  prendre  une  nourriture 

abondante,  227. 
Numération,  voy.  Arithmétique. 
Nyagrôdha,  arbre,  13,  95. 

—  couvent  près  de  Kapilavastou,  379. 

—  jeune  brahmane  qui  obtient  les  cendres  et 
les  charbons  du  bûcher  funéraire  du  Boud- 
dha, 389. 


0 


Océan,  séjour  du  roi  des  Nâgas,  108,  135, 
150;  les  quatre  grands  océans,  173. 

Odjopati,  une  des  quatre  divinités  de  l'arbre 
de  l'Intelligence. 

OEilde  la  loi,  9,159,  349. 

—  de  la  vue  surnaturelle,  H. 

—  de  la  sagesse,  37,  180. 

—  divin,  19,  78,  91, 100,  288.  Le  Bodhisattva 
a  l'œil  pareil  au  calice  d'un  lotus,  12.  Les 
cinq' yeux,  4.  L'œil  d'un  Bouddha,  ce  qu'il 
fait  voir,  332. 

Odjôbalâ,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre 
de  l'Intelligence,  280. 

Odjôpalî,  l'une  des  divinités  de  l'arbre  de  l'In- 
telligence, 239. 

OEuvres.  Voie  des  dix  œuvres  vertueuses,  12. 
L'homme,  après  sa  mort,  est  suivi  du  fruit 


de  ses  œuvres,  1.56.  L'œuvre  bonne  ou  mau- 
vaise n'est  pas  détruite,  349,  st.  33. 

Offrande,   voy.  Sacrifice. 

Oie,  41,  97,  148,  172. 

Om!  3,  216. 

Ombre.  Lecorpsdes  dieux  ne  fuit  pas  d'ombre, 
103;  II,  29. 

—  d'un  arbre  Djambou  reste  fixe  pour  abri- 
ter le  Bodhisattva,  121.  La  lumière  qui  jail- 
lit du  corps  du  Bodhisattva  ne  fait  pas 
d'ombre,  elle  traverse  les  murs  et  le  feuil- 
lage, 175. 

Omniscient.  Le  Bouddha  Test  par  lui-même, 
305,  st.  50. 

Oncle  et  tante  regardés  comme  père  et  mère, 
II,  31,  52. 

Ongles  du  Bodhisattva,  lisses  et  rouges,  96, 
186,  188." 

Oreille,  10, 1 10, 153.  (L'allongement  très  mar- 
qué du  lobe  de  l'oreille,  sur  les  figures  du 
Bouddha,  n'est  pas  signalé  parmi  les  mar- 
ques qui  le  distinguent  :cela  vient,  proba- 
blement, de  ce  qu'il  est  produit  artificiel- 
lement.) 

Organe.  Le  Bodhisattva  a  les  organes  par- 
faits, 69;  est  habile  à  connaître  les  organes 
des  êtres,  146. 

Orgueil  (Deux  sortes  d'),  II,  73. 

—  (Neuf  sortes  d'),  310,  st.  13. 
Oudàyana,  110,  388. 

Oudàyin,  fils  du  précédent,  110,  388. 

Oudjayana,  ville,  379. 

Oudjayanî,  ville,  capitale  de  Pradyôta,  23. 

Oudoumbara  (Ficus  glomerata).  Sa  fleur  ap- 
paraît rarement  dans  le  monde,  94,  332, 
357. 

Ougra  (Écriture  d'),  114. 

Oukchêpâvartta  (Écriture  d'),  115. 

Ougratêddjas,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6;  indique  la  forme  de  l'é- 
léphant comme  celle  que  doit  prendre  le 
Bodhisattva, pourenlrer  dans  le  sein  d'une 
mère,  41. 

—  démon  du  côté  gauche  opposé  au  Bodhi- 
sattva, 365. 

Oulouvillikâ,  jeune  fille  qui  ^donne  à  manger 

au  Bodhisattva,  228. 
Ounnata,  Tathàgata  antérieur;  a  exposé  le 

Lalitavistara,  6. 
Oupali,  disciple  du  Bouddha,  compilateurdes 
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livres  de  la  discipline  bouddhique,  380  à 
381. 

Oupananda,  vo]/.  Nanda  el  Oupananda,  rois 
des  Nàgas.  Au  moment  où  naît  le  Bodlii- 
sattva,  apparaissent  à  mi-corps  et  le  bai- 
gnent, 78,  85.  st.  28;  179. 

Oupâsaka,  au  féminin  Oupàsikà.  Dévots  et 
dévotes  laïques,  83. 

Oupasthitâ-Mahàrâdjà,  fille  des  dieux  de  la 
région  septentrionale,  324,  st.  147. 

Ouragas  (Essence  de  sandal  des),  62,  114, 
179,  252. 

Oùrnâ  (Touffe  de  laine  entre  les  sourcils  du 
Bouddha),  éclipse  la  lumière  du  soleil  et  de 
la  lune  par  ses  rayons,  257,  270,  st.  80; 
297,  298,  st.  33. 

Ournàtèdjas,  Tathàgataantérieur,  a  exposé  le 
Lalitavistara,  6. 

Ourouvilva,  contrée.  La  Nàiranjana  coule  à 
l'est  d'Ourouvilva,  224. 

Ourouvilva  Kâçyupa,  3. 

Ourouvilva  Kalpa,  uom  d'un  lieu  visité  par 
le  Bouddha,  338. 

Ours.  Le  Bodhisattva  a  été  un  ours,  dans 
une  existence  précédente,  151. 

Outchadhvadja,  palais  où  le  Bodhisattva  en- 
seigne les  portes  de  la  loi,  30. 

Outkchépa  (Écriture  d'),  115. 

Oultarakouroudvîpa  (Ecriture  d'),  H5. 

Outkhali,  fils  d'un  dieu  gardien  de  Bodhi- 
manda,  239. 

Outkhoulî,  déesse,  servante  du  Bodhisattva, 
65. 

Outsafiga,  nom  de  nombre,  132. 

Outlarà,  eiîclave  de  Soudjàtà,  que  celle-ci 
envoie  au  Boddhisatlvaqui  lui  apparaît  de 
quelque  côté  qu'elle  se  tourne,  230-231. 

Oultarakourou,  pays.  Les  Bodhisattvas  n'y 
naissent  pas,  21,  135. 

Outtaramantrinas,  II,  37. 


Pàdalikhita  (Écriture  de),  115. 
Padjàpatî  (Pradjàpati),  fille  d'Anjana,  377. 
Padma,  Tchàitya  placé  dans  la  région  méri- 
dionale, 323,  st.  128. 
Padmà,  femme  brahmane,  205. 


Padmagarbha,  153. 

Padmaprabha,  l'un  des  seize  gardiens  de  Bo- 
dhimaiida,  239. 

Padmàvatî ,  fille  des  dieux  de  la  région  sep- 
tentrionale, 324,  st.  147. 

Padmayôni,  153. 

PadmôUara,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6. 

Pala,  mesure  de  pesanteur,  14i. 

Pamità,  fille  de  Sihahanou,  377. 

Pançoukoulasivana,   nom  de  lieu,  pourquoi 
appelé  ainsi,  230. 

Pàndavas,    23. 

Pandava  (Le  mont),  206. 

Pànihata,  nom  d'un  étang,  229. 

Pantchatapas,  pénitence,  215. 

Pantchika,  chef  d'armée  des  Yakchas,   177. 

Paon,  172,  175,  186. 

Pàpiyân,  225,  229,  261 ,  263,  269. 

Pùramitas  (Les),    236. 

Paranirmitta-vaçavartins, classe  de  dieux,  45, 
47,50,59,  61,  135,  302. 

Parasol,  173,  175  ;  II,  34. 

Pàrchadas  (Les),  216. 

Paratîrthikas,  349,  st.  41. 

Pardon,  316. 

Paridjàla  (Fleurs  de),  47. 

Parinirvàna,  37,  314. 

Parîtlâbhâs,  135. 

Patalipoutra,  ville,   résidence  du  roi  Açôkà, 
389. 

Patakounla,  oiseau,  269. 

Patragoupta,  oiseau,  41,  148,  273. 

Pâtala,  arbre,  13. 

Pàtâla,  l'un  des  enfers,  182. 

Parivrâdjaka,  4,  316. 

Pas  (Les  sept)  du  Bodhisattva,  78  et  suiv. 

—  des  dieux  ne  s'entendent  pas,  103. 
Passages  difficiles  (Les  soixante-cinq),   310, 

st.  20;  II,  73. 
Pâvâ,  ville,  résidence   des  Mallas,  397-398. 
Pendants  d'oreille,  voy.  Oreille. 
Pénitence,  voy.  Mortification. 
Perle  (Trésor  de  la),  18,  91,  93. 

—  rouge,  144. 
Perroquet,  150,  172,  175. 

Personne  (La),  définition  de  ce  terme,  II,  65. 
Phâlgouni  (Les  deux),  constellation,  323. 
Piçàtcha,  122,  385,  st.  195. 
Piçàtchî,  263. 
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Pierres  précieuses,  141. 

Pied  du  Budhisaltva,  voy.  ce  mot,  108,  l^iO, 

150,  173. 
Pieds  (Eau  pour  laver  les),  92. 
Pippalavana,  397-398. 
Pitrîs  (Les),  216. 
Plakcha   [Ficus   religiosa).   Le   Bodhisattva 

naît  sous  l'ombrage  d'un  plakcha. 
Pluie  de  la  loi,  ce  qu'elle  produit,  295 
Poils  du  Bodhisattva,  innombrables,  285,  si. 

192. 
Plakcha  [Ficus  religiosa),  arbre. 

—  Le  Bodhisattva  naît  sous  son  ombrage, 
77. 

Points  (Les  dix)  de  l'espace,  3,  10,  14,  25, 
31,  50,  G5,  68,78,  80,  100,  146  à  148,  151, 
15i,  153,  162,  176. 

—  (Les  quatre)  de  l'espace  et  leurs  gardiens, 
49. 

Poisson,  signe  sur  un  étendard,  116. 
Pores.  Le  Bodhisattva  ne  veut  pas  que  les 

dieux  lui  introduisent  de  la  vigueur  par  les 

pores,  227. 
Portes  (Les  3)  de  la  délivrance,  il. 

—  (Les  108)  de  la  loi,  31  et  suiv.,  37. 

—  (Les  4)  de  la  loi  des  Bodhisattvas,  162. 

—  de  bénédiction,  167,  169,  170. 
Possédé.  Hommes,  femmes  et  enfants  hantés 

par  les    dieux,  les   demi-dieux,   etc.,    69, 

71,  st.  35. 
Potala,  ville  à  l'embouchure  de  l'Indus,  375, 

376. 
Pouchkala,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé  le 

Lalitavistara,  6. 
Pouchkarasâri  (Écriture  de),  114. 
Pouchpa  (Écriture  de),  115. 
Pouchpakélou,  Tathâgala  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  6. 
Pouchpavali  Vanarùdji,  nom  d'un  Tathàgata, 

250. 
Pouchpita,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé  le 

Lalitavistara.    6.    Le    Bodhisattva   lui    a 

donné  du  lait,  153. 
Pouchya,  Tathàgata  antérieur,   a  exposé  le 

Lalitavistara,  6. 

—  astérisme,  26,  55,  73,  HO,  185,  191,  193, 
323  ;  II,  25. 

Poudre  d'aloès  et  de  sandal,  dont  les  fils  des 

dieux  couvrent  Bhagavat,  7. 
Poudre  d'or,  153,  st.  58. 


Poundarikà,  fille  des  dieux,  324,  st.  137. 

Pounarvasou,  constellation,  323. 

Pounyàlafigkrïta,  démon  du  côté  droit,  con- 
seille de  ne  pas  attaquer  le  Bodhisattva, 
267. 

Pounyaprasava,  135. 

Pounyaraçmi,  152. 

Pouràna,  142 

Pourandara,  nom  d'Indra,  233. 

Pourohita  de  Brahma,  110,  126.  243. 

Poûrna;  Poùrna  Mailràyanipoutra,  3. 

Pouroucha,  titre  donné  au  Bodhisattva,  24, 
26,  40,  35i. 

Poùrvavidèha,  pays,  21,  115. 

Poussière.  Les  dieux  n'en  soulèvent  pas  en 
marchant,  103. 

—  (On  se  couvre  la  tète  de),  en  signe  de 
deuil,  169. 

Prabhàchana,  nom  général  des  écritures  bon- 

dhiques,  380. 
Prabhâvati,  déesse,  servante  du  Bodhisattva, 

65. 
Prabhàvyoùha,  45. 
Praçànta,    salue    Bhagavat    et    l'exhorte    à 

mettre  en  lumière  le  Lalitavistara,  6.  7. 

—  fils  d'un  dieu,  369. 
Praçântcharitamati,  4. 
Praçàntalchitta,  8. 
Pradakchina,  243,  st.  35  et  36. 
Pradjâpati,  un  des  seize  gardiens  de  Bodhi- 

manda,  239. 
Pradjâpati,  femme  de  Gouddhôdana,  tante  et 

belle-mère  de  Çàkya-Mouni,  107, 199,  378. 
Pradyôta  (Le  roi),  23. 
Prahasitanètra,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  7. 
Prakchêpa  (Ecriture  de),  115. 
Pràsàdàpratiiabdha,   démon    du    coté    droit, 

ne  veut  pas  attaquer  le  Bodhisattva,  266. 
Prasênsdjit,  roi  de  Koçala,  379. 
Pratihatanètra,  l'un  des  seize  gardiens    de 

Bodhimanda,  239. 
Pratisamviraprâpta,  4. 
Pratyayairdjinas,  373. 
Pratyekabouddhas,  3,    12,  20.  Ne    peuvent 

faire  voir  la  contemplation  Asphânaka,  217, 

223,  st.  23. 

—  (L'intelligence  des)  est  impérissable,  238, 
st.  5. 

—  assimilés  à  des  Rïchis,  II,  8. 
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Pratyêkadjinas,  syn.  de  Pratyêkabouddhas, 
46,  253,  st.  9. 

Pravradjita,  voie  où  il  ne  doiL  pas  s'engager, 
346. 

Pravàtasâgara,  Talhàgata antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6. 

Prédiction,  voy.  Prophétie.  Prédiction  de 
Mahêçvara  sur  le  Bodhisattva,  103.  Pre- 
mière prédiction  du  Bouddha,  325,  st.  156. 

Prêta.  Le  monde  des  Prêtas,  52. 

Prêtas,  soulagés  par  la  splendeur  du  Bodhi- 
sattva, 240,  263. 

Prière,  148,  151.  Quatre  prières  du  Bodhi- 
sattva dans  les  existences  antérieures,  179- 
180. 

Prise  de  possession,  causée  par  le  désir,  290- 
293. 

Prïthvî,  fille  des  dieux  de  la  région  septen- 
trionale, 324.  st.  147. 

Priiyàhàravyoûha,  nom  d'une  méditation,  309. 

Prophétie.  Prophéties  d'Asita,  voy.  Asita. 

Protubérances  (Le  Bodhisattva  a  les  sept),  95. 


o 


Qualités  (Les  cinq)  du  désir,  189. 
Quatre  assemblées  (Les),  314;  II,  74. 

—  courants  (Les).  Un  Bouddha  les  a  traver- 
sés, 296. 

Quatre  divinités  de  l'arbre  de  l'Intelligence, 
239. 

—  grands  rois  (Les),  305,  319. 

—  gardiens  du  monde  (Les),  204,  st.  158. 

—  prières  du  Bodhisattva,  179. 

—  régions  des  êtres,  44,  st.  35. 

—  sujets  d'union,  40. 

—  vérités,  301,  st.  19. 

Quatre-vingt  mille  Apsaras  arrosent  la  route 
de  Bodhimaiida  avec  des  eaux  de  senteur, 
la  couvrent  de  fieurs;  portent  des  casso- 
lettes; chantent,  236. 

Quatre-vingt-quatre  mille  arbres  de  l'Intelli- 
gence ornés  par  les  dieux;  leur  hauteur, 
246. 

—  instruments  de  musique,  13. 

—  femmes,  163. 

—  trônes  offerts  au  Bouddha  par  les  dieux, 
343. 


Quatre-vingt-quatre  centaines    de    mille    de 

dieux,  62. 
Quatre-vingt-onze  fils  de  Kouvera,  nommés 

Indras,  324,  st.  1  45. 

—  fils  de  Virouthaka,  323,  st.  125. 
Quatre-vingt-dix-huit  repentirs,  310,  st.  24. 
Quinzaine  claire  de  la  lune.  Un  Bodhisattva 

y  entre  dans  le  sein  d'une  mère,  26, 

—  noire,  183. 


R 


Racine  (La)  de  la  vertu,  27,  36,  83,  102. 

Raçmiràdja,  153. 

Râdhâ,  esclave  de  Soudjàlù,  étant  morte,  on 
l'enveloppe  d'une  toile  de  chanvre.  Le 
Bodhisattva  prend  cette  toile  pour  s'en  faire 
un  vêtement,  229. 

Ràdjagrïha,  ville,  20,  206,  207,  379. 

Râdjaka,  205. 

Rcàdjarchis,  216, 

Rfdiou,  41,  207. 

Rahoula,  fils  de  Çàkya-Mouni,  chef  de  secte 
4,  378,  381-383. 

Raivata,  le  brahmarchi,  205. 

Rackhàsa,  10,  49,  151,  172,  185,  190,  285. 

Rakchasis,  181,  183,  263. 

Ràmagàma,  dynastie  de  Kchattriyas,  397, 
398. 

Ràmagàma,  nom  de  lieu.  Le  roi  des  Nâgas 
y  honore  les  reliques  du  Bouddha,  398, 

Rati,  fille  du  démon,  315, 

Ratilôla,  démon  du  côté  gauche,  veut  atta- 
quer le  Bodhisattva,  267. 

Ratnaçikhin,  153, 

Ratnagarbha,  253.  Ce  nom  manque  à  la  page 
253  où  il  faut  lire  :  Le  Bodhisattva  Mahâ. 
sattva  Ratnagarbha. 

Ratnatch'atrakuta  Sandarçana,  250. 

Ratnatch'atràbhyoudgatàvabhâsa,  Tathàgata, 
252. 

Ratnakîrti,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé  le 
Lalitavistara,  6. 

Ralnàrtchis,  le  Tathâgata,  250. 

Hatnasambhava,  252, 

Ratnasambhavà,  partie  du  monde  au  sud- 
ouest,  252. 

Ratnavrïkcha,  arbre,  13. 

Ratnavyoûha,  61,  62,  64,  70. 
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Ratnayachli,  Tathàgala,  252. 

Rayons,  qui  jaillissent  du  milieu  des  sourcils 

du  Tathàgata,  327. 
Reliques  des  Pratyekabouddhas,  20. 

—  du  Bouddha,  3-<7.  389,  397,  note. 
Religieux  (Rencontre  d'un)  que  fait  le  Bo- 

dhisattva,  170. 

Rènou.  Le  Bodhisattva  a  été  Rênou,  153. 

Repentirs  (Les  98),  II,  73. 

Rêvata,  4. 

Révali,  constellation,  324,  st.  142. 

Rêve  de  32  aspects  que  fait  Mâra,  258. 

Rïchis,  saints  qui  possèdent  une  puissance 
surnaturelle  et  voyagent  à  travers  les  cieux, 
87,  119. 

Rïp.hidèva,  Tathàgala  antérieur,  a  exposé  le 
Lalilavistara,  6. 

Rïchigoupta,  Tathàgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalilavistara,  6. 

Rïchipatana,  nom  de  lieu  près  de  Bénarès, 
20,  334,  337.  Des  millions  de  Bouddhas  y 
ont  fait  tourner  la  roue  de  la  loi,  334,  st.  35. 

Richitapastapta  (Ecriture  de),  115. 

Rohinî,  constellation,  322. 

Rôhitavastou,  nom  de  lieu,  338. 

Rois  (Les  quatre  grands),  gardiens  du  monde. 
58,  61,  62,  64,  65,  66.  Les  rois  des  Nâgas 
venus  de  l'est,  du  sud,  de  l'ouest  et  du  nord 
enveloppent  le  Bouddha  de  leurs  replis  pen- 
dant sept  jours  et  sept  nuits  ;  bien-être 
qu'ils  en  éprouvent,  316. 

Rôtchamânândharanîprckchana  (Écriture  de), 
115. 

Roudra,  seigneur  des  Koumbhandas,  1 19-120. 

Roudraka,  fils  de  Râma,  sa  doctrine,  210  ; 
meurt  sept  jours  avant  que  le  Bodhisattva 
ne  soit  Bouddha,  335. 

Roue  (Les  deux  pieds  du  Bodhisattva  portent 
la  figure  d'une),  85,  st.  27. 

—  (Trésor  de  la),  11,  16,91,  93. 

—  de  la  Loi,  37,  45,  48,  64,  81,  94,  146, 
165,  341,  344,  345,  350,  367,  st.  53-62. 

Roûpàvatcharas  (Les  dieux), 30, 89, 193,  308. 
Route,  qui  a  huit  parties,  46, 116, 163,  st.  138. 
Royauté.  Lescinqinsignesdelaroyauté,  11,34. 


Sables  de  la  Gangà,  pour  exprimer  un  nombre 
incommensurable,  301,  st.  22. 


Sacrifices  faits  par  le  Bodhisattva,  102,  138, 
161. 

—  faits  par  centaines  de  millions  par  le  Boud- 
dha, 33  i. 

Sàgara,  roi  des  Nàgas,  366. 
Sàgara  (Écriture  de),  115. 

—  nom  pr.,  193. 

—  roi  des  Nàgas,  232. 

Sahadèva,  fils  de  l'un  des  Açvins,  23. 

Sahakàra,  arbre,  186. 

Sahùmpatî,  Brahma,  00,  78,  120.  Stance  qu'il 
récite  au  moment  où  le  Bouddha  meurt,  390. 

Sahasradjfia.  Le  Bodhisattva  a  été  Sahasra- 
djïïa,  152. 

Saisons.  Les  trois  saisons  :  de  l'été,  des  pluies, 
de  l'hiver,  166. 

Sala,  arbre,  voy.  Çàla.  Les  divinités  des  bois 
de  salas  se  montrent  à  mi-corps,  74,  153- 
155,  321. 

Sàlêndraràdja,  n.  pr.,  153. 

Salîlagadjagàmi,  Tathàgata  antérieur,  a  ex- 
posé le  Lalitavistara,  7. 

Salut,  manière  de  saluer,  48,  49,  56,  60,  61, 
121,  122,  184. 

Samantakousouma,  fils  des  dieux,  vient  au- 
près du  Tathàgata,  309. 

Samànginî,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre 
de  l'Intelligence,  280. 

Samantadarçin,  Tathàgala,  253. 

Samantadarçi,  153. 

Samàptalambha,  nom  de  nombre,  133. 

Samantavilokita,  région  inférieure,  253. 

Sambhava,  325,  st.  156. 

Sampatàda,  voy.  Instruments  de  musique. 

Sampoûdjita,  Tathàgala  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  7. 

Sandal  ou  Santal,  7,  19.  Sandal  des  Ouragas, 
62,  63,  70.  Apparition  d'un  bois  de  san- 
tals à  la  naissance  du  Bodhisattva,  86.  La 
tablette  que  le  Bodhisattva  prend  pour 
écrire  est  faite  d'essence  de  sandal  des 
Ouragas,  114,  153.  Poudre  de  sandal,  179. 

Sangkhyâ  (Écriture  de),  114. 

Sanglier,  machine  de  fer  de  la  figure  d'un 
sanglier,  pour  le  tir  à  l'arc,  139  ;  II,  39. 

Santchôdaka,  179, 193. 

Santouchita,  45,  58,  259,  309,  304. 

—  demeure  des  dieux,  59. 
Sàrathi,  153. 

—  ville,  338. 
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Sârthavàha,  45,  260,  264. 

Sarvabala,  nom  de  nombre,  133. 

Sarvâbhibhoù,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6,  153. 

Sarvabhoûlaroutagrahanî  (Écriture  de),  115. 

Sarvatchandâla,  démon  du  côté  gauche,  veut 
attaquer  le  Bodhisattva,  268. 

Sarvànchadhinichyànda  (Écriture  de),  115. 

Sarvanikchêpâ,  sorte  de  numération,  133. 

Sarvaroutasangrahani  (Écriture  de),  115. 

Sarvârthasiddha,  nom  donné  au  Bodhisattva, 
87,  124,  132. 

Sarvasandjùà,  nom  dénombre,  133. 

Sarvasàrasangrahana  (Écriture  de),  115. 

Salyadharmavipoulakîrti,  Tathâgata  anté- 
rieur, a  exposé  le  Lalitavistara,  6. 

Salyadarçi,  153. 

Satyakètou,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6. 

Satyavâdinî,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre 
de  l'Intelligence,  280. 

Science.  Les  cinq  sciences  supérieures,  87, 146; 
ou  transcendantes,  91.  Acquisition  des  six 
sciences  supérieures,  117.  Supériorité  du 
Bodhisattva  dans  les  sciences  et  les  arts, 
141.  Il  a  obtenu  l3S  cinq  sciences  supé- 
rieures et  impérissables,  154. 

Sébile  des  religieux,  vase  aux  aumônes,  170. 

Sectes  bouddhistes  au  temps  d'Açôka,  au 
nombre  de  dix-huit,  381. 

Seize.  Le  Bodhisattva  loué  de  seize  manières 
par  les  huit  divinités  de  l'arbre  de  l'Intel- 
ligence, 280. 

Seize  formes  dans  un  endroit  de  la  terre,  234. 

—  manières  d'intimider  le  démon  Pùpiyân,281. 

—  fils  des  dieux  gardiens  de  Bodhimanda, 
leurs  noms,  239. 

—  omissions,  310,  st.  21. 

Semaines.  Ce  que  fait  le  Tathâgata  pendant 
les  quatre  premières  semaines  après  être 
devenu  Bouddha,  314. 

Sens  (Les  objets  des),  alimentent  le  feu  qui 
embrase  et  tourmente  les  trois  mondes 
105.  L'être  est  la  réunion  des  objets  des 
sens  et  des  qualités  sensibles,  157.  Fragi- 
lité et  vanité  des  objets  des  sens,  187, 189. 

Sensation,  causée  par  le  toucher  et  cause  du 
désir,  290-293. 

Sentier.  La  voie  de  l'immortalité  a  huit  sen- 
tiers, 46. 


Sept  cieux,  II,  26. 

—  fois  (Tourner)  autour  d'un  objet,  247. 

—  choses  précieuses,  124,  235,  239. 

—  constellations  de  la    région    occidentale^ 
324,  st.  133. 

—  de  la  région  septentrionale,  324,  st.  143. 

—  membres  (Appuyé  sur),  II,  9. 

—  pas  du  Bodhisattva  aussitôt  sa  naissance, 
78,  343,  st.  8;  II,  21,20,  33. 

—  parties  de  l'Intelligence  parfaite,  35. 

—  (Richesses  à  partager  en),  345,  st.  24. 

—  trésors,  II,  27. 

—  tâlas(Le  Bouddha  s'élève  à  la  hauteur  de), 
294,  H,  70. 

Serpent,  165. 

Siddhapàtra,    l'un    des    seize    gardiens    de 

Bodhimanda,  239. 
Siddhas  (Les),  195. 
Siddhàrtha,  nom  donné  au  Bodhisattva,  121, 

184,  218. 
Siddhàrtha,  démon  du  côté  droit,  conseille 

de  né  pas  attaquer  le  Bodhisattva,  267. 
Siddhârtamati,  4. 
Siddhàrtha,  fille  des  dieux,  323. 
Siège   de  la  loi.    Les  huit  sièges   qu'il   fait 

obtenir,  370. 
Sièges  (Les  six),  des  qualités  sensibles,  117. 
Sièges  précieux  au  nombre  de  mille  qui  appa, 

raissent  à  l'endroit  où  les  Bouddhas  tour- 
nent la  roue  de  la  loi,  341. 
Signes,  marques,  présages,  9,  15,  27,  36,  41, 

51,  57,   90   à   95,    100,    102,    103;   voy. 

Marques. 
Signe  que  fait  le  Bodhisattva  pour  montrer 

aux  dieux  qu'il  est  devenu  Bouddha,  294. 
Soubhaddhakachchanâ,  fille   de  Soupaboud- 

dha,  378. 
Signes  (Connaissance  des),  des  hommes,  des 

femmes,  des  éléphants,  etc.,  142. 

—  annonçant  que  le  Bodhisattva  va  quitter 
sa  famille,  171. 

Sihahanou  (Sinhahanou),  377. 
Sihassaro,  377. 
Siïïha,  n.  pr.,  153, 
SiÏÏhahanou,  II,  11,  63. 
Siïïhaketou,  4, 153. 
-Sinhamali,  démon   du   côté  droit,  favorable 

au  Bodhisattva,  268. 
Sinhanàdi,  démon  du  côté  droit,  favorable  au 

Bodhisattva,  268. 
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Six  sens  comparés  à  six  chevaux,  311,  st. 
40;  II,  74;  éléphants  à  six  défenses,  II, 
20,  23. 

—  années  d'austérités  du  Bodhisattva,  227. 

—  sièges  des  qualités  sensibles,  117,  290-293. 

—  trésors,  344,  st.  24. 
Skanda,  n.  pr.,  108. 

Skandhas  (Les  cinq),  157,  170;  II,  75. 
Sœurs  prises  pour  épouses,  376-377. 
Soi  et  non-soi,  312,  st.  45. 
Soixante-cinq  passages  difficiles,  310,  st.  20. 
Soleil.  Gôpâ  voit  en  songe  le  soleil  et  la  lune 

tombés  du  ciel,  172;  voy.  Soûrya. 
Songes  de  Mâyâ-Devî,  55,  56,  64,  Brahmanes 

expliquant  les  songes,  57. 
Songe  de  Çouddhodana,  166. 

—  de  Gôpà,  expliqué  par  le  Bodhisaltva,  172. 
Songe  du  Bodhisatlva,  173-174. 
Soubàhou,  3,  23. 

Soubouddhi,  démon  du  côté  droit,  est  d'avis 
de  ne  pas  attaquer  le  Bodhisattva,  265. 

Soubhadra,  barbier  qui,  dans  un  âge  avancé, 
avait  été  ordonné  religieux,  394. 

Soubhoùli,  3. 

Soubrahmà,  45,  61,  300,  301,  322,  st.  107. 

Soudarçana,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6,  135. 

—  roi  des  Nâgas,  338. 

Soudjàtà  avec  d'autres  jeunes  filles  offre  des 
mets  au  Bodhisattva,  228;  une  soupe  de 
lait  au  miel,  230, 

—  donne  un  vase  d'or  au  Bodhisattva,  231. 
Soudriça,  135. 

Sougata,    épithète    du    Bouddha,    employée 

souvent  seule  pour  le  désigner,  4,  46,  48, 

53,  270,  st.  84;  344. 
Sougatas  (Les),  Bouddhas  antérieurs,  156. 
Sougliôcha,  Tathâgata  antérieur,   a  exposé 

le  Lalitavistara,  7. 
Soukhâvahâ,  fille  des  dieux,  323,  st.  127. 
Soukkodanô,  fils  de  Sihahanou, 377. 
Soulôtchana,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  6. 
Soumanà,  fleur,  13,  27, 
Soumanas,    Tune    des    quatre    divinités    de 

l'arbre  de  l'Intelligence,  239. 
Soumanôjnaghôcha,   Tathâgata  antérieur,  a 

exposé  le  Lalitavistara,  7. 
Soumati,  153. 
Soumêrou,  61,  135,  139. 

Ann.  g.  —  A. 


Soumilra,  23. 
Sounanda,  8. 
Sonandana,  7,  369. 
Soundarananda,  130,  139. 

Soundaravarna,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  7. 
Soundarî,  jeune  fille  qui  donne  à  manger  au 

Bodhisattva,  228. 
Sounètra,  démon  du  côté  droit,  conseille  de 

ne  pas  attaquer  le  Bodhisattva,  265, 
Sounirmita,  45,  58,  259. 
Sououtthihà,  fille  des  dieux,  .323,  st.  127. 
Soupoiichpa,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  7. 
Souppabouddha    (Souprabouddha),    fils    de 

Sihahanou,  377,  378. 
Souprabouddha,  père  de  Mâyâ-Dêvî,  27  ;  II,  1 1. 
Souprabodha  (Le  roi),  II,  10. 
Souprabouddhn,  fille  des  dieux,  .323,  st.  127. 
Souprathamâ,  fille  des  dieux,  323,  st.  127, 
Soupralichthita,   l'un  des  seize  gardiens  de 

Bodhimanda,  239, 
Soupriyâ,  jeune  fille  qui  donne  à  manger  au 

Bodhisattva,  228. 
Soura,  190. 

Souras,  ont  pour  maître  Brahmà,  344. 
Souraçmi,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé  le 

Lalitavistara,  6. 
Souràdêvi,  fille  des  dieux  de  la  région  septen- 
trionale, 324,  st.  147. 
Sourata,  153. 

Soûrya,  dieu  du  Soleil.  La  forme  de  Soûrya 
proposée  pour  l'entrée  du  Bodhisattva  dans 
le  sein  de  sa  mère,  41.  Splendeurs  de  Soûrya 
éclipsées,  80;  vénère  le  Bodhisattva  à  sa 
naissance,  107.  Son  image  inanimée  se  lève 
et  tombe  aux  pieds  du  Bodhisattva,  108.  Le 
Bodhisattva  pris   pour  Soûrya  par  les  Ri- 
chis,  119,  120.   Soûrya  attend  la  sortie  du 
Bodhisattva,  qui  va  quitter  sa  famille,  185. 
Soûryakanta,  pierre  précieuse,  178. 
Soûryànana,  153. 
Soûryavança,  376. 

Soûryâvarttâ,  région  septentrionale,  251. 
Soutasôma,  152. 
Soutchandra  (Fleurs  de),  47. 
Soutchêchtaroûpa,    Tathâgata    antérieur,    a 

exposé  le  Lalitavistara,  7. 
Soutchintitârlha,  démon  du  côté  droit,  favo- 
rable au  Bodhisattva,  269. 
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Souvarnaprabhàsâ,  femme  du  roi  des  Nâgas, 

243. 
Souyâma,  fils  d'un  dieu,  45,  49,  58,  189, 2i 7, 

259. 

—  loue  le  Bouddha  à  Bodhimanda,  304. 
Sthala  (Fleurs  de),  47. 

Sthâvarâ,  déesse  de  la  terre,  avec  sa  suite  de 
déesses  de  la  terre,  par  centaines  de  raille, 
272. 

Sthaviras,  disciples  du  Bouddha,  314. 

Sthitabouddhidatta,  Tathâgata  antérieur,  a 
exposé  le  Lalitavistara,  6. 

Stoûpa,  monument  élevé  pour  contenir  les 
reliques  du  Bouddha  au  nombre  de  dix,  359- 
398;  voy.  Tchaitya. 

Svarga,  12,  108,  158,  216. 

Svastika,  l'herbager,  244-245-246.  Le  Bodhi- 
sattva  lui  demande  des  herbes  pour  s'en 
faire  un  siège  (tapis). 

Syama,  n.  pr.,  150. 

Svàti,  constellation,  323. 

Sujets  d'union  ou  de  réunion  (Les  quatre), 
11,36,  40. 

Surnaturelle  (Puissance),  ses  quatre  fonde- 
ments, 9,  10,  17,  18,  37,  38,  59,  70,  77, 
79,  81,  82,  116,  117,  119,  123,  138,  146, 
161,  163. 

Svadhà,  217. 

Svâgata,  4. 

Svaha,  217. 

Svastika,  signe  de  bon  augure,  99,  230. 

—  ornement  de  la  roue  de  la  loi,  345. 

—  marqué  sous  les  pieds  du  Bouddha,  ;::57. 
Sthanclila,  espèce  d'autel,  230, 
Svayambhoù,  épithèle  du  Bouddha,  108,  st. 

5;  179. 


Tache  (Triple),  13. 

—  qui  vient  du  sein  de  la  mère,  47,  77,  81, 

301,  303. 
Tàgaraçikhi,  153. 
Tàla,  arbre,  44,  89,  139  ;  fruit  du  lâla,  337; 

hauteur  de  sept  tâlas,  16,  20.  Le  Bouddha 

s'élève  à  cette  hauteur  dans  l'air,  294. 
Tallakchana,  nom  de  nombre,  133. 
Tapa,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre  de 

l'Intelligence,  2R0. 
Tambour  de  terre  cuite,  41. 


Tambourins,  voy.  Instruments. 

Tambour  de  la   loi  (Battre    le),    c'est-à-dire 

prêcher  la  loi,  328,  st.  11. 
Tambour  (Heure  où  l'on    bat  le),  l'une  des 

dernières  veilles  de  la  nuitversraurore,293. 
Tandoula,  fruit  ou  graine,  224. 
Tante,  considérée  comme  une  mère,  II,  30. 
Tapis  d'herbe  que  le  Bodhisattva  se  fait  au- 
près de  l'arbre  de  l'Intelligence,  247. 
Târâyana  (L'arbre),  317,  321,  st.  92;  326. 
Tathâgata,  épithète  des  Bouddhas,  5,  6,  37, 

60,^61,  64,  81,  83,  84,  91,  93,  124,  160. 
Taureau  (Poussière  de),  134. 
Tchâilakas,  316. 
Tchaitya,  monument   contenant    des    objets 

sacrés  et  des  reliques,  25,  70,  78,  88,  359, 

360,  380,  384,  389. 
Tchakora,  oiseau,  189. 
Tchakra  (Écriture  de),  115. 
Tchakrabala,  195. 
Tchakravâka,  oiseau,  175,  186. 
Tchakravàlas,  montagnes,  122, 135,  139,  239. 
Tchakravartin,  roi,   12,  16,  17  à  20,  25,  26, 

46,  53,  57,  93,  96,  119,  121,  188, 189,  380, 

384. 

—  nom  d'un  Bodhisattva,  345. 
Tchâmara.  78. 

Tchàmâra,  île,  II,  35. 
Tchùraara,  chasse-mouches,  14. 
Tchampaka,  arbre,  13,  186,  274. 

—  (Fleurs  de),  303. 

Tchampakavarna,  région  occidentale,  250. 
Tch'andaka,  écuyer  du  Bodhisattva,  86,  IH, 

185,  189,  191,  192,  200. 

Tchandàla (Paria).  Les  Bodhisatlvas  ne  nais- 
sent pas  dans  la  famille  d'un  Tchandàla,  21 . 

Tchandana,  n.  pr.,  6,  7,  8,  153. 

Tchhanda,  122. 

Tch'andakanivartana,  nom  d'un  Tchaitya,  197. 

Tchandana,  fils  d'un  dieu,  369. 

Tchandra  (Fleurs  de),  47. 

Tchandra,  dieu  de  la  lune,  41,  80,  108,  119, 
120,  153,  185,  355. 

Tchandra  et  Soùrya,  193. 

Tchandraprabha,  153. 

Tchàndrâyana,  pénitence,  215. 

Tchandra -Soûrya-djichni-Karanaprabha,  le 
Talhâgata,  251. 

TchandrasetSoutchandras,  espèce  debijoux?, 
254,  st.  15. 
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Tcharaka,  A. 

Tchâtour-MahàriVlja-Kàyika,  50,  59,  305. 

Tchalour-Mahâ-ràdjikas,  47,  135. 

Tchîna  (Écriture  de),  115. 

Tchintamâni,  pierre  précieuse,  357. 

Tchitra,  astérisme,  110. 

Tchitrâ,  constellation,  323. 

Tchitrakouta  (Le  mont),  324,  st.  149. 

Tchûdâpratigrahana,  nom  d'un  tchâilya,  197. 

Tchounandana,  3. 

Tchyoulyàkàraprayôga,  30. 

Tchounda,  l'un  des  quatre  grands  Çràvakas 
du  Bouddha,  386, 

Teinture  des  pierres  précieuses,  141. 

Témoins  du  Bodhisattva,  287,  st.  192. 

Temple  des  dieux,  106  et  suiv. 

Terre,  12,  37,  74,  76,  79,  80,  84,  85,  123, 
166,  167,  172,  173,  182,  194,  272,  321, 
342. 

Terre  (La),  mère  des  êtres,  appelée  en  témoi- 
gnage par  le  Bodhisattva,  271-272. 

Théorbes,  41. 

Terres  des  Bodhisaltvas,  4,  236;  II,  4. 

Tibétaine  (Version),  passage  qui  manque  au 
texte  sanskrit,  II,  8. 

Tichya,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé  le 
Lalitavistara,  6. 

Tikchou,  153. 

Tila  (Huile  de),  223. 

Tilaka,  arbre,  187. 

Tindouka,  arbre,  13. 

Tirthikas,  4,  H,  14,217,  223. 

rirtliyas,  214  à  216. 

Titilambha,  nom  d'une  numération,  133. 

Toucher  (Le),  cause  de  la  sensation,  290- 
293. 

Tremblements  de  terre  de  six  espèces  aux 
dix  points  de  l'espace,  295;  voy.  Terre. 

Touchita,  sixième  étage  des  cieux  d'oîi  le 
Bodhisattva  descend  sur  la  terre,  6,  9,  12, 
14,  20,  30,  31,  37,  38,  40,  45,  47,  49,  50, 
53,  55,  58,  59,  135,  163,  193,  343,  st.  7. 

Touchitakâyikas,  30,  40,  163,  303. 

Trois  fois  (Tourner),  autour  d'un  objet  pour 
l'honorer,  7,  8,  49,  60,  66,  67,  68,  71,  73, 
93,  99,  101,  103,  105,  120,  191-92;  II,  6, 
236. 

Trâidhàtuka,  160. 

Transformation  surnaturelle,  17,  18. 

Transmigration,  12,  13,  39,  41,  45,  46,  80, 


83,  94,  102,  160,  179,  190,  239,  st.  38; 
240,242;  329;  II,  6  >. 

Trapoucha  et  Bhallika  (Les  deux  frères),  mar- 
chands, arrêtés  dans  leur  voyage  par  l'effet 
d'un  charme,  317-322,  st.  102;  offrent  à 
manger  au  Bouddha,  318. 

TràyastriiTiçats,  dieux,  47,50,  58,  61,  66,  67, 
85,  88,  135,  178,  192,  304. 

Trente-deux  filles  des  dieux,  par  groupes  de 
huit,  à  chacune  des  quatre  régions  (points 
cardinaux),  324,  st.  151. 

—  signes  du  corps  du  Bodhisattva,  94  et 
suiv. 

Trente-deux  espèces  de  magies  des  femmes, 
273. 

Trente-cinq  troubles,  310,  st.  20. 

Trente-six  manières  erronées  de  juger,  311, 
st.  32. 

Trois  corbeilles,  voy.  Tripitakas. 

Trésors  (Les  sept),  16,  87,  91,  93,  124,  186, 
189,  st.  51. 

Trïchnâ,  fille  du  démon,  3l5. 

Tridaças,  dieux,  45,  76,  187,  189. 

Tripitakas  (Les  trois  corbeilles).  La  collec- 
tion des  écritures  bouddhiques,  380. 

Triple  science  (tràividyà)  obtenue  par  le  Bo- 
dhisattva, 293,  296. 

Trois  taches  (Pur  des),  301,  st.  16. 

—  espèces  de  taches,  303,  st.  31. 

—  taches  (Impureté  des),  303,  st.  35;  305, 
st.  46. 

Trois  mille  champs  du  Djina,  255,  st.  23. 
Trois  sciences,  11,74. 
Troubles,  35  ;  II,  73. 

Trois  mille  grands  milliers  de  mondes  (Le 
héros  des),   237. 

—  (Le  roi  des),  surnom  du  Bouddha,  237, 
346,  st.  30. 

Trois  espèces  de  délivrance  complète,  312, 

st.  44. 
Trois  producteurs  de  causes,  312,  st.  45. 
Trois  Précieux  (La  réunion  des),  349,  st.  43, 

et  44. 
Trois  Précieux  (Famille  des),  7. 
Trois  comparaisons,  212. 
Trône  du  Bodhisattva,  ses  ornements,  etc.,  30. 


u 


Union  (Quatre  sujets  d'),  II,  20. 
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Vaçantagandhin,Tathâgata  antérieur,  a  expo- 
sé le  Lalitaristara,  6. 
Vaçavarlin  Brahmà,  Sahâmpali,  236,  237. 
Vaçavartins,  dieux,  45,46. 

—  à  Bodhimanda,  302. 

Vaçavarlin,  l'un  des  chefs  des  dieux  Kàraâ- 
vatcharas,  259. 

Vache  (eau  dans  le  pas  d'une),  voy.  Pas. 

Vaches  qui,  pour  le  Bouddha,  donnent  l'es- 
sence du  beurre  au  lieu  de  lait,  321. 

Vâchpa,  3. 

Vadjra  (Écnture  de),  115. 

Vadjrasanhata,  Talhàgata  antérieur,  a  exposé 
le  Lalitavistara,  6. 

Vâiçâka,  mois  correspondant  à  avril-mai,  54. 

Vàiçali  (La  ville  de),  22,  205,  396-397. 

Vâicèchika,  142. 

Vàiçravana,  41,  107,  108,  119,  178,  207,  259, 
319-320. 

—  (Pareil  à),  surnom  du  Bouddha. 
Vacuité  (Celui  qui  demeure  dans  la),  surnom 

du  Bouddha,  357. 

Vaidèhi,  pays,  21,  22.  i 

Vàidjayanta,  58,  187,  188. 

Vàirôtchana,  153. 

Vakkoula,  4. 

Valgou,  l'une  des  quatre  divinités  de  l'arbre 
de  l'Intelligence,  239. 

Vallaki,  voy.  Instruments  de  musique, 

Valvadja,  herbe,  156. 

Varaganà,  région  supérieure  du  monde,  253. 

Vanga  (Écriture  de),  114. 

Vàrânasi  (Bénarès).  Le  Bouddha  annonce 
qu'il  prêchera  dans  cette  ville,  334.  De- 
meure des  Rïchis  d'autrefois  louée  par  les 
dieux  elles  Nâgas,  334.  Le  Bouddha  y  prend 
l'habit  religieux  avec  le  vase  aux  aunriônes 
et  y  mendie,  339. 

Vararoùpa,  Tathâgata  antérieur,  a  exposé  le 
Lalitavistara,  6. 

Vàrchika,  arbre  à  fleurs,  27,  154,  305. 

Vardhamâna,  signe  de  bon  augure,  99,  230. 

Varouna,  179,  193,  216,  324,  st.  134. 

Vase  d'airain  du  pays  de  Magadha,  271. 

Vases  d'or,  d'argent,  de  lapis,  de  cristal,  etc., 
offerts  au  Bouddha  pour  y  mettre  sa  nour- 
riture; il  n'accepte  que  des  vases  de  pierre, 
319. 


Vases  d'or  (Quatre),  donnés  par  les  quatre 
gardiens  du  monde,  165. 

Vasichtha  (Les  Mallas  de  Kouçinagara  sont 
les  descendants  de),  391. 

Vasous  (Les),  216. 

Vàtadjava,  démon  du  côté  gauche,  opposé  au 
Bodhisaltva,  268. 

Vùlàyana,  grain  dépoussière,  mesure  lie  lon- 
gueur, 134. 

Vatsa  (Le  roi),  22. 

Vàyou  (Le  dieu),  père  de  Bhimasêna,  23. 

Vâyoumarout  (Écriture  de),  115. 

Véda,  15,41,  57,101. 

—  (Supériorité  du  Bodhisattva  dans  la  con- 
naissance du),  142;  H,  8. 

Védika,  178. 

Véhicules  (Trois),  224. 

Véhicule  (Le  grand),  7,  8,  15,  36,  68,  70,  114, 

117,  120. 
Vematchitri,  2C7. 
Vènou,  l'une  des  quatre  divinités  de  l'arbre 

de  l'Intelligence,  239. 
Vent.  Malades  par  l'union  du  vent,  de  la  bile 

et  du  flegme,  71 . 
Vérités  (Les  quatre),  11,  114,  116,  346. 
Vertu.  Les  dix  vertus,  152;  II,  20. 
Vêtements  (Les  dieux  font  tomber  une  pluie 

de),  108. 

—  religieux,  170,  188. 

—  rougeâtres,  197.  Voy.  Vimalaprabha. 

—  d'écorce,  186. 

—  que  le  Bouddha  coud  pour  lui,  230. 
Vêttadipa,  ville,  résidence  de  Brahmanes,  397. 
Vibhoûlangamà,  nom  de  nombre,  133. 
Viçàkha,  constellation,  54,  323;  II,  25. 
Vicêchagâmin,  nom  d'homme,  153. 
Victoire  du  Bodhisattva  célébrée  par  les  dieux, 

les  Asouras,  etc.,  286,  st.  201. 
Viçvabhoû,  Tathâgata  aniérieur,  a  exposé  le 

Lalitavistara,  7. 
Virouthaka,  dieu   de  la  région   méridionale, 

maître  des  Koumbhanijas,  323,  st.  124. 
Viçvamitra,  précepteur  des  enfants,  113,  114, 

115,  131. 
Vidapi,  figuier,  232. 
Vidjayantî,  fille  des  dieux,  323. 
Vidjayasènâ,  jeune  fille  qui  donne  à  manger 

au  Bodhisattva,  228. 
Vidous,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre  de 

l'Intelligence,  280. 
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Vidyânoulôma  (Écriture  de),  115. 

Vie  sans  corps,  II,  39. 

Vieilles  décrépites  (Les  trois  filles  du  démon 

changées  en),  315. 
Vihâra,  8. 

Vieillesse,  155,  289,  293,  294. 
Vikchépa  (Écriture  de),  115. 
Village  des  laboureurs,  118. 
Vimala,  3. 

—  un  des  seize   gardiens  de  Bodhimanda, 
239. 

Vimalâ,  déesse  du  jardin  Vimalavyoûha,  111. 
Vimalaprabha,  offre  au  Bodhisatlva  des  vêle- 
ments teints  en  rouge,  230. 
Vimalaprabhâsa,  le  Talhâgata,  249. 
Vimalavyoûha,  jardin,  111. 
Vimba,  voy.  Bimba. 
Vimbasara,  roi  de  Magadha.  Le  même  que 

Bimbasara  et  Bimbisara,  379. 
Vimiçrita  (Écriture  de),  115. 
Vînâ,  espèce  de  guitare,  voy.  Instruments  de 

musique,  157. 
Vingt-cinq  courants  de  la  passion,  310,  st.  22. 
Vingt-huit  terreurs  du  monde,  310,  st. 21. 
Vingt-huit  constellations,  par  groupes  de  sept, 

aux  huit  régions,  324,  st.  151, 
Vinitéçvara,  6,  7,  369. 
Vipaçyi,   Tathàgata  antérieur,  a   exposé  le 

Lalitavistara,  7. 
Virginité  de  la  mèredu  Bouddha  inadmissible, 

II,  12. 
Viroûpâkcha,  roi  des  Nâgas,  320,  324.  st. 

134;  191,  259. 
Viroûpâkcha,  roi  de  l'horizon  occidental,  191. 
Viroûthaka,  le  grand  roi,  l'un  des  chefs  des 

dieux  Kâmâvatcharas,  191,  259,  320. 

—  roi  de  Potala,  376,  377. 
Visandjnâgati,  nom  de  nombre,  133. 
Vistîrnabhéda,  Talhâgata  antérieur,  a  exposé 

le  Lalitavistara,  6. 
Vitesse  merveilleuse  du  Bouddha  qui,  en  un 

moment,  va  aux  dix  points  de  l'espace,  138, 

st.  24-26. 
Vivâha,  nom  de  nombre,  132. 
Vivara,  nom  de  nombre,  132. 
Voie  (La)  du  Bodhisatlva  est  double  et  non 

triple,  15,  93,  101. 

—  honorable,36,  104,  180. 

—  possédée  par  les  dieux,  103.  Possession  de 
la  voie  honorable,  170.  Quatre  voies  hono- 


rables, 11.  Trois  voies  mauvaises,  33,  83, 
85,  158. 
Voie  (La)  par  excellence,  39. 

—  des  dieux,  105. 

—  des  dix  actions  vertueuses,  69. 

—  de  la  science  des  moyens,  159. 

—  de  ce  qui  est  invisible  et  sans  forme,  114. 
Voies  mauvaises  coupées,  105,  173;  ce 
monde  est  dans  la  voie  difiicile  du  chagrin, 
190,  st.  53. 

Voile.  Gôpà  ne  voile  pas  son  visage,  142. 
Vrïddhi,  l'une  des  huit  divinités  de  l'arbre  de 

l'Intelligence,  280. 
Vrïhatphala,  nom  de  nombre,  135. 
Vyavasthànapradjilapti,  nom  de  nombre,  133. 
Vyôraakas,  temples  célestes,  252,  253. 
Vyoûhamati,  178. 
Vyoûharâdja,  Bodhisatlva,  251. 


Yakchas  (Les),  habitent  le  mont  Mérou,  II, 

38. 
Yaçamatî,  fille  des  dieux,  323,  st.  127. 
Yaçahprâplâ,  fille  des  dieux,  323,  st.  127. 
Yaçôdatta,  153. 
Yaçodéva,  3. 

Yaçodharâ,  fille  des  dieux,  323,  st.  127. 
Yaçovatî,  l'un  des  noms  de  Gôpâ,  est  à  la 

tête  des  jeunes  filles  nées  en  même  temps 

que  le  Bodhisatlva,  86. 
—  endormie  au  momentoùpartle Bodhisatlva 

194. 
Yak, 86,  151. 
Yakchas  Vadjrapâtiis,  leur  race  issue  de  Gou- 

hyakâdhipali,  65. 
Yakchas  (Les),  10,  13,  33,  64,  65,  69,  113, 

115,119,145,  164,  177,179,  185,  192,216, 

263. 
Yakchinî,  conseil  des  cinq  cents  fils  de  (la 

Yakchinî)  Hârilî,  au  sujet  du  BodhisaUva, 

177. 
Yàmâs,  dieux,  47, 50,  52,  59,61,80,  1.35,  18>, 

193. 
Yâvaddaçotlarapadasandhi  (Écriture  de),  1 15. 
Yasodharâ,  femme  du  Çàkya  Anjano,  377. 
Yâmyas,  45,  st.  20. 
Yeux  (Lt^s  cinq),  4;  H,  5. 
Yiddouhongva,  nom  tibétain  d'une  ville  dont 
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le  correspondant  sanskrit  pourrait  être 
Manâpa,  389. 

Yigdan,  nom  tibétain  d'une  rivière  dont  le 
nom  sanskrit  ne  nous  est  pas  connu,  382. 

Yoga.  Les  quarante  parties  du  Yoga  accom- 
pli, 12.  Supériorité  du  BoddhisatLva  dans 
le  Yoga,  142. 


Yoga  de  Patanjali,  II,  68. 

Yogi,  157. 

Youdhichthira,  l'aîné  d.es  Pandavas,  lils    de 

Dharma,  23. 
Yodjana,  mesure  de  distance,  18,  19,  30,  61, 

63,  65,  134,  135,  139,  166,  167. 


ERRATA 


TOME      PREMIER 


P.  6,  1.  19,  lisez  :  Bodhisatlva. 

P.  7,  I.  3,  mettez  une  virgule  après  Djila- 
çalrou. 

P.  7,  1.  22,  lisez  :  Mândùrava, 

P.  14,  st.  18,  lisez  :  en  restant. 

P,  15,    I.   7,  en    remontant,  lisez  :    d'une 
mère. 

P.  19,  1.  17,  lisez:  sa  tête. 

P.  23,  1.26,  lisez:  Youdhichthira. 

P.  26, 1.  4,  supprimez  :  en. 

P.  29,  st.   18,  ajoutez  après  vénérable  (le 
Bodhisattva). 

P.  30,  1,    15,  supprimez  la   virgule  après 
Niyoutas  et  Kotis. 

P.  32,  1.  2,  lisez  :  ces  Bodhisaltvas. 

P.  35,  1.  26,  mettez  une  virgule  après  son 
(sonus). 

P.    Ai,  1.  13,    après  Brahmanes,    mettez 
deux  points  au  lieu  de  la  virgule. 

P.  45,  1.  2,  lisez  :  Paranirmita. 
Id.,     1.  3,  lisez  :  Brahmâ. 
Id.,     1.  4,  lisez:  Abhàsvaras. 
Id.,     st.  16,  mettez    un  point  d'interro- 
gation à  la  fin. 

P.  45,  1.  17,  lisez:  que  celui  dont  le  dé- 
sir, etc. 

P.  45,  1.  17,  lisez  :  avec  la  pensée  d'être 
utile. 


P.  47,  1.  22,  au  lieu   de  créatures,  lisez  : 
hommes. 

P.  48,  1.  5,  lisez  :  sollicité. 

P.  53,   I.   7,  en  remontant,  lisez  :   Koum- 
bhàndas. 

P.  56,  1.  13,  pas  de  point  d'interrogation. 

P.  61,  1.  8,  en  remontant,  lisez  :  Paranir- 
mita. 

P.  65,  1. '5,  lisez:  Oiitkhoulî. 

P.  85,  1.  2,  lisez:  sera. 
Id.       1.  16,  lisez  :  Çakra. 

P.  88,  1.  3,  lisez  :  Çouddhodana. 

P.  107,  1,  15,  lisez  :  où  va-t-on. 

P.  115,  1.  13,  lisez:  Gananàvartta. 

P.  116,  1.  7,  en  remontant  :  lisez  dha. 

P.  117,  1.  4,  lisez  :  bandhana"  au  lieu  de 
landhana". 

Id.,       1.  14,  lisez:  "vipàkàvatàrana. 

P.  133,  1   26,  lisez:  Bodhisattva. 

P.   149,   st.  17,  lisez  :  exempte  de  dou- 
leur, 

P.  152,  st.  53,  lisez  ;  Dhrïdhadana. 

P.    159,    st.    131,  lisez  :    et    du    trouble, 
donne. 

P.  180,  1.  12,  en  remontant,  lisez:  tel. 
p.  203,  st.  41,  lisez  :  sera  son  amie. 
P,  208,  st.  33,  lisez  :  Nairanjanâ. 
P.  222,  1.  14,  lisez:  du  Bodhisattva. 
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P.  223,  st.  13,  lisez:  Pantchatapas. 
P.  224,  st.  31,  lisez:  Pùnçoupiçàlcha. 
P.  226.  Après  la  st.  22,  la  phrase  :  Quaml 
cela  eut  été  dit,  etc.,  jusqu'à  :    en    ce    lieu 
même,    étant  en  prose,  ne   doit  pas  être  en 
petits  caractères. 

P.  228,  1.  17,  lisez  :  Balagouptà. 
P.  240,  1.  19.  mettez  une  virgule  après  di- 
vinités. 

P.  232,  1.  21,  lisez:  Tràyastrimcats,  en 
remettant  le  lîi  à  sa  place. 

P.  233,  1.   26,  au  coiînmencement,  lisez  : 
lavé. 
P.  239,  1.  9,  remontant,  lisez  :  Gandharbas. 
P.  240,  1.  3,  lisez  :  précieuses. 
P.  241,  st.  25,  lisez:  le  Paridjàta. 
P.  246.  La  stance  55  a  été  omise.   La  tra- 
duction s'en  trouve  dans  les  notes,  page  60. 
P.  250,  st.  2,  lisez  :  par  qui  des  parasols, 
des  parfums,  des  choses  précieuses,  etc. 

P.  253,  1.  12,  après  Mahàsattva,  ajoutez  : 
nommé  Ratnagarbha. 
P.  255,  st.  21i4,  sez  :  millions  d'êtres. 
P.  257,  1.  1,  lisez  :  Tels  furent,  etc.,  hom- 
mage. 

P.  265,   1.  10,  en  remontant,  lisez  :  Sou- 
nêtra. 
P.  267,  1.  3,  lisez:  Dharmakàma  dit: 
P.  269,  st.  70,  lisez  :  et  après  avoir  vu. 
P.  271,    1.  18,  pas   de  point   d'interroga- 
tion. 

P.  274,  1.  7  :  lisez  :  le  montraient  décou- 
vert. 

P.  276.  La  phrase  entre  les  stances  HO 
et  111  étant  en  prose,  devrait  être  en  gros 
caractères. 


P.  277,  fin   de  la  st.  119,  lisez:  e.xempte 
de  crainte. 

P.  281,  st.  152,  lisez  :  Pàpîyân. 
P.  290,  1.   1-2,   en  remontant,  lisez  :   dis- 
cernement au  lieu  de  connaissance. 

P.  291,  au  bas,  lisez  :  empêchement  de  la 
naissance. 

P.  293,  1.4,  en  remontant,  lisez:  se  repré- 
sente face  à  face, 
P.  298,  st.  28,  lisez:  il  (le  Bouddha). 
P.  300,  1.  22,  lisez  :  les. 
Id.       troisième  ligne  de  la  st.  15,  lisez  : 
immuable  :  pareil,  etc. 

P.  304,  st.  41,  lisez  :  Tathàgata. 
Id,     1.  3,  Samantakousouma. 
P.  310,  1.  8,  lisez  :  ce  qui  est  à  moi  et  qui 
casse,  etc. 
P.  310,  1.  12,  lisez  :  (oupàdâna). 
P.  315.  Les  deux  lignes  21-22  forment  la 
stance  77  et  devraient  être  en  caractères  plus 
petits. 

P.  317,  I.  13,  «  quoique  »  doit  être  entre 
parenthèses. 
P.  320,  1.  5,  lisez  :  Vàiçravana. 
P.  324,  st.  148,  lisez  :  septentrionale. 
P.  325,   st.  156,   lisez  :  Madhou  et  Sam- 
bhava. 
P.  332,  st.  31,  lisez  :  je  serai  celui. 
P.  334,  1.  8,  lisez  :  tourner  la  roue  de   la 
loi. 

P.  340,  I.  1,  lisez  :  ne  s'engagea  pas. 
Id,,       I.  7-8,  lisez  :  tourmenterait. 
Id.,       1.  9,  en  remontant,  lisez  :  par  toi. 
P.  390,  1.  8,  lisez  :  Çakra. 
P.  396,  1.  7,  en  remontant,  lisez  :  message. 
P.  398,  1.  3,  lisez  :  Koçaliyas. 


TOlVtE      SECOND 


P.  121,  titre  du  chapitre,  lisez  Vlll. 
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